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AU KOI- 




pu/part des Eirivahs te 
tems ont introduit la coutume de de^ 
dier leur premier livre i V ô T R È 

MAj ESTE^^:. les uns , par amhi^ 

m m m 

a 11 J; 
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EPITRE 

tio», 0ft panvanujéi les autres tp4r 
intérefl; f0 quel(jities-unSj par amour^ . 
OH par reconnoijfance. Pour moi , 
Sire, je n'ai pas cru de'voir me 
■régler tout-à-fait fur cet exemple , 
bien que je m'y fentijfe convié par 
tous les plus teniceSi^ les plus purs 
fentimens j qu'^n bon c3r fideU Sujet 
fuijfe avoir pour fon Prince, 

je commençai i il y a neuf ans ^ 
far un de ^s principaux Jdiniflre^, 
i^j, depuis j j*ai continué par trofs 
Princes fouyerains^ tous trois anciens 
amis aUie:(^ de la fronce j pour 
monter i comme par de^rT^ jufques 

2 Votre M a '} este', à qui 

il mefemhloitj que je ne devois pas 
m'adrefferj que je n*eujfe' fait- mes 
premiers coups d'ejpti ailleurs: de fortp 
que c ejl de ce Uvre ^ qu'il eji vrai 
de aire, que la fin couronne l'awwc* 



Digitized by Googl 



Ê pitre: 

^ais tout cela n empêché pAi j 
que je ne tremble encore , ^ que 
je ne tnacufe moi -menu de témé- 
rité ^ quand je penfe à ce que Vous 
êtes 3^ à. ce que je fuis ; à, ce quz 
^ous faites tous les jours 3 a 
te que je fais aujourdui : Et p. 
je n'eujje trowvé un, aujji habile 
HoMME-DE-CouR, que fi Baltaûr 
Gracian , pour m' introduire auprès 

deVoTRE M A] EST E'y fa-jouè'y 
S IRE, que j'cujjc pajjé le refie 
de mes jours j fans avoir jam.tis 
l'honneur de paraître devant Elle. 
Outre que j'ai crii j quEllc pren^ 
droit quelque forte de plaifir à enten- 
dre parler à un f célèbre EfpaTnol 
une langue ^ que fes conquêtes font 
maintenant parler à tant de villes , 
^ de provinces j qui ont changé de 
Maître. Tellement que fi Giacian 

1^ • • • • 

a uij 



5^ 



Digitized by Google 



tut njêcu encore une i/m.tdlne etan^ 
fiées j il eiit fms chute cçjfe d'afeller 

UngHç mturelle la Langue y ni'" 
yerfelfe^ ^ la clef du Monde** ■ 

Si f étoi^ hçnmer-dç-T^uerre j je nt^ 
piêlerois pe^tetre de panerde ces conr^ 
mêtes : maisX>.ieff m'aient fait naiy; 
tre d'une profejjion toute contraire^ 
jç crois j que mon filence fera plufi 

agréakle à YoTK.^ Majesté'^! 

que tout ce que je fourois dire df tanf 
4^glorieuJC exploits que ceux même s. 
. qui ont eu ï'hqnneur d'en être les: 
témoins oculaires ^ fanjent mieux ad^ 
mirer j que r4conter* Et d'ailleurs^ 
£^ comme V 7us êtes l'jichille de 
l'Europe g Vous ave:^ toute l'Europe 
pour Homère i Vous êtes^ a pro^ 
prement parler y l'h t^mme de la Bjcr 
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Ê I^T T ^L E . 

^uand 'VOUS ^(eZ a U guerre, noftàs 
avoris autant de jote\ que torfque 
<u<yus en rcvene^ farce que nous^ 
fommes ajfure/^j que- vous ale'^a^i 
tricnfeu f^oHsmus ave:(^fi fort.aeou-^ 
UmeT à^vous voir faire^ de grandes,: 
djojes j que nous eujfions cejje dè^ 
mous admirer j à^aufe que cela-vùUss 
tft ordinaire, fi vous nie»ffiv(^px>uvê' 
k fecret d'en fatre tous les jours dé: 
nouvelles , de renaître à nos. a-^. 
^laudiffemem r ee que Gcacian'- di^ 
être, une des flm cert^nes^ marq/iess 
d'un. vrailieroSi ^ une jfropriétù, 
merveilUufe de l'j^igle 'ik^ 
ifAir ' . . * ■ •••• » 

^ Ên^qudome-déux: am de;rè^'^, 
JTo^S' et^ ave:^ fait mtam que. xjué*- 
iwêi» Rfitir-^xe fera de yquie 
w fuceeÛèurs auront fuiet. de. dirte 
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EPI T RE. 
fr mç âit i un jour j FUij^e IL de 
Ferdinand'U'Catoliijue, en uoUnt; 
un de Ces portraits : C*^ -à ce Roi 
que nous devons tout ^. 

JMais je ne f ai:, S IKE, fi ces. 
fticceffeurs j tout redevables qu'ils, 
vous feront de la puijpmce de céte 
. Monarchie , fouront jamais aimer 
. yàtre Mémoire ; car l'impo£î»iiitff 
de 'VOUS imiter fera peutetre, quiU 
vous porteront plus d'envie j que de. 
reconnoijfance y parce que leurs Sujets, 
exigeront, quils foient tels^ qu'ils, 
fauront qu'aura été Lpiiis-LE- 
Grand.. Ils feront^ comme cefi. U 
coutume du Peuple^ y des comparai^, 
Jons odieufes entre Vous ^ cesPrin^ 
çesi f0 Udiférence^quils trouveront 
.entre leurs aéîions 0" les vôtres^ 

uud* ' ^ ' I/m^ T^c. Annal. 14^ 



r 
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E P I T R E. 

' '^oura bien être caufe , que l'admira - 
tionjau ds auront pour Fous j dimi- 
nuera l'efiime f0 l*amour qu'ils au- 
voient eiie pour eux. Aïais ce qui con- 
solera cesRpis, ejlj quils nemanquC" 
ront pas de jlateurs j qui leur donne- 
ront quelquefois le plaijirdeles égaler 

4 VÔTRE MaJESTE'. 

C*eft à V^ous y Sire, que con- 
■^ient parfaitement le bel éloge de 
Roi - Roi ^ , que Gracian donne 
à fon Ferdinand. Car s'il y eut^ 
jamais un Roi -Roi, ceft-a-dirè^ 
un Afaître - Roi ; un Roi doùé de 
toutes les qualité-;^ roiales; un Roij, . 
de qui Us talenSj ^ Us atributs. 



€ Clément Marot Ce Cm de 
ccte ezprelTion daos tnc Epi- 
tre>qii'il ad r cflc au Roi Fran- 

Îr)is I. à U Rw de laquelle il 
ni parle ainiii ' 



• * • • 

poufe à, quelques gens tevif 
Afmûtmji , qui om.ceiiruré cec 
endroit de mon £pîtrc> & tur 
tou: à deux Poëtes » d qj^i ce 
feroit un ^rand bonneiif de 



yliùs que Mars à*homt9Wt } pcuvoir e rc comparez . à 
nîviionnéy I Marot , 2C don r rt)u s les vers 

iî« le plus "^oi y ^ui fut \ lie var.driMU jamais cet hc- 

Exemple 9 qui icrviia de ré- 1 f^auMÎjte^^ 

âvj 
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EPITRE; 
f4rtagc-^ en cent hommes » pouroien*^ 
faire de chacun un grand perfonnage^ 
Cîr même un grand Roi ^ ^ toute l'Eu-^ 
rope aiioik , cm c efi Vous^ toutf 
grandRoij que vous êtes.. Fous éter 
encore unplus grand homme i qualité^ 
Que 'VOUS enuierwtjiugfiflej qui s'em 
çlortfioit plus y q^ de celle a Empe-^K 
reurde l'iJmfversS^Ndtre Prinee,,, 
dit Tacite j. cefi un .pur don de la^ 
fortune.^ r fnaisi être né i^V, 0* 
Jkmir être a»mne. Fousy c'efi deRoii 
pétr. fortune fe Jaift Rfip par fii^-mê^ 
me s. c*'eft de-Roi à féùft^ dt^enkr RfiM 
foi fi cefi fi diJHn^ter aufam def( 
autres Rois, quils fi dijfip^uent. (kî 
leurs Sujets;- cefl être le non=-prus-- 
eucre de la Roïautê. 
/iToHS "voie^ ^ Sire, q»e je. 



^ns Li cri î^tiç S, âc la ^. 
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E pitre; 

mz fers beat^couf des exprejfans de 
Gracian -, je ne le fais pas tant^, 
l^our fupléer a.lafoiIfUjje ^ à Upau^ 
lire té des miennes ^ que pour montrer 

à VÔTRE MA-JESTE', « Quil 

eut dit d'Ellcj-s'il eut jamais eu l'hon^ 
neur de la eonnoître ,.ou du moinst-^ 
te tems d'aprendre ce au Elle a fait^ 
depuis vint^neL ans ^ qu Elle gqu^ 
*uerne fans MinipT^S'il a bien ffff" 
ajfe7 équitable j pour faire 
M Mémoire (^-Henri-le-Gcand 
votrt aiieul j qu'il apelle- dans^ fom 
Héros U Téfée <le la Fraiice^ 
^ de qm ik fait mis fublims» 
éloges >. dont fm Feidittaind, 
efi une critiqua foide-ff(y un cm^ 
iœwore de Politi/cuée il eft^ emirej^ 
€jfte galant homme comme il étoit-s^ 
i- n eut poi ifétr^ ^ V 

^ Cbap. lit * * X • * V " - ' - ' 




E P I T R E. 

Ma] este' les lo'ùanifs , qui font 
diies à fcs héroïques ^ immortelles 
aélions.. Et pendant que je tra vaiL 
lois à la traaaéUenj que j'ai l'honneur 
de lui ùrefenter aujpurduij il m'ejt 
arivé mille fois de rejeter cet Efpa- 
tnoli perfuade que je fuiSj qua'iant 
un fi bel efprity une fi fine pfume^ 
tant de pajlion d'éternifer la gloire des 
Héros j il eut eu l' ambition de s'im» 
mortali fer lui-même ^ar quelque beau 
■ Jîdnégirique de VÔTRE Ma] este', 
dont la traduéiion eut fervi de digne 
£pttre à mon Livre ; car il nj a 
que des efprits tranfcendans j comme 
lui, qui /oient capables défaire lé- 
loge a* un Prince j comme V ous. Et fi 
^lé^andre croioit y qu'il étoit de fon 
fjonneur de.ne laifier tirer Jon éfigie^ 
qu'au famtux A^ellés au célèbre- 
L'ifippej, il feroit a fouhaiter^ S IR E> 
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EPITRE. 3 

l'image ik Vôtre Majesté',' 

je ne dis pas celle du 'vifage ^ auoi-^ 
quoH dire de Gracian, ce foit le 
trône de la bienfeance ^ ; mus cette 
de l'efprit j qui dans les Rois eft le 
fanéluaire de la Majefié ; ne fut 
tirée , cjue par des Xénofons j des 

Tacites, des PlineSj des Coeffèteaux, ' 
des Pelliffons y ^ des Gradar^s, La 
^licatejjed Alexandre ejl bonne Pour 
les Princes y qui ne font recommanda- 
hles j que par les avantages du corps; 
mais celle d' Agéfla'ùs , qui ne faifoit 
état que des fortraïts de l' ejprit j Jted 
mieux à VÔTRE Ma j este', 
qft'a pas r un Roi du Afonde^, parce 
au Elle J a plus d'intérejij que tous 
les autres. Souverains. Beaucoup de 
Princes ont été au dejfous des loUan-^ 
ges ^ qu'on leur a donnée^ i mais 
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EPITRE. 

yÔXRÈ MjL)EsrE' efi au deÏÏus d& 
tîntes celles j cm on lui donne i ^'^ 
par conjfectHent y il vaudrait mieux 
sa^Jlenir de 'Parler de Je s glorieujes 
4(^ionSyatt€ d enparler^ainjt que font 
(j^elques gens , qui onir plus de "^le^ 
me d'ejj>ritj en des termes qui n'en 
itijfentque de baffes idées. Joint que^. 
ftlm. l'axiome de Tacite il ne faut pas- 
donner des noms, ni des furnoms com^ 
nmns ^vulgaires à des Princes , qui 
font rien de commun ^. Et c efl- 
cçte raifon. S i R Ë, qui m'a ohligé 
Remprunter de Gracian des titrcà^ 
aft^ extraordinaires, que njos-aBions,. 
\ Mfc^ fim fintiment j il dj a riei^^ 

tende un Héros p, plaufible 
tj^t d'être béiliqi^ttx;^il nj a que les- 



i'N^t/a in rémp* mefritx non- 
lèfnatis mcAbiékf hwor^indu^ 

m Par le mot de pUuJible, 
les Efpagnols entendent tm 



gtié, qii-il rcmpoiti:; une eftî-*- 
me un Î.V Cl Tel le ; 6c par un ■ 
-rnirue /,a:^Ui y un mérite»., 
donc les envieux ^êmc àc" *' 
h pcrfoni^c.ftc Uu*©içût 



Digitized by Gopgle 



B^PITRE; 

» 

QuernerS:> qui rempltjfent le Cétrfû^ 
wt de la Ésnonmée ; cefi à eux 
feulement que le funwm de Grand 
écornent en profre °. C'ejl donc 2 
^.ufie titre ^ que ceux de plaufîblc,' 
de grand, vous font dus ^ puif^ 
que jufqu'ici tout 'vôtre règne a. ètt 
militaire fjj m^yieuptt. Rlufieurp 
Princes mt été irans , parce au ilt 
(toient heureux s mais Vous» SliLE^ 
,^pus êtes heureux , parce que 'vous- 
êtes grand. Vôtre prudence l^ 
mére de u.ôtre horiheur » quant 
nous difons^ que 'vous êtes heureux^ 
ce nejlpas de 'vôtre fortune que nous 
forions j cejl de 'votre Belle ame 
]ui 'VOUS rend digne de l'être ; le hon^- 
jeur^Au dire de Tucidide ^ étant le pa^ 
trimoine ^l'apanage de la prudence^ 



U Chap. 8. de Ton Jtéros 
o 0 ir fiiiceml ^od cùm 



mim rmfMmur* Eft emm demmm . 
t/ers feUckas, feUe4SN di^mnf^* 



ÉPITRE. 

- ^IjMnd tome l'Europe s'eft bandée 
. tontre Fotts j pour arêter le torrent 
. de vos œnquêtesy Vous ne. vous êtes 
pas amtife À. dénouer le Noeud- 
Gordien, que vos ennemis avoient 
entreUcé de mille tours & retours ; 
. Vous l*ave^ coupé par la moitié^, 
"comme fit jiUxandre : De forte que 
xe qui leur ébvoit coâté tant de tems 
0, braffer contre la France^ ne vous 
a coûte qu'un coup-de téte ^ ^ un 
cùup-d'épée à défaire, * 

Vous leur a've7tres-Jouventmon^ 
tréj que njous avie'^non feulement le 
,caur d'Alexandre ^ de Ce far ^ mais 
encore leur diligence. Quelquefois ^ 
Vous leur ave:^. emporté des provin- 
, ces ^ f0 même au fort de l'hiver, 
prefqu avant qu'ils ftiffent^que vous 
étie'^ en Campagne j témoin la Fran- 
che-Comté ^ que vous prîtes la -pre^^ 
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EPIT.RE. 

miére fois en. fflein CarfkUVat 
comme pour entremêler les divertif- 
femens.de votre Cour, dvec ceux 
vos hraves foidaiis , 0^ pour comhatre. 
Je froide à force d'alumer Par ^ tout 
dçs feux de joie, . - > v 
. . ^Jiiiais ce qu'il y a de plus rare en 
Vous, 3.IRE, dejl: aue vous acor^ 
,de:C enftmyie.deux chofeSi que l'on 
cro'ioit être incompatiéles j favoir^ 
la Diligence. ^ /'Intclligenfe ^ 
- qui i au , dire de Giacian, fonf 
(tn prodige ^ lorfqu elles fe rencon- 
trent, toutes deux dans un hom-^ 

• • • V 

me j qui gouverne 1, C'efi aujji 
par ces deux ijptaliteT^ que l*on peut 
vous définir tout entier. Dire cl 
Diligente y. Inteligentc , cefi 
dire tout ce, que vans étesj cefi 
vous défgner autant j que fi l'an 

t en i66i. I DUiffmjt iattl%mts 
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ÊPITRE 

f9US dpelloit far votre frofre nouff^ 
Tout notre règne vérifie ce au* il 
4it ' , que l- Intelligence Dili^ 
j^nce viennent À Hut Je tout. 
\, Vous dve^humilié j ou plutôt 
anéanti les Huguenots ^ non pas pat 
4e.s féù^ei violentes, comme fit au- 
irefris Chaclcs I X . tnais par une 
lonffte tUétC j mi leur a oté.non feu^ 
tenter^ tatu leur emhonpoint , mais 
fncore toutes leurs forces, c^'efl-a-dire^. 
m ies excluant de toutes les charges],. 

de tous les honneurs y au ils par^ 
tageoient auparavant avec les Cato-^ 
iiques ; par ou vous vous êtes mon^ 
tré également hon ^ jujîe. - , 
: Fous avcTi^ hanni le Duel , ctui 
avoit commencé de s'introduire en 
France,. fous le règne âHcwsi IL 
avoit fait un fi grand progrés],, 

V Au misa» chapids, . . • - ' * 
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yarV eff ace de fx -'vint s dm ^ que fi 
■<vous n ei^^e'^ pris U maÏÏiie d'Her-' 
£ule pour afjommer cete Hidre a 
mille têtes , elle mm ^oit faire au-), 
tant de mal^ que U plus furieufc 
Çuerre-^imle . ^t cefi une ohliga- 
fion immortelle j que nous a toute U 
JSIohleffe Fr4nçoife,k qui Npee étoit- 
devenue funefie par un détefiajfh 
point-d^ honneur. J^ous njous y êtes ~ 
fi hi en pris^ jque chaque Gentilhomme 
A enjin reçonm de. bonne- foi ^ que ce 
n efi ^pa^ .mourir en kravi y que de 
mçuriren foi^f^ d'en^'Vairun autrâ 
Pùur témoin, ^trefois yUs pères ^ 
1k mères. 4.wi6jtt regret aux mfaHis} 
^ ils . p^d^ntMoi i mais au* 
ji»UKdmé.^eujc ^ jqui émurent a uo tre 
/er'vke.j quelque ehers ^*ils f oient ^ 
ne font prefqueflus re^etex.» pMf^ 
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EPITRE. 

efl de leur reconnoijfance ^ de vous 
domer de home ff^ace une vie ^ de 
la confervation de laquelle chacune 
iè tient redevahle àvos fages Ordon- 
nances : Outre que vos Juccejfeurs 
vous feront obli^e':^^ d^avoir rétabli 
l* autorité fouverainei dont les Par-^ 
ticuliers ufurpoientle plus beau droit ^ 
tn fe faifant jufiice euk^ênws. 

t^Prés avoir fi hureufement guéri 
une perte de fangy qui avoitétéin^ 
curable fous jtx RoiSj Fousavex^areté 
le cours 4* une: autre maladie ^ qui mi'^ 
mit vqs Su jets, en fuprimantjbitdans 
Us Finances t ou dans UJudicature ^ 
me mulfiititdedemems €fickrSjqm0 
etoient répandus eomf^me vermine^ 
0' qui en éfet nmjatent point d'autre, 
^xercice , que de ron^r le peuplé juf->. 
qu aux os. Jl n*a pas tenu à Vousi 
S. I.B. %i qkf VQUS naie;^ déjà (xécuti 
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epitre: 

le 'vajlc d:jfem de Loiiis XL de rt^ 
médier eficacement a la longueur des 
pmcSj ^ d'établir une feule Cou^ 
tume ^ dans toute l'étendue de "vôtre 
Empire. V ms auei^ déjà réformé tant 
d'abus far vôtre Code^ que nous efpé" 
rons 'voir j fous 'vôtre règne ^ la con- 
fommation de céte dificile ^dorieufe 
entreprife^ dés que "vous aure:^ fermé 
le Temple de janus. çefl encore 
une des raifonsj qui nous obligent de 
redoubler nos 'vaux pour la langue 
'vie de VÔTRE MAjESTE', n'y 
diant quElle feule » de qui nous puif"- 
fons jamais atendre un Ji grand bien, 
S'ilfidoit faire ici le dénombrement^ 
de tous les autres éfets de céte pro-' 
digieufe intelligence , qui vous rend fù 
^ubnirable à vos Sujets ^ ^ firedot*^' 
table à vos Enaenùs » je ferois HV^ 

m 



Volume an lieft (tune épttre. Mais 
^mme ce détail efi proprement de la 
jurifdiÛion de f Hifloire^ je le laijj'e 
Jt ceux , qui auront le bonheur de 
aompofer la Vo tre s(Jl tant efij e^uon 
fUÛfe apeller bonheur j de travailler 
fur une matière y qui furpaffèra toii^ 
jfiurs infiniment Poururage.) Car s'il^ 
éjtfi.SjiciU de faire uotre éloge par 
parties ^ comment fera-t-on votre 
mfioire, où il faudra dépeindre un 
Prince de todas prenaas, cefl^ 
irSrf ^'3tn grince univerfet s un 
Prince idacomprehenllble , 0* 
par fon fecret^ qui efi impénetra*\ 
hksxy par fon fonds ^ qui cfl fms 
ftnd : enfin j un Pnnce^ quij pour 
ètfsr encore des (ermes de Cracian»- 
mm je ne fuis ici, que le truchement, 

«/ï. un ^ïs^aà -:* ^^^^ l * 0* 

feulement 
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E F IT RE. 

feftlement renferme dans une rare 
JtHgularité la catégorie de tontes les . 
perfeélions ^ mais encore dans cha-. 
cune l'excellence de premier C'ejt\ 
hien de V 'ius , au il efi vrai de dkre^ . 
que vous êtes arivé au dernier ter- •. 
me de la Politique ^ puifque vous . 
ave:(^ fu trouver un certain ortK 
de gouverner^ qui nous a fait con-* 
mitre j que la Âfonarchie avoit ie-i , 
foin de vous j ^ non vous d'elle \ • 
Et fans doute 3 que fi elle venôit.ja^ 
mais à décliner fous quelquunde vos - 
fuccejfeurs , V'ous ferieT l'wiique 
qu'elle re^eteroitjÇ^ quelle deman-:. 
deroiti parce quelle nen aurpit point . 
£ autre ca^ahle à être fon reftaura»^ . 
teur, 

L'tiijloire nous vante heaucouf . 

m Qui cft omnibus 'O^ti- i x Gracîan dans fou. 
mis in fua cujjfque laude dimnd vers la fin« « 
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EPITRE. 

de Princes y mais 4 peine nous en 
pnorqucrt-'elle m, oui ait été grand 
en tout , toujours grand. Les 
plus fameux reones ont été meleT^^ de 
hienO^ de mat: Us commencemens 
de Salomon furent beaux ^ mais la fin 
nj répondit pas; Augufie commenta 
mal y ^ finit bien ; Tibère commença 
bien^ finit mali Néron commença 
en J^énixj ^ finit en bafilicy s Scr- 
mère commença y cT* finit comme Au^ 
gufle, Tant d* autre s j foit anciens 
ou modernes, qui avaient fignaté leurs 
premières arfnées j ont donné les der^ 
mères a. la 'volupté. Mais dans ^vo-*, 
tre r^gne , S IKE y il »jy a rien que 
de beau ^ de m^kfiueux ; rien ne 
s'j dément j tout y efide même force ^ 
tmit-y e fi plein i ^Vous pouve-;^ dire 
audî'bien due le mamanime 

I CtfoAt les |àroIcsdeGiâcia«|ftiic}|a||, x^. in^t^^hm 
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fonfe^ Roi de N^ples ^ d' Aragon l 
que j depuis que njous gouvemel^^ 
Vous ne favc^i point de jour^ que 
vous "VOUS pi^^Jf^^ reprocher d'avoir 
mal emploie'^. Votre Intelligence f^t 
votre Diligence ont été en continuelle 
a6îionj elles ont toujours agi de con^ 
cert y l'une a délibère ^ autre a éxé- 
cutéi lune a eu pour département le 
Cabinet j ç^r l'autre la Campagne: 
quand la Diligence achevé une entre^ 
prife j l Intelligence en commence une 
dutre. Vous cteSj comme V :J^aJien^' 
toujours debout^ ^ toujours atentif 
k tout ce qui fe pajjc. Commines^ 
pour donner une vive idée de l'aêîi- 
"vite de l'habileté de Loiiis XL" 
ditj qu 'il étoit Makre, avec le- 
quel il faloit charicr droit '\ VoUs 
f^Jféde^ céte roiale qualité au plus 

^ Difcotirs }o. de Ton i miUmmrt^t lîv.^. 
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êv^imnt (/egre. La njiolencCj l'opre/^ 
Jipn , U licence j mt cejfé d'être en 
règne ^ dés (jU£ 'vous aye^ commencé 
de manier le timon de l'état. Vous 
y Aije;(^ ramené les beaux jours parles 
Crajis- Jours. Vous avcT extirpé 
tous CCS petits tir uns 3 mi infultoient - ^ 
la pftfi^nce du peuple dans les Prorr 
njincps éUigffécs.. Vos Afinifires j 
^PS Gou verneurs de Provinces j vos 
pri.ncip.aux Oficiers , ^ enfin tous 
ÇeH3( 9 i ciui vous donne:^^ quelque * 
jparf 4 V Adminijh-ation Civile \ ■ 
montrent un échantillon de la fa- 
gejje ^ de la bonté du Adaître. il 
pjnble à les voir, que vous avcT 
Piirtft^é votre ejj>rit entr eux, corn- 
7n£ ^oife partagea le Jien entre les 
rojxdLnte-dix Sages , qu'il choifit ^ 
pQ^tr l'Mdeuf ^ gouverner le peuple' 
. ftjfra 'él ^. dçHCfurjf la modestie ^ 
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^ la pieté j font de veniles les Dertûs 
familières de tons les Oficiers de Vôtre 
Adaifon 3 tant on ejl perfuadé j que 
ion ne fauroit vous ùUire Sans être 
homme de bien. 

Régis ad cxemplum totus^ 
comjônitur Orbis^ 

C'ejl aujjt pour cela j S l K E ^ que 
L>iei4 a 'verfe tant de hénêdi^lion's 

fur VÔTRE MAjESTE'y C^ry^ 

toute fan an^ufle famille. Il uous 
^ faithureux en tout i hureax e» 
Sujets j qui nous adorent ; hurei^^ 
en Fils , qui uous innte ; hureux ern 
petits-fils qui tâcheront de vous imi* 
ter^ a mefure qu'ils avanceront en 
a>ge i hureux en Frère ^.qui vous rçf* 
pt^e ^ vous admire y hureux en 
Princes du Sang , qui font confifier 
toute leur félicité à vous obéir encon^ 

e xij 
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fins pardmour^ que ùar devoir i hu^ 
reux en Miniflres , qui , comme au- 
tant d'aigles de bonne race^ regardent 
fixement le Soleil , ^ ne bronchent 
jamais i hureux en Princes contem- 
porains j dont aucun ne vous égale ^ 
ni en puijjance , ni en, ce caraéîére 
d'amej que Gracian a^elle un pro- 
dige de cœur; enfin hureux en Enne^ 
mis j car V ms leur deve^^ ( mais x 
leur grand regret ) une très -garnie 
partie de votre gloire. Il efl^ vrai ^ 
. Sire, e^ue toutes ces pro/périte:(^ fiu-* 
rent entremêlées ^ l'année p^ffée , d'u" 
ne apiéîion domefii que j qui vous fiut 
d'autant plus fenfible^ que vous rem» 
pl{[fiK ^^^^ devoirs de la Nature 
^ du naturel i avec une tendre [fie ^ 
qui fe voit rarement dans les Prin" 
ces. Mais céte afiiéîion a fervi à 
faire honneur à votre confiance ^fur 



» 
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ilui r amour conjugale vouloit à toute 
force femj^orter. Si nos vœux font 
exauce:^ , ( le cœur nous dit > qu'ils 
Je feront ) Dieu , en récompenfe de 
uotre^ parfaite fourni ^n à fes ordres^ 
ajoutera à la durée de votre règne le 
nombre des années , qui , eu égard 
à nos fouhaits , ^ au cours ordi^ 
noire de la vie ^ femhlent avoir été 
■de manque À celle de cére augujlt 
'jf^ vertueufe Princcjfe ; ^ vous 
irenéra ^ pour la qualité d'Epoux , qut 
Vous avesi Perdue ^ celle de Bif die m 
^de Tri f aïeul j que pas -un R,oi nu 
-encore eue de fon vivant. 

Je m'aperçois > que ce difcours ^ 
plus long j que ne le doit être celui 
•d'un Homme^de-Cour j qui f»e 
fauroit avoir u» plus i nfuportMfle dé* 
faut y que d'être importun* je finis 
^ncj Sit^l^^en fnp pliant tres-httHti 

0lÊ > . • • 

e uij 
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ilement M oTKE MaJeste', de 
vouloir agréer ce Livre j qui efi un 
recueil des meilleures y des. plus 
délicates maximes de la F^ie-Civile » 
de la Vie-de-Cour. Il y en a 
mcme quelques- unes ^ ou Elle Ce 'verra, 
reprefmtée au 'vif. Le Dcfpejo 
duquel la Langue Françoife n'a pu 
<ncore trou ver de nomajje-:^^ expre^if^ 
tout énigme qu'il ejl^ n'en fera point 
me pour Vous y quij reconnoitres^ 
d'abord, que Graciai! a fait 'votre 
définition j en 'voulant faire ceUe 
d'un homme parfait. 
' %.Au rcfiej malgré toutes les tra^ 
nerfes de ma 'vie > je ne lai (ferai pas de 
mourir content, quand je f aurai, que 
-ce dernier Ouvrage aura eu le bon» 
Joçur de ne vous pas déplaire, ^ de . 
me fervir auprès dç Vous d'un témoi- 

■ Maxime IÏ7. te diap. ij. du tfifntA - . 
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gnage autentique du très -profond 
refpeÛj avec lequel je fais gloire 
d'être , 



S J E ^ 



• • • • 



De Vôtre Majesté^ 



Tres-homblfe , tfcJ-obëïffanf , 

très -fidèle Serviteur & Sujet 
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PREFACE- 

E Livre, que je vous donne ^ 
poxte un titre , qui vous en 
doit donner une naute idée: 
£t fi les P^&ces.ne £;)nt ne- 
ceflàires , que pour expliquer 
aux Lecteurs le fujct & le delTcin des Li- 
vres > le mien pouroit bien s'en palier^ puif* 
(on titre exprime non feulement tout 
ce qu'il traite, mais encore à quel uiage^ 
& a quelles gens il eft propre. 

Il n'eft donc pas propre à tout le inon- 
de > me direz-YOUs \ Non certes; il ne left 
qu'au grand-monde 5 i3caux perfonnes, qui 
lavent le monde. Ç^çStxxxi Homme-de-Coiir^ 
qui n'eft pas d'humeur à fe familiarifèr 
avec le Vulgaire, & qui ne Te plaît qu'avec 
fês égaux : Et comme d'ordinaire il ne j^arlc 
qu'à demi-mot , il ne fauroit s*anujetir \ 
converfer, ni avec les petites- gens, ni avec 
les petits-efprits, qui n'entenàenr ce qu'on 
leur dit qu'à force de paroles. C'tft un 
Homme^de'-CabiMt ^ qui ne parle jamais 

2u'à l'oreille ; encore faut-il l'avoir bien 
ne, pour ne rien laillèr échaper» C'cft 
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M ^ m VitÀnt pas ^ fe ftnt pt^né du defir dê 

le devenir ^ Qnpi qu'il en foie , on peut 
très rai fonablemenc apliquer àcetAbrcgé 
des OEuvres de Graclan ce qu'il dit deé 
Epitomcs de Patercule & de Flarus , que 
« irVyî pas un corps , fnéiis un pur efprit i 6e 
de Corneille Tacite, {jfnil napas écrit avec 
,de encre ^ mais avec la fueur précienfe dê 
fin ^vigoureux efprit p. Il y a prcfque autant 
de préceptes & de miftéres, que de lignes; 
& c'eft aâurcment pour cela» que le Com** 
pilateur l'a intitulé Oracle Manuel : Titre^ 
que j'ai cliangé en celui à! Hommc-de-CpHr, 
qui , outre qu'il eftmoins faftueux & moins 
Jiiperbolique, explique mieux la qualité d&l 
Livre , qui eft une efpéce de Rudiment dtr 
Cour, Se de Code-Politique. // /e trouve 
force livres , dit Gracian s ejHifmt comm§ 
des almanacs d^ érudition , ou pour mieusé 
dire , des rapfadies de femences , d^ apofteg^ 
mes ^ & de hns mots ; mais U Uàure em 
devient bientôt fade & ennuieufe , au-lieié 
ijsêe celle s donne les matières ajfaifon^ 
nées y arangées , & aplicjuees aux afaires 
pré fente s ^ tient toujours en humeur de cotS'^ 
tinner. Ainû , LeBeur , vous ne pouvez paa 
manquer d'être fort content de cet Abrégé, 
dont tous les enfèignemens^ quoique , pour 
laplufpart, empruntez d'Homcrc, d'Arifto-. 

/Maxime 1(0. ' |' l Affédi^ » ï)xil. (^m 
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it y de Scncque , de Tacite, de Platarqu^^ 
di'Efopc, de Lucien & d'Apulée font fi 
4)!cn lier cnfcmWc, &, outre cela, fi bien 
apropriezà Tufage 5c aux mœurs de nôtre 
£écle , que vous n*y trouverez pcutctrc 
-que cet agréable défaut , qu'un grand pef*- 
fonage trouvoit à un excellent Ouvrage, 
fevoir , de n'être pas affcz court , pour pou- 
voir être apriS par cctur > ni aflez long, pour 
fournir toujours de quoi lire '\ Vous aurtT^ 
ici , dit Don Laftanofa , une Ralfon d'Etat 
di vùHS-^metne , & une houjfole ^ dvee la^ 
fuelle il vous fera aifé di furgir OH fort de 
^Excellence ^. 

Au reftc, bien qu« le titre êLHomme^dé^ 
C<7//r^prisaupié delalétre, femble excltirt 
tous ceux, qui ne le font pas , fi eft-ce que 

ris en fon vrai fens , iî n'excltft que ceux> 
aui le Poëtc-de-Cour défend de lire fes 
Odes , c'eft-à-dire , les ignorans , les mc^ 
caniquesj ôc les clprits mal-faits ^ 

Odi profMHm vulgus , & arcto. 
* Mais comme toiites les perfonnes , quî 
eut vu les OEuvres de Gracian , ne man- 

3Ueront pas' de demander , pourquoi je lut 
onne > dans mon titre, le nom de Baltd^ 



; h PféÙLCU ét\àu Partie 
ét Am Critkou fle de ion Hé* 

i Préf.^ycU^Panîedcibn 



k Préfiice du Bifs, dont 
cous les chapitres ùmtïo&tti 
dans ce Livre. 



Digitized by Google 



zo 

PRBfACE. 

. 'far , au-lieu de celui de Laurent , qtPil 

.porte dans les éditions de Madrid , de 
Hucijca , de Bruxelles, & d'Anvers, je fuis 
obligé d'en dire ici les raisons y &, par con- 
féquent , de parler de fa peifonne , & de fes 

- livres : ce que d*ai"lleurs on fera bien-aiifc 
d'aprcndi e dans le monde , la pluipart des 
gens-de-lérres aimant k (avoir les parti- 
cularitez de la vie des hommes , qui oût 
excellé dans céce profeilion. 

Je dis donc, que j*ai cru devoir en cela 

.me conformer au fentimenc du favam jD(?ii 
Nicolas jimonh de SevilU ^ qui nomnte 

. ainfî nôtre Auteur au commencement du 
fécond corne de ion catalogue des £cri« 
vains Efpagnols , intitule Bibllotheca Hif-^ 
fans. Laurent , dit^ii , ou flâiot Baltafat 
Gracian, de CaUtayui en.Aragên, ReligieM 
de la Compagnie de Jefus , ferfonage d'unê 
érudition connue par beaucoup de livres Ef' 
pagnols , ^uil a 7ms au jour ^ fous le nom do 
Laurent » ^ui , a ce ^ue nous c roi on s ^ etoit 

fon frère , &c. fut Relieur du Colige de 
Terragone en Catalogne \ Charge ^ quil 
exerfoit > lorfque Don f^incencio Juan de 

.Laftanofa le loua fous fon propre nom (de 
Baltafar ) dans fes Dialogues des Midailleu 

m Gracian n'avoir point de crois , tous trois Religieux , 
frcre de ce nom. Dans fou Pierre, Trinitaire 5 Fîlipe, 
oii il parle fou vc*nt Clerc Mineur, ÔC KémOft4 
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Et le catalogue des lEcrivains de la iftéttfcf 
Compagnie ne l'apellc que Bsiltfifar , & le 
reconnoit pour Taiifeur du Traité intituiév 

jigudel^a , y jlrte ds Ingenio , qui fait plus 
de la moitié du feCond tome des OEuvres 
atribuécs à Laurent Gr^cUn. Ce qui mon- 
tre, que DonLaftanoia , qui a pris le foin 
de les métré au jour , n'y a lailTé le nom de 
Laurent , que pour complaire à fon ami^ 

3ui, foit par madeftie > ou par un fcrupuie 
e piété, n'avoit jamais voulu s'en déclarer 
Tautcur, ne croïant pas peutctre , qu il fut 
bienfëant à un homme de fa profedion, d*è«« 
tre couche (ur le catalogue des Ecrivain! 
profanes. Et c*eft » à mdn avis , ce qu'il 
▼eut donner à entendre dans la Préface de 
fon CêmulgéuUr y ou, de {es Méditât ionâ 
f0ur la Cemmunion , où il parle en ces ter^ 
mes : De divers livres , dont on ina fait le . 
f ére^ je ne reconnais efue celuUei VournsoH 

fils légitime \ aimant mieux céte piis-ci fa^ 
tisfaire ma tendr/Jfe\ (ji^e won efprit. Où 
les mots de fiis légitime feftiblent être re- 
latifs à d'autres livres, qui , comme profa- 
nes, neluifituroient tenir lieu, que débat* 
tards 5 a-caufj de fon état religieux. Joint 
^ ^ue par les mots , e/îa vez. , ceft-à-dire,- 
' céte fois ^ il fait corm'prendre , x^ue , par le 
paflc , il a donne cariére à fon efprit > mais 

^ûe maiAceiMac il veat doMaor .audience 4 
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PREFACE. 
<fbn cœur , |e veux dire , à fa fervear » & I 

fon amour envers Dieu. A quoi j'ajouterai 
pour confirmation la première période de 
lEpître, qu'il adrtfleà laMarquife de Val- 
dueza. Ce petit livre , (de Méditations) 
dit-il, efl ufj grand rival , éjHe le Héros » le 
Difcret, /'Oracle, & [es antres frères , ont 
wiuprés de V otre Excellence , f lenr d fait 
un fi hen accueil , &cc. De tout cela , je con- 
clus , que mon Auteur eft le Pcrc Bahafar 
. Gracian, Jéfuite: & je crois, que fa Corn-- 
pagnic , qui eft un Scminaire de rares eA 
prits» me iàura meilleur ^ré de lavoir fait 
connoître pour ce qu'il ctoit, qu'au Cen-* 
ieur , de l'avoir fait palier pour ce qu'il 
si*ctoit pas } c'eft-à-dire , pour un Ecrivain 
-monte fnr des ichaffes » , incompréhenfihle , 
ijui ne fait fas lui^mèmi ce qu^il veut 
dire \ Mais venons a fcs livres. 
• Son premier fut el Heroe , qui parut ca 
t6$7. Se fut traduit quelques années après 
en François par un Médecin nommé Ger^ 
^aife P, & au langage prés, allez bien. Ce 
Traité, au témoignage ac Don Laftanora % 
fut honoré de Taprobation du feu Roi d'El^ 
pagne , en ces propres termes ; Céte petite 

m %, Entretien page 41» de vîeux qu'il cH: , il fiir des vers 
Ifîn 40. I la iiv^, q.ii onr beaucoup 

• 4. Entrerien page lo?. I fcrcc ÔC (î'cléi^ance. 
f li vit cacoïc» U tout ^ Pxeiice du i>^crtf^ 
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flece efl tr€5-4gréable , & je vous ^Jfure^ 
cjHcUi Contient de grdtjdes chofcs. Ccpen^ 
dant » ces grandes choies ne paroi fleM au 

Gcnfcury (^uane e/jfinre de paroles 

Le fécond fut il PoUtico ^Fernande , qor * 
cftunclogc exccflîf de FerJinand-Ie-Cato- 
lique> &^ au rcntiii;>cni de quelques ^a- 
^ans , le meilleur Ouvrajjc de GracUn ^. 
Vers la fin> il y raporte, qu'un graud-hom*- 
jme»d*Etat avoir dit , cfue fi j^amdis U Mo^ 
fiarchie d^Efpagne veriott a décliner , tout le 
remède (juil y fonroit avoir , ferait yCjHeFcr* 
dinand refufcitât , four Stre fin rfftaurdtewr. 
Mais fî cela dcpendoit de lui, )c nefais'il 
voudroic rc/uicitei: » pouc ceair tête â * 

I* G ii I S-L E-G R A N D. 

Le troifxéme eft V j4 gudcl^^ ^ tithih^àxxtc 
'duquel Don Laftanofa dit > qa*un Genoi^ 

fut fi cpris , qu'il le traduifit incontinent 

en Iralii» ^ Se $!^vk fit l'auteur. Ceft daas- 

ce livre, que Graclan fait ou raportc di- 
vers éloges de Saint Ignace ', qu'il apcUc U 
Unix dos Pdtriarchos ; de Saint François 
Xavier, de Saint François de Borgia, & 
des Bien-bureux Louis de Gonzaguo ôç 
Sraniflas Koftka y par où il a afcdé de 
montrer obliquement, qu'ilayoit ihonneur 
d'être de leur Compagnie. ^ 

J t. EauctioiMM 41. del f Pief^du Dijimr 
Ki 4% . ^1 
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, Le quatrième cft» el Difcreto , que j'ai 
inoi(fonné;ainiî que le Héros y pour cnri- 
ciiir nu traduxStion de tout ce qu'il y a de 
jplus beau , &^de plus mouclleux dans les 
écrits de mon Auteur. L'Avis au Lcélcur, 
qui eft à la tête de VOraculo Marmal ^ por- 
te , que lo Difcret ^été traduit en Fran- 
.çois i mais c'cft une erreur de .quelques 
ns y qui ent crû que V Hnmete'Homm$ 
e Fdret étoit une tiadudbion du Difcreê 
de Gracian. 

Le cinquième eft el Critîcon^ qui eft une' 
espèce de fatire-de tous les vices, 6c de tou- 
tes Us extrava^^ances des hommes» & corn-* 
me un tcatre ^c tous les diférens états de la 
Vic-Civile. 

Le (kiéme eft el Oraculo Mafiuat , 
^ne de Prudencia , dont je vous donne ici 
la traduâion 9 ayec diverfês notes morales 
&po!''tiqaes5 que je fuisafluié, qui feront 
agréables à beaucoup d'lionnèces*-gcns. 
Où vous remarquerez en paflant , que le 
titre ài HomviC'de - Cour s*acordc très- bien 
avec celui èiJine de Prudeftcia , la pru- 
dence n'étant nulle-part û ncccfTairc qu'a 
la Cour. 

Le fetiémc eft le Comulfrador , dont j'ai 
dcia parlé, Ôc (ur lequel il ne me refte rien 
A dire > finon que dans fa Préface il pro- 
pict un autre livre 4e dévotion , qu'il 
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T REt AC B. 
▼ouloit 9 ce femble , intituler âe U m$rt du 
Jnfie. 

pans {on Difcret , il parle en deux en« 

droits ^ de Tes Avifos al vdronatcmo: & Don 
Laftanofa , dans {a Préface au Difcret , dit 
que ce Difcret fera fuivi de prés duti Atento, 
& d^Hn Galante , qui feront tels , qu'ils ne 
fouront pas tneme être fuivis de ceux , qui Us 
ent dija devancez.. Mais comme ces deux 
livres, non plus que celui de la Préparation 
a la mort , n'ont point encore paru , il cft 
â croire , qu'il n'a pas eu le rems de les 
achever ; atendu que Don Laftanofa y Ton 
meilleur ami n'eût pas manqué de nous 
les donner , s'ils eufTent été finis ; y 
aïant déjà tant de rems, que TAuteur eft 
mort \y & fou ami l'aiant furvécu plu-t 
fleurs années. Je finirai donc céte Pfé- 
face en apliquant à Gracian ce que le Jeu- 
ne- Pline dit au fiifet de la mort de Fan- 
niiis,qui laida (es écrits imparfaits. Il me 
femble» du-il , que la mort de ceux, qui 
préparent quelque cho(ê d'immortel , cft 
toujours â contretcms > car au-licu que les 
voluptueux^par le mauvais u(àge,qu'ils font 
de la vie 9 méritent chaque jour de ccfler 

r Ffigcs 546. & 368. de cours 11, '\v(on ,4;^:idc^a y ^ 
4^ fiaiii r n D;Ccret^ tUap. de Ls 

u Nuefiro meyvf amg9 Don adttéra y .tiiho. 

«IcCraciaA» à U iadu]>if.| 
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jde Tivre % ceux , qui ont la pofterit^ peut 

objet , & qui travaillent à perpétuer leur 
Mcmoire y ne Tauroient jamais mourir ^ que 
trop tôt y â-cauiê què la mort leur coupe 
toujours le cours de quelque bel Ouvrage 
commencé y» Mais enîSn quoique Gracian 
ne fût âge que de 54. ans , fî Ton mefurc 
{à vie par ia réputation » l'on avoiiera, qu'il 
a vécu tres4ongtems, & qu'il eft morttres^ 
hureux, puifqu'il ne lui reftoit plus rien à 
«leiîrer après avoir été â hautement loiié 
par Ton Roi. Adieu» 



y Mihi tddituf surkdfimper 
ûnmamr.t mprj eomm » q'ti 
immemU aliqî4d par.tKt, Nam 
qm voluptatihiés decLiti qnafi in 
diem zflz'tént , vi'vendi c.i'.f.Ts 



ros coffta$a ^ & wmff^ntm fin 

operiltés txnndùnt » his n$tUd 
mors non nfentinx tji , ur qi*^ 
flmper inc' «xti^m niiqmà aI^ 
r^êm^atf £p. iibii (• 
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5^. Réalité & P Afarencié iij '. 

100 • V Homme difabn/t. Le Chrétien fag<s. 

Le Court ifan file fofe * 1^4 
xoié V ne partie du monde femo^ne de Vai§^ 
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114. Refaire re prêter. iji^ 
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incominent le pouls. ï6% 
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à perdre. 10 8 

X7j. N'être point de verre d^rîs la conver^ 
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I78r Croire au cceur , & fur^tout , e}Uand 
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174 

t)u Ne laijfâr jamais voir les chofes > qu^ 
eBes ne /oient achevées. lyS^ 
131. Savoir un peu le commerce de la vie: 

2 J3. Savoir trouver le go ut d^ autrui* 17 1 
X}^* -AT engager jamais fa réputation , fam 

avoir des gages de rhonneur iau^ 

trui. ibid. 
i35. Savoir demander. 17 f 
' l}6. Faire une grâce de ce tjui n'eut été , 

après ^ qu'une récomfenfe. i8a 
Z37. tritre jamais en part des feerets de fei 

fupé rieurs. 281 
13 S. Connoêtre la pièce , qui nous manque. 

23 9« N^être pas t^op fin. 
140* Savoir faire l'ignorant. ibid. 
241. Soufrir la raillerie , mais ne point rail^ 
1er. ' 



Digitized by Google 



TABLE 

llAXfMfr 

I4li PùHrfuiffre fa f ointe* i%é 

44 ISThre pas_ Colomb f en toHt* 1 87 

X^^. S aveir obliger. iSft 
a^j. R^i^onner quelquefois 4 rehours dn 
f^ulgaire. x&^r^ 
%^6. Ne donner jamais de fatisfa&ionàceux, 
qui ne» demandent point. 19 <i 
147. S Avoir un fen fins ^ & vivre un pete 
' moins. 

^48. Ne fe pas Uijfer aler au dernier". 

%^9.Ne peint eUmmèneer à vivre par ou il 

faut achever, ibid^ 
Qj^and faut-il raifonnera rebours? 1^ 
fll^f^ Il faut fe fervir dei ntoiens buftiains^^ 
comme s^il ny en avoit point de di^ 
ipîns ; & des divins , eemme /il ny en 
avoit V oint du humains. i^i^ 
151, Ni tout afoi ^ ni tout à autrui, ibidv 
255. Nefe rendre pas trep intelligible. 19 6 
4/4, Ne pas négliger, le mal^p^ce ,qu il eff 
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mem ce que le fou fait a la fin. 

ibict* 

1^9. Se prévaloir de fa nouveaufi^ ji o 
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X9i* De la maturité, 
' 29 +• Se modérer dans fes opinions* ^ j jtf 
F^i^^ * f^ni faire V homme d^afaires. 
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30 o . , être faine. J44 

CHAPITRES 
pa HE'ROS ET DU DISCRET 
DE G R AGI A N 
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Mis en extrait & en notes , ou tout en- 
tiers , à la fin de quelque$*une$ 
de çes Maximes. 



f Chaf. I. prcfque tout entier, 

J dans !e Commentaire de I4 



BV 1 Maxime 94. & dans U 
fJE RQ 5.^ Note I. de la Max. 9f. 

Chap. //. tout cntict: ,darjs le 

Comment, de U M4x. 98* 
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Chap. III. dans le Comment l 
des Maximes 2i. 

Chaf. IV. tout entier, dans 
le Comment, des Max. 
ii8. & 131. 
Chap. V. couc entier , dans 
les Netes des Max. iS. 
41. & 6^. 
Chaf. V l. tout entier , dans 
le Commentaire de la Max* 
61. 

Chaf. i^II. dans les Notes de 
la Max.6t^.& dans le Com^^^ 
mentaire de la Max. 8f . 
Chap . VIII. prefque tout * , 
entier ^ dans le Comment, de 
la Max. 6j. 
Chaf. IX. N. u de la Max. 
7. & Note 1. de la Max% 

Chaf. X. N. t. de la Max. « 

Chap. XI. dans les Notes x. & 
5. de la Max. jS. & dans 
la N. 2. de la Max. ijj, 
j Chaf. XI J. dans les jNotes de 
I la'Max 40. 
l Chap. AT///, tout entier, dans 
l IsfiommentÀelaMax.ïzj. 
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TJ V I Ch^p. X IF. dans les Nota 



ifRO S. 



'IDTS'CRET. , 



de Id Max. 50. 
Chdp. XV. prefqu'enticr , 
dans la Note de la Max. 4 4, 
Chap. XVI. N. i. de la 

Max. 19. 
Chap. ^^11. tout entier , 
dans le Comment, de la 
Max. I2Î. 
Chup. ;C1X. Ni.de la Max. 
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Maxime 45. & dans le 
Comm. de la Max* 49. 
Chap . XX. dans le Comment. 

de la Maxn 1>J. 
Chap. XXII. dans U Cem^^ 
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L'H O M M E 

DE COUR. 



M Axïun ï. 

^oHt efl maintenant au point de fa ferfeUion"^ 
& rhabile-homme au pins haut. 

L faut au)our<ïui plus de condiV 
rions ^ pour faire un Sage , qu'il 
n'en falut anciennement , pour en 
faire fept ' : & il faut en ce tems-çi 
«lus d'habileté , pour traiter avec un fcul 
nomme , qu'il n'en faloit autrefois , poup 
traiter avec tout un peuple. 

1 Autrefois 11 n'y en a voit J monde Ce p^uc de Tçcrc^ 
guc fcpt : aujourdui tout le I * 

MaximeIL 
VEffrit & le Gcnlel 

E font les deux points ^ , où confîftc U 
réputation 4c rhommc. Avoir l'un fai^ 




c 
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LHOMME DE COUR. f 

kr à cœur ouvert. Le iilence eft le ianâuai- 

rc de la prudence u Une refolution déclarée 
ne fut jamais eftîmée. Celui » qui fe déclare» 
«'exporc à la cenfure : &, s'il ne réiiflît pas, il 
eft doublement malhureux. Il faut donc 
imiter le procédé de Dieu , qvii tient tous les 
îioimnes en liiXjpens K , 



I Le plus fîmplc des ani- 
maux en poura tromper le pli'S 
fin , dit-il dans le clup. i.de 
fon Dijcret , pourvu qu'il ù 
laife, en fe contentant de con- 
fervcr la peau de Ton apareh- 
ce. Ctr on a toûjuurs excepté 
les tactrumes du nombre aes 
ibts. Le filence ne dé» uifc pas 
feulement ce qui eic défec- 
tueux, mais il le tourne laême 
en miilérieuz. 

1 L*Autciirdçs Entretiens 
d'Arjile &c d'Eu2;éne apliqiie 
cctcmaximc aux Princes. Les 
Rois & les Trinces, dit-il 
(tans Ion 5. Hnrrcricn , p».>ur 
.Ere ertimcz àc leurs Suj ;ts , 

peur £ouccîiix kar caraâé- 



rf , doivent ê're tour-à-fiic. 
maîtres dcleur langue. Et c'eft 
pour cela qu'Auguflc avoit 
graver fur fon cachet 1:11. 
Sfî;3x , que les Egipr-ens rc- 
connciiToicnr pour le Dieu du 
Secret 8e des Enigmes, Êtf 
fuefqiées lignes aurés* Commet 
e Prince eft la plus vive ima^ 
|c de Dieu fur la Terre,ii doit 
être femblable i Dieu » oimI 
gouverne le monde par dèa 
voies inccnniics aux hommes. 
(5c qui nous fait tous les jours 
fenrir les cfcrs de la boute 5C 
de fa jullice , fans nous dé« 
couvrir lesdciTcins do fa 
gclTc. 



Maxime IV. 

l,€ Savêir & U Valeur font rédprêfHimeiSt 

Us gram-hammês. 

CE s deux qualitez rendent les hoin«2 
mes immortels , parce qu'elles le font* 
L'homme n'eft grand > qu'autant qu'il fait ' s 

1 Le moindre four de la | vaut mieux que toute la vie 
tie d*ttn favant » dit Sené^^ue, i d^os ignorant , quelque IptLm. 

A ij ' 
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ricrsi de Vor dans'les' Nobles; 
& des diamaiTS dans les Piia- 
ccs. Graciaudifc. 30. dc/oa 



^ L'HOMMË DE COUR. 
& quand il lait , il peut tout. L'homme, 
qui ne fait rien^c'cft le monde en ténèbres \. 
La prudence &c la force font fes yeux & fes 
mains. La fcijew:^ cftftcrilc la valeur Jic 
l'acompa^nç. 

/guc qu'elle foie. VptUs diej hê- 
'ftsir;um er:idtforum jflus patet i 
qukm imp^nti Ungifft/nn ^e.ts. 
hi>* 78. Nul ne yit .en hom- 
me , die -Gracian dans fon i OHm» fine Uteris mers 
Ptfcret , finon celui ^qui fait, . eft , & vhnhmms fepdtUfM* 
chap. Hombre de pLaufibUsHo- £f . 83. C'cft-à-dirc , le loîfîr 
fiâas. Un^dcs Sages de Grèce d'un ignorant cft une more, 
diCoit,quclafantc jaifoic la* ÔC la icpulrurc d'un homme 
félicité cLu corps; &J?UVoir, l vivant. Ariftocc difoit , aùe 
'celle de l'efprit. ]Les Léfccs , j le fayoirdiférott autant de l'i- 
d foit le Pape Jules U. i<Jnc gn orancc, quclavic difîredjç 
^àc Vtx^nt dans les ,Kotif- j.lamorc. 

?A A X I K E 

^ ^€ rendre toujours nicejfdire., 

E n'cftpas le Doreur qui faitunDieu^ 
fc'eft r Adorateur. L'homme-d*efprit 
aime mieux trouver »des gens dépendans, 
que des gens reconnoiflans* Tenir les getis 
en efpërance , c'cft courtoifîe;, fe fier à leur 
reconnoiflance , c*efl: fimplicité. Car il cft 
auflî ordinaire à la 'rccoi;inoi0ancc d'ou- 
blier ' , qu'à Teipérance de fe fouvcnir. 
yous cirez toujours plus 4^ icelle-ci^ que 

. t Parce qu*au dir« de Ta- | cft à chatte, ^a^réuisemri^ 
^çc » U fouve^ii: dos bic^ûit^ I Hi/?- 4* 
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rHOMME DE cour: 5 
lie Tautre. Dés que Ton a bù > Ton tourne le 

dosa la fontaine ; dés qu'on a prefle Toran-*- 
ge , on la j ete à terre.- Quand la dépendaa- 
ce cefle y. la corefpondancc cefle auffi, &' 
Tcllirne avec clic. C'eft donc une leçon dc^ 
Inexpérience, qu'il faut faire en fortîfiri qu*on^ 
foit toujours nécelTaire, Se mêmeàfonPrin-.- 
Ce i fans donner pourtant dans l'excès de fet 
taire, pour faire manquer les autres ; ni rcn-^ 
drc le mal d'autrui :incuiablc9£our ^npre-^ 
jgre intéreft./ 

Maxime VL' 

Homme ai^ambU de fa perfeSlIon^j 

IL ne naît pas tout fait » il fe perfeâionne-' 
de jour en jour dans fes mœurs , & dan'S' 
fbn emploi, jufqu'à ce qu'il ariVe enfin au' 
point de la confommatron. Or rhonune' 
. corrfommé fe reconnoîc à ces marques r'au- 
goùt-fin , au difceriiement , à la iblidité do: 
jîigement 5 a la docilité de la volonté, à la 
circonfpeû:ion'des paroles & des aâions.^ 
Quelques-uns n*àriverit jamais à ce point, il* 
leur manque toujours je ne fai quoi : 
diautres n*y ariveat que tard»^ 

Dans Ton VifcretW y a 'in I Après avoir dit que le Tcmç" 
Dialogue fur cére maricre, in- I cù. un grand Médecin, ranc- 

uiuiét.JtU hombn tn fU 2um9%\ pour «cre vieux, que poujc 

A iij 



L'HOMME DE GOUR; 

prudence l'expérience ori! 
bien à travaiUer,un Roi aiaiit 

bcfoin de mille perfections v 
.x ur arivcr à un fî çrand 
.icompliflemenr. Un General 
J 'armée Ce fait aux dépens de 



être fort experim4;acé:J'ai ob- 
fkrvi , dit-il , qu'il va d'un 
MS fort inégal , en ce qui e(l 
de rendre les hommes faits. 
C'cft , lui rcpoed un Doâeur, 
qu'il vole pour les uns ; &c 
qu'il boire pour les autres ; 
c'cfl qu'il fe fort ranrôr de Ces 
•ailes , tan:6: de fc5 beauilles. 
Il y a des eens , qui devien- 
nent bientôt parfaits en quoi 
que ce pui0e etre;&: d*autres, 
qui tardent fort i Ce faire , 
quelquefois au dommage pu- 
blic > parce qu'ils neremplif- 
ient pas leur obligation. Car 
les hommef n'ont pasfeule- 
njcnt à fe faire,quant à la per- 
fcdion commune de la pru- 
dence ; mais encore à Ce pour- 
foir des perfeâions propres 
de chaque crar , 6c de chaque 
emploi. Un Roi Te fait donc 
«irai ? dît Grauan. Oui » ré- 
^ondle Doâeuf s car ilnenait 
s lomt fait. C*eft U que la 



ipen: 

Ion fang , &: de celui d'au- 
nu'i ; un Oia cur ,.i force d'é— 
rude ôc d'exercice. Il n'y a pair, 
jufqu'aa Médecin , quia^vanc 
que de tirer un homme du lit,, 
en )etecent au cerciieil. Enfin^ 
:oi;s les hommes font ocupcz 
à fe foire ^.jufqu'a ce qu'ils 
.irivcnr au point de leur per- 
fçCr.on. Mais ce point ell-il 
fixe ? demande Gracian.Non, 
dit le Do<îieur ; 6c c'eft là le 
malheur de nôtre inconftancc. 
Il n'y a point d'état perma- 
ncnt , tout efl fujet à, un chan« 
gement continuel. Ou Toa 
croit , ou l'on décline % ic.à 
force de changer , on n tOtt» 
jbvtxs e»défailiaiu<^ 



Maxime VIT- 
. Se bien gârder if. vaincre fin Méttrti: 

TOuTi (apériorité eft odieufe; mais; 
celle d'un Sujet fur foaPrince eft tou- 
jours foie, oufatale. L'homme adroit cache 
des avantages vulgaires , ainfî qu'une fcm-^ 
me modcftc déguifc ia beauté tous un lia* 
bit négligé. Il fe trouvera bien , qui voit- 
dra céder en bonne fortune > & en belle hu- 
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L'HOMME DE COUR/ ^ 7 
cfprit encore moins un Souverain. L'El-* 
prit cft le Roi des atributs ; &c , par confô^ 
quenc , chaque otenfe , qu'on lui fait , eft un' 
crime de feiê«majefté. Les Souverains, le 
veulent erre en tour ce qui eft le plus émi- 
nent; Les Princes veulent bien être aidez , 
mais non furpaficz ^. Ceux, qui les confcil- 
lenr, doivent parler comme des gens, qui 
les font fouvenir dece qu'ils ôublioient, Se 
non point comme leur enfeignant ce qu'ils 
nefavoient pas ^.C'eft une leçon , que nous 
font les Aftres, qui, bien qu'ils foicnr Ivs 
enfans du Soleil» ôc tout brillans> ne paroii^ 
fênt jamais en fa compagnie*. 



T Au chap. 9. du Uéfûf > il 
dit, qu'il n'y a rjcn de plus 
dificiie , que de fe dcfabufer 
de ropiniun, que l'on a de fa 
capacité , & qu'il n*y a per- 
Ibnne qui fe croie shoigne du 
plus grand emploi. Plût â 
Dieu , conrinUe-t«il j qu'il y 
eâc des mûroirs pourPEnren- 
dcmenr, comme il y ca a pour 
le Vifage î L'Entendement fe 
trompe aifément , parce qu'il 
faut qu'il foit lui-même fon 
m'rcir. Tout juge de Cci- 
mcmc trouve incontinent des 
excifcs des cc'naparoires , 

fc laiHe fu'oomcràla paf- 
Con. Voi&s^U Note de la 
Maxim )4« 

1 Un Seigneur Efpagnol , 
aîaoc }oUé rres-long.temsaux 
échecs avec Pilipe II. & ga- 
pktïBOtts les parties y s*liper- 



çur au fortir du jeisquc le Roi 
avoit un profend chagrin. 
C'cft pourquoi , dés qu'il fut 
de retour à la maifon : Mes en* 
/!t«/, dit-il , wmt fianmt flut 
que faire k U CoftftUf(jt fefX 
jitmait ken four nom j car le 
Roi efi efeup de ne m^avàr 
t>à i^tff^ aux (c'^as. ( jeu , 
où tout dépend de Telprit 
des joiieurs , 6c non du 
hazard. ) 

5 C'cil par ccrc adrcCTe, que 
le Cardinal de GranvcUe ga- 
ç;na les bonnes grâces c^c Fi- 
lipe II. qui, au laport de 
Srrada , amabat modrjiiam i«- 
dicxHtu , non coaBm ( ul qi'M 
Trifuifi efi ftàve ) cemmendan 
ft^iendam dceentu» Ajoutez i 
cela le confeil , qu'un Séna* 
teur Rcmaihdonnoit a ub de 
fe$ <Sol^ues » de ne fe point 

A ni): 
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I, L'HOMME DE COUR." 

mêlcf de faire des leçons à un ] dt:r€t , ne y'eJpafi.iHîifn jia/>ar 
Prince d'âge & d'expérience, l mrmphalem prdCtfta CÊCrctretê^ 
comme Verpafîsn. - Snadert | Tacit.Ji»^» 4* 
ftif^9yHf fiéirA.pnnâpemfcamr I 

Max IMS VI IL 

Vhcmmi ^ qui m Je fajfiànne jdmdis^ 

C'£ s T la marque de la plus grande Gi^ 
blimité d'efprir, puisque c*eft par la. 
, ^ue rhomme femct au deiTus de toutes les 
impreifions vulgaires.. Il n'y a point de pluf. 
grande feigneurie , que celle de foi-mcmet 
icdefes.paflîon^*. Ceft-U qaeftlctrionfê 
du Franc-Arbitre. Si jamais. la pallîon s^em-. 
pare de Tefprit , que ce foit fans faire torÈ 
â Remploi , fuf-tout lî c'en cft ua confidé^ 
lable.. C*cft le moïen de s.'cpargner bien. 
de$ chagrins , ô( de fe métré en haute ré£i%^ 
tatiQn4, 

M A X I M 1 I X*^ 

* • 

'Démentir hi déféiuts. de fa nathni 

L*£ AU prend les bonnes ou mauvaifes: 
qualirezdcs mines jparoù clle pafle, 8c 
i'homme» celles du climat » où il naît. Les 
uns doivent plus que les autres à leur Pa^ 
trie , pour y avoir rencontre une plus favo- 
i^ble étoile*. Il n'y a point de nation a. i£ 
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rnOMME DE COUR. r 
|rolie qu'elle foit , qui n*ait quelque défaut 
originel , que^ccnfiRcnD fes voifins , foit par 
prccaution, ou par émulation ^ C'eft^une 
viâroire d'habile-*homme , de coriger, ou* 
du moins de faire mencirla ccnfurc de ces 
d^ats; I^on aqucrrpar là Je renom' glo^ 
rieur d'être unique, &: céte cxcmrionf du. 
défaut comnmn eft d'autanc plus eftimce)> 
<jue per&iute lie s'y atend;« ïi y^a aalli des*, 
défauts de famille ^,deprofcffion d'cm-* ' 
ploi9.& d*age ^ , qui venant â fe trauvec* 
tousdans un même fujct , cn*font un mon-i^> 
ilre infupoxuble > (l Ton ocJes. pcé vient 
bonne-heure*. 



l'L'émulation eft ordinaire 
entre les peuples , qui confi- 
nent cnlemblc , comme le dir 
Tacite endiveis endroits. l'wo 
0imm dêfiftns > mmUuio é* infU- 
dia^jen partant des lionnois 
le des Viennois; H^j7- 1. Sdito 
inttr accolas odio infenfi Ji^ms 
Arabes» Hift. 5. Vicims colomis 
imAdia ^ amulano» Fift^z. 

1 Vetere arque iafirx CLuidU 
fat/iiiu'fUjlfe/hi.r. Anru i, - 
5 La vénaliré des Avuca*s 
des Médecins iVec q^ài- 
^*am puilici»: rmrch t.zm v:n.i e 
jmt^cakm. Advocttortm ^erp- 

,dir Taeirc , Ann». xi. 
quelques lignes apréV.'W^w- 
m^do 'vit mofktfiâm fretin me- 
d^nnbiis y fie foH t.tbcspeatnit/n 
Advocattsferat* Le Jeune PUne 
^jyuce f ^ue ceux , qui pai&ac 



leur vie dans le Bareau , df-^«» 
viennent fourbes" , malgré ' 
lu'ils en ai-nr. A'oj t qui in [9^'. 

, Udbupi^e , termtu-ti'tatsnÂp^f 
ptultum maÛnd % quawuis noU" - 
mm » adàfihim» ft- i»- W » i* 
Les menterîes les ^qmvo'» 
cjucs des 'Aftxologues» OeniU' 

i.omiwim fomitibits infidimy /ff- ' 
r.intihiis f.iU.tx^Utjio>\i, lilj*^' 
d.i/.i ftCHS quhm di'J:: fintcadere-t ■ 
f iU idii ign^.r.i dkèf.nnvu Amj» • 
6. Br£ve coitf/iàim artH ^faijim > 
Anm 4. • 

14 T/iir.^rudcncc & \*t/a-»' 
poraiioa de la Tcuncflc , qui- 
^ donne rciijuurs dan:» la baga- 
* tcBe. JuventATi^ iûi^rovidsm^^ 
ér f^ctUm inafdhm* Atm» a. 
MobiUs àddifcsuû mi ammqs» « 
A fw. 4. Jmfradtmki ^tatifm^ 

A V 
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#e i'HOMME DE COJTR,, 

M A X I K & X. 

LUn E a autant d'inconftance, que Faaw 
tre a de fermeté.. La première fert du--- 
rant la vie, & la féconde après L*une re-» 
iîAe à l'envie^ rautceàrouoli. La Fortune 
£e dclirc , & fc fait quelquefois avec l'aide 
des. amis y la Renommée fe ^ague a forer 
d'induftrie. Le deiîr de la réputation naît 
de la vertu K La Renommée a été ôc eft 
la fœur des Geans elle va toujours par 1er 
cxtrémitez dcra^laudiiTcmenc^ ou de Texé^ 
pration K 



1 V.tm.^.min poflcroj,.AHn*'ii» 
x/± ttr/nt.utm ^\im^».ll\d, 

1 Tacite dir, que du mépris 
ée la r^Btâtioo iiair le mi- 
fris de U vectu. CûiÊtemi>r:4fa- 

que c*e(l le propre des gens-de- 
bien d'afpircr aux plus gran- 
des chof-s. 0 pnmos mortalium 
gltifjira.i cui-ere, Ibid, Grac-an 
dans le dernier chap. de fcn 
HeVojjdir que U vertu ôc la 
grandeur courent far des li- 
£;icj garalicics. Xuuc cela 



'Vient icequedîfcir Caroa îô- 
Ccpfcur , que pci fc-nne nefc— 
roic vertueux, (î une fois on 
réparolt la gloire de la vertu.. 

' } C*e(b en ce fens » que Ta—* 
cite dît, qu'OtoB s'eft H^nalé: 
par deux grandes aâions»i, 
dont l'une mérite un rcprochi- 
étemel , Ôc !'îîu rc une louan- 
ge crernellc D'ioltaf/tcinorihufp, 
.t!tero flagitUfijp.'^/o , .^Itero e^re-^ 
gto i t wttwi-detu apféd pofttrof 



4 
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IL^H^MME DE COUR. . w 

M A X I M s XL 

Traiter avec ceux ^ de qui l'on fent 

Mj^endre. 

A- converfarion faniiHére doit fervir 
école d^crudition Ôc dcpolicefle. De 
ftsamis , il en feut feire fcs maîtres, alTai- 
fonnant le plailir de converfer, de rutilitc^ 
d aprendrc. Entre les gens d'clprit la joiiil-- 
fance cû rcciproquc. Ceux, qui parlent ,> 
font pailz de 1 aplaudîHcment , qu'on don- 
ne à ce ils difcnt ySc ceux qui écoutent 
dix profit, qu ils en reçoivent. Nôtre inté- 
reft-propré nous porte à convcrfer. L'hom- 
me-d'entendement fréquente les bons' 
Courtifàns , dont les maifons font pliuAt 
les téatresde VHéroïfme, que k$ palais de- 
là Vanité-- U y a des hommes, qui,;Ouac' 
qu'ils font eux-mêmes des oracles , qui in- 
ftruifent autruipar leur exemple 5 ont encou- 
re ce bonheur , que leur cortège eft une Ac^ 
JémUd. prudences: a. pditclK.. .. 

M A X I M E XIL,. 

£a Nature & l'Art: La, Matière^ 

& l' Ouvrier. 

E n'y a point de beauté fans aide , ni de- 
pcrfcdion, quime dpxmcLdans ic hf ~^^ 



I 
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U THOMME DE COUR.' 
rifine , fi l'Art n'y met la main. L'Art co-- 
xigc ce qui eft mauvais , 8c pcrfcûionne ce 
cjtii oft bon. D*ordinaice > la Nature: nous 
épargne le meilleur , afin que nous aions 
recours à l'Arc. Sans TArc > le meilleur natu-> 
rcl cft en friche : & quelque grans* que 
ibient les, talcns d'un homme, ce ne font: 
que des. dêmi^to^ens , s'ils ne font pas culti**- 
vez. Sans l'Arc, l'homme ne fait rien com- 
me il faut eft groûiex: en coutce qu iL 
faic \. 

I C'c/l pour cela . que MCî- f difoit & ce qu'il faifolt. Om— 
«îcn , Premier - Miniftre de j Mwn qtM Mcentfgtque agent, ^ 
VdpRiicn » s'énidioic â\(loB'- 1 arre quadam. êfiemMiVk, Twi^,^ 
Jiex de la grtce à tout ce qu'il i Hifi> i. . 

M A X X U £. XII L* 



rjondement%^ 



LA Vie Hiimaine cfl' un combat contre* 
ia maiice de Thommc même.. L'hoav«- 
me^adroic y emploie* pour armes lès» ftrata-»- 
gcmes de l'intention.. Il ne fait jamais ce 
qu'il moncre avoir envié de faire \ il mire 
un but, mais c\ît pour tromperies yeux,, 
qui le regardent. Il jetc.: une parole en/ 
l*aîT, & puis il fait une chofe , à quoi 
perfonnc ne pcnlbic. S'il dit unmot ^c'eft 

j^oucamufei: i'atcfition def«( tivaux * & 
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L'HOMME DE COUR. i# 
qu'elle eft ocupée à ce qu'ils penfêut» if 

exécute auffi-tôt ce qu'ils ne penfoicnt pas.- 
Celui donc , qui veut ie garder. être trom«- 
pé, prévient la rufe de fon compagnon par" 
de bonnes réflexions»' Il entend toujours 
le contraire de ce qu'on veut qu'iËenten^* 
de , &: 5 par là , il découvre incontinent la 
£einte-Il laifle palier* le premier coup, pour 
atendre4e pié-ferme le {ècond', ouietroi— 
iîcme. £l:puis> quand fon artifice eil con- 
nu y il xaiineia diflîmutàtiôn v en Ce ferrant 
de la vérité même, pour tromper. Il chan- 
ge de ^ïL 6c de baterie , pour changer de 
rufè*. Son anifwie eftdc n en. avoir plus, & 
toute fa fin elle eft de pafTer de la difïïmula^ 
tîon précédente à la candeur. Celui , qui! 
robfèrvc, tVqui a de la pénétration, con- 
noidant r^drellçde.fon rival , fe tient fur 
fis gardes, & découvre les ténébres^, revê- 
tues de la lumière. Il décliifrc un procédé- 
d autant plus caché 9 que tout y eft fincé- 
te Et c'eft ainfi que la finefrc de Pitoa 
4x>mbat contre, la candeur d'Apollon. . 

• * 

* otâ , d'autant plus. indcvinabU i U o'y a licA à d^^- 
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M A X I M £ X I V. 

Jaa Chofi & la Aféimére.-. 

CE n'cft pas alTez que la fubftcince , il y 
faut auilî la circonftancc. Une ipau**- 
▼aifc manière gâte tout, elle défigure mc-^ 
me la milice & la raifon Au contraire,, 
une belle manière fuplée à tout , ell£ dore 
le refus , elle adoucit ce qu*il y a d'aigre 
dans la vérité > elle ote les rides à la vieiU 
IclTe. Le COMMENT fait beaucoup en tou-^ 
tes chofçs. .Une manière dégagée enchan— 
te les ei^rits > ôc fait tout 1 ornement de la^ 
vic^ 

Céu Mf^xime ed tirée du Chrtpître de fon Difcrct> 
àt\ modo y agradô. "Et comme ce Chapitre eji très- 
infiruBif , je creis , que chacun fina bien-alfe d'en loir 
ici r extrait* , 

Par ce grand précepte 5 dît-il, CIcobuIc 
à mérité a être .le premier des Sages î auflî 
cft-ce le premier des préceptes* Mais s'il a 
fufi dt Tenfcigner , pour avoir le nom de 
Sage , Se encore de premier Sage ; que' ref^ 
teia-t-il pour celui qui lobfervera l Caç 

1 Ce fcntîment rcv'cnr à avec difcrction. Safe honep" 

celui de Tacite, qui dit, air r/tsrerumcwfftsy-ni judiawm 
les meilleures aàions 0!ir ac^ -rd'ileisy pLr>ic'ofi êXUUS.Cên^- 

{mia pcTn\c\cnC:s , fi flics n fe^tàiêntW^'HtjU u. 
içsu iàiici avec jugcmcac , 5c 



\ 
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FHOMME DE COUR: îf 
defavoir les chofes,^ 6c de ne les pas faire»; 

ce n'eft pas éxre Filofofe, mais Grammé-'f 
fien. 

En toutes cbofes. Fa circonftance eft auffî' 
nécellâire , que la fubftance > & même da- 
vantage. La première chofe > que nous ren**^ 

controns, ce n'eft pas l'eflencejc'eft Papa-* 
rence. C'eft par l'extérieur , que Ton vicnr 
i connoîtrc l'intérieur. Par lécorce de la^ 
manière, nous difcernons le fruit delafub-* 
ftance : jù^ue-là même, que des perionnes». 
que nousncconnoiiIbns pas > nous en ju-^ 
gcons par Ieport;w 

La manière eft la partie du mérite, qui 
frape davantage les yeuxderatehtion.Com- 
me on la peut aquérir , l*on efl inexcufable, 
quand on ne Va pas. 

La vérité a de la force i là raifon^ de Pau-i* 
toritéi & la jafticc, du pouvoir : mais ellcs^ 
Sont fans luftre, ii la belle manière y man*- 
que^au-Iicu qu'avec elle tout en vaut da-i 
vantage- Elle fuplëe à tout , & même aa^ 
défaut de la raifon , clic dore les méprifês 
elle farde les laideurs > elle cache les imper-^ 
feârions î enfin elle déguife tout. 

Ce n'cftpas ailez que le grand zélé dans 
on Miniftrc ; que la valeur dans un Capi- 
taine y que la fcience dans un Homme-de- 
létres ; que la puiflance dans un Prince > ii 
fout cela n'cÛ acompagné de cétc im^s^r^ 



Uiyitized by Google 



1 



vsi L'HOMME DE COUr. 

«ante formalité*' Mais il n'y a poifit d'em*^ 

{>loi ou elle fbit plus néccilairc , que dans* 
e fouYcrain commandement. Dans les fu— 
périeurs , c*-eft un grandmoïeh d'engager, 
que d'être plus humains, que defpotiqucs. . 
Voir qu un Prince fait céder la fopériorité 
àMiuinanité, c'eft une double obligation 
delaimer ^ Il faut régner pr emiéicm^nt- 
fur Icsvolontcz, & puis furle refte. Con- 
cilie-toi la bienveillance, &même Taplau- 
diflcmentuniverfel, iinonr par inclination, 
du moins par arts car ceux qui admirent»-» 
ne regardent pas fi ta manière eAnaturelle»^ 
ou empruntée. 

Il V a deschofes , qui valent peu pour ce 
qu'elles font, néanmoins s'ëftiment à— 
caufc de la manière. Par fon aide lepafle^ 
redevient nouveau , revicnren mode. Si 
les circonftances font à ru(an;e commun , 
elles.pallienttout le défâgrcable duvieux^- 
lems. Le goût avance toujours , & ne re- 
cule jamais s il ne touche pomt à ce qui eft 
pafle, ne trouvant rien de bon , que ce qui^ 
elk nouveau* Mais cependant il peut être 
trompé par u^ petit changement. Les cir- 
«onftances font rajeunir les chofes , elles - 

1 Le Prince quiTcfalr a^- Apcfregmc 703. & dans le • 

Bipr^dfr J^«.r» J?M/à>-fâir dclcs iuiva^ic il die, que la craincc - 

Sujers des enfans, lieu que tics Suj -Ts fans l'amour c(t 

S*en faifaut haïr , iln*cnfair ccmmedeU çiuux fan* easLi 

j^Q. de u^cchaa« cfclaves, pouibuar^ . 
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t'HOMME DE COUR. 
tcxxt ôteuc l'odeur duxaoiii, ôc le fade du 

TROP-SOUVENT, qUÎ* cft tOUjoUTS itt- 

fuportable , & particulièrement, dans les 
ùnitations, qui neiauroient jamais monter, 
ni à k iiiblimité , ni à. la nouveauté de pre- 
mier. 

Cela (è voit encore davantage dans les 
fondions de-l'elprit. Car bien que les cho- 
ies {bient'treS'Conniies , elles nelaiiTent pas 
de métré encore en apètit, fi l'Orateur ôC 
rHiftorien. trouvent une noavcUe maniérit 
de les dire , & de les écrire. 
' Quand' les xhofes font exquifes , elles ne 
îaflent pas répétées même, jufqu'à fept* 
fois. Mais quoiqu'elles n'ennuient pas, 
elles ne (ont pas admirées. Ainfi , ilv«ft. 
befoin de les allai foxxner autrement, afin 
qu'elles excitent Tacention.. Lst nouveauté 
eft careflante 5 elle charme le goût : & les, 
objets Cci renouvellent par le fêul change- 
ment de ragoût j qui cft le véritable art de. 
plaire.. 

Tel dira toutes les mêmes chofès qu'un» 
autre , &c néanmoins flatera par où Pautre* 
ofenfoit*. Tant il importe de {avoir ren- 
contrer le comment! Tant fert une bel- 
le manière, & nuit une mauvaise ! Or fi le 
manque de manière eft fi remarquable , que 
£era-ce d'une, pofitivement mauvaife , Ôc 

«boquantc à. dcÛèin , Se fur- tout en d«ar 
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^I. rHOMME DE COITR. 
gens, qui tiennent un pofte univerfcl ? Ce 
n'cft qu un petit défaut que ton air rude^ 
difoit un 5agei & pourtant il fuât, pour 

dégoûter un chacun de toi. Au contrai- 
re , Tagrément extérieur promet celui de 
Tefpriti &la beauté cautionnela belle hu- 
meur. 

La belle manière Te plait â dorer fi bien 

le NON 5 qu'il foit plus cftimé qu'un ont 
mal âilaifonné. Elle fucre û habilement les 
véritcz, qu'elles paflfent pour des carefles;. 
& quelquefois qu il ièmble qu^elle âate>ellc 
défabufe , en difant aux gens , non ce qu'il^ 

^ont » mais ce qu'ils doiveut ccr^i. 

Maxxmb XV. 

Se fcrvir d'cffrits-^anxiliairesl 

* 

C'E s T où confîfte le bonheur des Grans^. 
que d'avoir auprès d'eux des gens* 
d'efprit , qui les tirent de Tembaras de Ti- 
gnorancc, en leur débroiiillant les afaires^^ 
Pe nourir des Sages » c^eft une grandeur, 
quifurpafle le fafte barbare de ccTigranés^ 
qui afeâoit de fe faire ièrvir par les Rois y 
qu'il avoit vaincus. C'eft un nouveau gen- 
SQ, 4^ domij^ation^i que de faire par adreflb 
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L'HOMME DE COUR, i> 
Jios (erviceurs, de ceux, que la Nature a £aits 

nos maîtres. L'homme a beaucoup à favoir, 
&peu à vivrez &il ne vit pas y s'il ne fait 
rien. C'eft donc une fînguliérc adrefïc d'é- 
tudier {ans qu'il en coûte 3 &c d'aprendre 
beaucoup en aprenant de tous. Apres ce- 
la vous voïez un homme parler dans une 
AfTemblée par l'eiprir de plufiemrs ;ou plu- 
tôt ce font autant de Sages , qui parlent par 
fà bouche 3 qu'il y en a» qui l'ont iaSruit 
auparavant. Ain/I , le travail d'autrui le 
faitpaiTer pour un Oracle 1 atenduquecea 
Sages lui dreflent (à leçon, & luidiftillent 
leur {avoir en quint'eflence. Au refte,que. 
celui , qui ne poura avoir la fagelle pour 
fcrvanre 3 tache du moina de l'avoir f ou;; 
«Hnpagnc*. 

■ 

. Le Savoir & ladroite intentiottl 

L'Un & l'autre enfemble font la Couict 
des bons fuccés. Un bon entendement 
avec une mauvaife volonté, ceft un ma-- 
iriagt monftrueux. La mauvaifi: intention 

eftlepoifbn delà Vie Humaine, & quand 
elle e{i: {ècondée du iàvoir,. elle en fait plus^ 
de mal. C*cft une malhureufe habileté que 

^Ue ^. qui ^. çmjplo^ç à faire mal.. La fciçiu^ 
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dépourvue du bon fens eft une double io* 
lie 

♦ 

t Le Provetbe Erpagnol Lhtien fefi M» U tmta^^ 
iït , CUfKix ex. Ucur4^ t. fil' 

Maximx XVII. 
Ne fiM teoir tonf ours nn même procède*- 

IL cft bon de varier, pour firuftrer la cil- 
riofîcê; fiir^-tout: celle de vo$ envieux^. 
Car s'ils viennent à remarquer i'unifoxmité 
vos adions , ils préviendront 5. & 5 par 
confëquent) ils feront' avorter vos cntre- 
prifes.Ii ell aifé de tuer l'oifcau , qui vole 
droit, mais non pas celui, qui n'a point dç 
vol réglé. Il ne faut pas aullî toujours rufer, 
car, au fécond coup , la rufe feroit décou- 
verte. La malice: eft aux aguets, il faut beau- 
coup d'adrelTe , pour, fe défaire d!elle.. Le 
fin joiieur ne joue jamais la cartes qu'at- 
tend fon adverfaire 9. encore moins celle 
qu'il dcfire- 

Maxime XVIIL 
VjiffUcAtiûH & U Génie.. 

PERSONNE' ne fauroit être éminent, s'il' 
n'a Tun & Tautre. Lorfqiie ces deux 
parties concourent eniemble^ elles font unL"* 
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rHOMME DE COUR. v 
^rand-homme. Un efprit médiocre, qui 
s'apiiquc , va plus loin , qu'un efprit lU- 
" blime , qui ne Vaplique pas. La réputation 
s'aqucrt à force de travail. Ce qui coùce 
peu , ne vaut guère. L'aplication a man'* 
que à quelques-uns, & même dans les plus 
Jiauts emplois. Tant il eft rare de forcer 
ion génie l Aimer mieux ètremédiocre dans 
.un emploi fublime, qu'excellent dans un 
médiocre , c*cft un defir^ que la générofité 
rend excufable. Mais celui-là ne Teft point, 
. qui fe contente d'être médiocre dans ua 
petit emploi , lorfqu'il pouroit exceller 
dans un grand. Il faut donc avoir TartâC 
Je génie , Se puis l'aplication y met la dcsw 
niére main. 

Aridote dit , que pour de- | fiut, i|ué trots chofes y coa« 
^enir habile homme en quel- GOufeat»U nature» récude » K 
^uc profeiEon que ce foie , il * i*6cerdce 



Mazikb XIX. 

ii'êtrc point trop priné pdr les bmiti 

de la Renommée^ 

C'E s X le malheur ordinaire de tout 
qui a été bien vanrc , de n*ariver ja- 
mais aupoint denerfc6t^on,qucron s'étoic 
imagine. La realité n'a jamais pû égaler 
l'imagination^ dautant qu'il efl; auilidmci* 

10 
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ii LHOMME DE COUR, 
le d'avoir toutes les perfcâions, qu'il eft 
aifé d'en avoir l'idée i. Comme llmagi- 
nation a ledefir pour époux, elle conçoit 
toujours beaucoup au delà de ce que les 
chofcs font enéfet ^ Quelque grandes que 
foient les perfcdtions 5 elles ne contentent 
jamais Tidée* £t comme chacun fe trouve 
fruftrc de fon atentc , Ton fe dcfabufe aa 
lieu d*admirer. L'eipérance falfific toujours 
la vérité» C'eft pourquoi la prudence doit 
lacorigcr, enfaifantenforte, quela joiiif- 
iance iurpalTê le defir. Certains commen* 
cemens de crédit fervent à réveiller la cu- 
riofitc^mais fans engager Pobj et. Quand 
4*éfet furpalTe l'idée & Tatcnte, cela fait 

{)lus d'honneur. Céte régie eft faulfe pour 
e mal , â qui la même exagération fert a dé« 



X Au chapitre j6, de fou 
ïîénst il ditU mènechofe 
en ces termes :J/ faut u-n grand 
méfke > fatr^ réfpgdre k um 
granit annte» Celm > qtd regar-- 
de ) forme une hAUtt idée , farce 
fu*U luicêAie moins de sïma- 
^tt de grandes clwfis > f m*^ 
teltdi^td eft regard^ ^ de les 
faire, 

% Cér Afojjfmc revient à 
celui de Tacite , qui dit , que 
l'on a toujours meilleure opi- 
nion des abfens. Majora credi 
de ahftfttihus, Hifi, i, qu*- 
U Majeftc eft plus refpcûce de 
loin, que de pr^s-1 Majejlate i 
9 ai majm^ è Ungptquot 1 
nvén/ùk* Aun^ I. Tadcc dit i 



encore, q)iec*eftla coutume 
dVftimer beaucoup ce qui eft 
inconnu. Faram nM£t»,ma^ 
jon fama, uti nus eft le igmis* 
In Agricola, Et deux pages 
après. Omne ignotmi fromor 
gfùfîco eft. Et c'cà en ce fens, 
qu'il dir,quecèuxqui voYcicnt 
Agricola , cherchoicnt en lui 
ce qui pouvoir lui avoir aquis 
rani de rcpuiation. J'ifo nfj ec- . 
tôi^ue Agricola qfurcrcMt fa- 
man:. Ibidem. Le defir de 
l'homme, diry«:z» Rufo apof- 
:egnie $ i. eft toujours un men- 
iongc , car bien qu'il trouve 
de quoi Ct fatisflrîre » tl ne 
trouve jamais tout ct <|U*U 
aVoit ftiiiim 



Digitized by Google 



rnOMMÇ DE COUR. 
mentir la médifanee» ou la calomnie , avec 

plus d'aplaudilfcment, en faifant paroîtrc 
tolérable ce qu'on* croïoit être Pextrcmitc 
^^ième du mal. 

# 

Maxii4:£ XX. 
VHwme dmi fên fiécU* 

L£ s gens d'éminent mérite dépendent 
des tems. Il ne leur eft pas venu à 
tous celui qu'ils mcritoient > & de ceux, qui 
lont eu, plufieurs n*ont pas eu le bonheur 
d*en profircr. D'autres ont été dignes d'un 
neilleur liécle. Témoignage , que tout c6 
qui cft bon , ne trionfe pas toujçurs. , Les 
chofes du monde ont leurs faifons S & ce 
qu'il y a déplus cmincnt, eft fujeta la bi- 
2(arerie de i'Ufage ^. Mais le Sage a tour 
Jpurs céte confbiation,qu'il eft éternel 5.Cat 



I Keb:H cimctis hicjl quidam 
tielut or bis , î4t quef/^izdmodmi 
um^orùui irkeSfi ita nuiném/ver- 
tAKtur , dit Tacite Atm, 3. 

Car , au dire du même 
Tacite, ii*fiut 5*acommodt^ 
au tems , 5c par coafcqilentâ 
rUiage. JSUtem accmm^àm 
frout cowtucat, Atm* 11, Pr^i- 
fintiz ftquu l^ift» 4. Et ce Scna- 
teur-la avoîcrairon,quidirci , 



que quelque admiration qu'il ■ fOMt , fmcffdd ndr^ti ftmm » 
o$t pour icf anciennes coutu* I fMwt , mmif 



mes , il fc fouvcnoit toujours 
de la condition du tems, dans 
lequel il fe rcnconiroir. Se wf- 
mniffe tem^grum > ^^ibfés nawt 
fiulbiâ. ; 

. 5 O'cft en cefens, auc Ta- 
cite dit de Ton beau-pére, que 
tout ce qu'il a admiré en lui^ 
dure encore, 8c durera dans 
la mémoire detous ksfiécles. 
^^quU ex Agricdn amatii* 
dd ndr^ti fumm » 
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il fon iiécle lui eft ingrat , les iîccles (uivans 

lui font jufticc 4, 

«H/ ffoimtgm f m «ftrwMffl Htas fifêMàt.Xa fo(kér\té feyx 
um^Qïum > fams nrum* In 1 juilice à chacun » dit Tacit^ 
yifM. I Am^ 4. 

4 Smm mfue deciti fofii^ i 

Maxime XXL 
VAn d^etrc hureux^ 

m 

IL y a des régies de bonheur, & ïebon^ 
heur a'eA pas toujours fortuit à l'égard 
du Sage i fon induftrie y peût aider. Quel- 
ques-uns fe contentent de fe tenir à la por- 
te de la Pottune , en bonne pofture , & aten«- 
dent qu'elle leur ouvre.D'autrcs font mieux, 
ils paflent plus avant • à, la faveur d^ leur 
hardiefle , & de leur mérite, & tôt ou tard 
ils gagnent la Fortune, a force de la cajoler* 
Mais , à bien filofofer , il tlj a point d'autre 
arbitre, que celui delà vertu, & del'aplica- 
tion. Car comme Timprudence eftlafource 
de toutes les difgraces de la vie, laprudencc 

en fait tout le bonbeut* 

.. « - ^ 
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Maxïmjs XXII. 
JEfire hmmc de mifc^ 



L'E R u î> t T ï o K galante cft k provifîom 
des honnctcs gens. La connoillance de 
toutes les afaircs .du tems , les bons mots 
•dits à-propos , les façons de faire agréables, 
font l'Homme a la mode i &c plus il a de 
-tout cela, moins il dent du Vulgaire. Quel- 

3uefois un £gne , ou un geAe , fait plus 
'impreâîon , que toutes les leçans d*un 
Maître fevére. L*artdc converfer aplus fer- 
vi à quelques-uns > que les fept Arts-libé- 
xaux cnfemble 



t W(îfculc ( cîic-U dans (on 
JOif:yit y cbap. Horabre de ^Iau- 
fiblts noticias)z remporté plus 
, Ahi ifl'onfcs par fadjfcrcrion , 
que par fa valeur. Les bril- 
•lans chaînons fortans de fa 
boudie lui ont atiré plus d*a- 

SlaudiiTemens , que IcS coups 
B tt^ffîie de u redoitcable 
iiiaiii% Avec famadile » ilex- 
tefqunoic ksmonftres > avec 
les chainds , il enchainoit les 
beaux eTprtcs , les tenant a- 
néablement fufpendus par la 
force defon éloquence. Il y a 
des hommes douez d'une cer- 
taine fciencc de Cour , ôc de 
je-ne-fai-qucllc érudition fa- 
voureufc ÔC familière , qui 
faic^^'y^ ^ocy; bî^a xc jus ^ai:*i 



tour,& même recherchez avec 
emprcllejnenr. Cciefciencè cft 
toute particulière , car clic ne 
s'aprend ni dans les Livres , 
ni dans les Ecoles , mais bica 
dans les téatrcs du bon goûc , 
& fur-^tout en ce fingulier am- 
phitéafredcla-Difcrétion. Li 
première & la plus délicieufc 
partie de céce érudition piaufî« 
iible cft la connoi^nce unl^ 
verfellede tout ce qui Ce pa& 
dans k monde ; une routine 
de tout ce qui eft en ufage » 
une obfervation des plus beU 
les adions des Princes , de« 
cveneracns rares , des mer-, 
veilles de La Nature,ÔC des ex» 
travagances de la Fortune. EU 
, , U ùgtf rezUrede ce qu'il y a 

i 
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dtf bien penlc dans les Livres; 

de curieux dans les Nouv'el- 
les i de judicieux dans 1^ rai- 
loniiemcns i de piquant au 
vif dans lcs latircs. Le plus 
^rand ornement de riiummc 
iLnf fille ccnfific dans une 
^arlaite inielligcncc des rna- 
^crcs î dans une connoiirancc 
a fond des principaux perlc- 
nagcs de ccie aduelle Tragi- 
comédie de l'Univers. Ilmar- 
qi:c fur Tes tablcces ccqjifc 
trouve d'hétéroclite dans un 
Prince , de fmgulicr dans un 
Gt nd » d'afeâé dans un tel , 
Ce c vulgaire dans un autre { 
6c parlcnîoïcn decécc anato- 
œie morale il peut juger fai- 
«lement des chofes , & mefu- 
cef la répura' \c\\ fur le pie de 
îa vérité. Mais Xiir-tout il 
-fiÎTun curieux recueil de tous 
les bons mors , & de outcs les 
galanteries, foit héroïques, 
ou plaifantes î des axiomes 
des Sages i des irairs malins, 
des Critiques ; des drôleries 
des Boufons. Agréablemuni- 
tion , pour conquérir Icgcû" 
de tout le monde. Les dits & 
tes faits d'aucnii » dit-î l dans 
.leHÂ*!»f .i font dans , un efprit 
Jfcottd des femences de fubcî- 
.litë , Icrquellcs tendent cn- 
^Itite une abondante récolrc d ; 
4x>ns mots, chajp.3: Ut afr^j 
' MZ'oir dit» <J«c rhomm| plan- 
ifible cnregrre en carâdléres 
'^précieux les fentcnces de Fih'- 
-pe II. & les <ipoftcgmcs de 
;Cliarlcquint : les plus nou- 
*^ycAu-}i , cQnrinuL-î-il y ont le 
lus de fei , & donnent rou- 
«iours plus i'apctir. Les faits 

Jic, Ics-Jits medcuiçs ^ ajou^ 

.M' 



DE COUR.- " 

tant la grâce de la nouveauté 

à l'excellence ,Vfc font céder 

llapkiuûiiicment par les au- 
tres. Il en cfc du récit des bcn$ 
m(xs i dit J^uau Raja apofteg- 
me 310. comme de la vente de. 
la vieille vaHlellc d*argcnr , 
ou l'un perd la façon -, car l'o- ^ 
calion , à laquelle ils ont été 
dits la prcm'cre fois, cil tou- 
jours de manque dans la répé- 
tition j & , par conféqucnt,an 
ne les admire plus. Outre que 
ces bons mots , hors de leur 
première place > font comme 
des diamans hors de leur en<- 
chaâure ; ou cofnme,â la ^ai«-> 
me , des baies pï:ifes au fccop^ 
bond. Cardes fentcnces moi^ 
fies , & des exploits fafannex, 
ne font plus de mife , que par- 
mi Ics P.cdans^dc Ic^ Gxamm^ 
.riens. 

Céte fcicnce à la modcj 
ajoute Çraclan , a été quv:!- 
qucfois plus utile, que z.ovs 
les Arcs - libéraux enfemblc; 
& quelquefois l'on a pXixS 
gaené d. ravoir faire unv; Icii^ 
ôca.dire un mot bien À-^<^^> 
pos , qu'avec toute 1i frîfinc 
des Bartoles U dits'Balda»* JSr 
demi-page aprh, l^e fois pas 
Je ceux , qui fe fruftt/înt 4tt 
plaifir de fa^oir^pour oxgS^^ 
autres là gloire d-enfeigitccts 
ai de ceux» dont fe m<|H»sd 
Horace , qui ont honte u > • 
rendre , 6c n'ont pas hume 
'cTc ignorans. Cuv m fcirc p 
pudens pravc , ^ukm «ij'cire 
malo f In A rte Pc'ética, 
quelques lignes après : Q_ijteU 
ques-uns ne fe fervent de L». 
i vie qu'à manger , ils n'cm- 

I f loiencjamais lc« facuUc2; 1^ 
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'"^rîci'r:s i leiir rai.oiiucniejit i commudicc cic coucenccr Icuis 
cfl oifif , leur cmcndcaicnt 1 fcas , qui ell la plus vile fcr.c- 
jncurc fans avok -ptofité de 1 tiondçla: vie; 6c qu'ils ti nt 
'rien. d*e(l pour èda » que j auili paums d'enc^idemeiL; , 
beattCGNop dt êroits ne furpa f- 1 que rickes dapaiivres bieits^ 

I^"" avoir foih de Mchè-^ 

A TcttUc pcrfcâri'dii il y aUtt sî^ôu tiïi 
M A I s. Il y a tres-peu de gens, qui 
jtbieot^&Às dé^ucsv (oit dans les mô^ùrs 5 ou 
dans le corps. Mais il y en a beaucoup , qui 
ifonc vamté de ces déi^utis^ qu'il leur-. iero^S, 
aiie de 'corigcr. Quand on voit le moin- 
dre défaut dans un lionune acompli, l'on 
dit , que t*eft dommage , parce qu'il ne faut 
qu'un nuage pour éclipfer tout le Soleih 
Ces défauts fi>nt des taiîhies ,.^ù l'envie s'a- 
tache d'abord pout controlicr. Ce fcroic 
im'^scand coiipd'iiabiletéde les clianger.ên 
perfeitions , comme fît Jules-Ccfar , qui 

étant chauve, couYcit ci>dcfaut'dc l'^mb^c 
• de its'laiisrlârs * - * - > - • - - ♦> 

M a 3t X ic ■ X XIV. ' • 



I • • * * ♦« î ' 

E- vrai Jnqïçn de vivre juxireux^ Si d*^ 
cic toujours ç&imé fage ^ eft , ou dft 
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la coriger , on de la ménager. Aiitremcat 
(cUc prend un empire tiraunique fur nous., 
,êc fprtant de$ bornes la *fpcculatmn , 
elle fc rend Ci fort la maîcrcfTc , que la vie 
cft hureufe ou malhurcufe , félon les di* 
férentcs idées 5 qu'elle nous imprime. Car 
il y en a » à qui çlle ne repjefente que 
des peines 5 & dont la folie la fait dcve- 
juirieur boure^u doxncftique : âc.d'aud^s» 
à qui elle ne propofe que dos plaifîrs 8c 
des .grandeurs , fe. plaifant a ies divertir 
Tonge» Voili touc eé que peut l'imaginé 
tien 3 quajEid «tifp.n oe Aa. tieiu pas ea 
.bridç. 

* 

• ' ... 
f^xxjMi X.XV.. 

V 

: • • * . - >. ' 

I 

t . • 

fyfo-r hn tntend€Hr. ^ . 

SA V o I n difcourir , c^ctoit autrefois la 
i(ctence des fc innées i aujoardui' ceia 
4îciqiît pa;s , il faut deviner ^ & fur-tout 
en matière dfi .fe déiàbufer*^ iQgd n'eft pas 
|>on entendeur > ne peut pas être bien en- 
tendu. ^ dl y a des efipions, dii cœur &ç 
des intentions* Les veritez , qui nous im- 
portent ^^ayantage , ne font jamais di- 
j^es qu'à^ demi i. Que l'hpmme-d'eiprit 

fc-v- 1 Lâ Véncé ajoutc-r-îl [ €»rtfW^</#f ,cïl ïme dcmoi^ 
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en prenne tout le fen$, ferrant la bride à 

la crédulité dans ce qui paroît avanta- 
geux y & la Ucliant à: la ccéancc de ce ^ui 
cft odieux, 

po ir ce Tu je: clic va^roujeuf 5 j MA^imt 



c 



Trouver le foibU à€ chécnffi 

'E s T Part de manier les voIontc^V 
f& de faire venir les hommes â (on bnt; 
Il y va plus d'adreflc^qucdé réfolution,^ 
(avoir par où il fau^ entrer dans Tef^rit de 
chacun. Il n'y a point de volonté, qur 
n'ait ia jpaiEon dominante ^& ces palHonir 
font diferelitcs-fclon la di verfîté des efptits;^ 
Tous les hommes font idolâtres, les uns do' 
rhonneutjts autres de l'intéreft , & la plui^ 
part de leur plaifir. L'habileté eildonc do 
bien coniu>îcre ces idoUs y p<mr entrer dans 
le foible de ceux qui les adorent : c*eft com-^ 
me tenir la clef jde lac volonté d autrui. Il 
faut alcr au premier mobile : Or ce n*e(t 
pas toujours la partie fupérieurc, ie pliis 
ibuvent c'eft l'intérieure ; car en ce moadc;' 
le nombre de ceux, qui font déréglez, eft 
bien plus grand , que celui des autres. Il 
fauc premiérement counourc le vrai carac^^*. 

n • • • 
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tcre de la perlbnne » ôc puis lui tâtet 

pouls, ÔC Tataquer par plus force p^C^ 
£on ; & Vqu eit aflixié par là de gagner lai. 
partie* 

Maximb .XXVIL, . 

• • * 

Préférer L^intefij^pn a l[ç^te»foni 

LA perfection ne confîlle pas dans Ùbl 
quantité , mais dans la qualité. De tout 
ce qui cft trcs-bon , il y en a toujours tres^ 
peu s ce dont il y a beau<x>u{r , eâ: peu eftim^ 
Et parmi les hommes même les geansy paC-- 
lent d'ordinaire pour les vrais nains t% Quel«ii^ 
ques-uns efèiment les livres par la groffèur,, 
conune s'ils étoicnc iàit^ > pour charger Icsi 
bras 9 plutôt que pour éxefcer les ej^rits». 
L^exteufion toute feule n*a jamais pu pafl'er 
les bornes de la médiocrité ï & ceft le mal-^ 
heur des gens univerfels , de n'exceller en 
rien, pour avpir voulu exceller en tout*, 
t'intenfion donne un rang émincnt , & feit 
iMx hérQs>ii kmaticiGc eJÛtiubiimc. - , • 

I Cela eft dit dans un Cens 
£guré , ficrdatifau proverbe, 
jïùfm^.lomgks rdro /àjitw». El 



hmhfe ydic-IHams la criciquÇ 
7. de la t première parue ài 
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t « 

j « • 

UArXiui X XVI IL ' 
avoir rien de vnlgd:ru 

OQnc celui-là avoit bon goâr , qiîi (k 
dcplaifoit de plaire à pliififeurs I Les 
Sages ne {e rcpaificuc jamais dcs^ aplaudif- 
iemens du Vulgaire. Il y a des camétéon^s 
• dégoût fi populaire , qu'ils prennent pkfe 
de plaiiîr à humer ttti aiir groâki: > qii a 
ientir les doux zéfirs d'ApolJon. Ne te 
laifTe point éblouir à k vue des miracles da 
Vulgaire. Les ignorans font toujours dans 
l'étonnement i. C'eftpar où la folie corne 
-mune admire ^ qu^e ledilcerneiâeB&du-Sigc 
iedéfabufet- 

9 

f Au cl^p. dé Ton fT^o/i r c>ll Ce reAlN. mjprifiibtos 
.il dit , que c'efî le propre d*uii que ' l'adminition eft Vitic^di* 
^ârfiii , de méÇc'fnr quand îl * re ordinaire de V ignorance , 
eftquedioadepaïerd'eftlmci; <[ 3tqu*eUcnc n aie pas taac^ 
aucd'ê-xe avare de Ton aplau- [ U perfediua objets ,quo. 
dîircmcnr, ccîa font fa nor I de Vimpcrfeâ:iôa*dc i!cace^l#' 
bi^iiè^ âc quede leprodigucr, I dément. . 1 

M A X ï M B XX IX.- 

B^re homme droit. 

IL faut toujours être du coté de la raf- 
fon , & fi conftammcnt , que ni la paA 
(ion vuleaire^ ni aucune riolence tirâ^nm-* 

a iiij 
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que> ne faflTe jamais abandonner fon parrnl 
Mais qù trouvera-t-oA c€ Fénix } Certes ^ 
l'Ecpiîtë n*a guère de partifans , beaucoup* 
de gens la loiicnt > mais jfans lui donner cn^^ 
. trée chez eux \ Il y en a d'autres qui la. 
.foivcnt jufqu'au danger , mais quand ils y 
font, lesuns > comme faux amis, la renient s* 
fcics autres, comme Politic^ues, font fem- 
blant de ne la pas connoitre. £lle, 
«ontrafrc , ne fe fbucie poi&t de rompre 
avec les amis > avec les Puiflànces , ni mcrne . 
avec fbn propre intéreft ; & <: eA làqu'eft le 
danger de la mcconnoîrre.. Les gens rufeaE- 
fe tiennent neutres , & , par une miétafifique 
plaiifîble, tâchent d*acorder laRaifon-d'E-- 
tat avec leur confçience*. Mais, l'homme** 
dc-bien prend ce ménagement pour une 
cipéce de trahifon, fe piquant plus d'être 
confiant , que d être habile. Il eft toutou rs* 
cùcft lavériré s & s'il laiflc quelquefois les 
gens y ce n'cft pas- qu'il {oit changeant > mais. 
j)arcc qu'ils ont été les premiers â abandon»^ 
ner la raiibn- • . 

i firm iâOÀimr & ^gn\ dît Juvéaiil. i 



• ». 
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■ 

Maxime XXX, 



ni chimériqHeSé 

y^-E' T F afeftaticm'ne fert qu'à s'iitirecr. 
V;^.jdu mépris.: Le^ Gapricc a formé plu- 
Gmt^ icckes ^ ^'kdmim fage en dôtt épou^ 
icraucunc. Il y a des goûts étrangers , qui 
n*aimcnt rien de tout ce qu^^aînMnt lis au!^ • 
trcs. Tout ce qui eft fîhgulicr, leur plaît.. 
Il eft vrai , quece^a £aii çoim^ître, mai^: 
c*cft plut&t pour être moquez; que pour * 
ctre eftimez. Ceux mciiâç, qtn fartt.pro-»- 
itâîon d*ctr€ iages^ doivcne bien fe garder^ 
de Tafedcr -, -à plus forte raifon , ceux , qui^ 
^nt d*im«'pf crfeflioa v qûi rcndfespartifijft&î 
ridicules. - Oh n?e nomme point i ci ces emw - 
giois , daurant que ic,mépris, que. cha(:a(ki 
iQii»fait> les fait wez coAnourc.^' 

M A.tx l'U-ir. X X X I- 



ffrvir Les malhunptx^ . \ * * 



•0 B. 6 X ^ A I R e; , le malheur eft' U« ' 
cfçt de. la folie i jl sC.y a point <ie 

B V 
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contâgTon plus dangcrcufc, que celle des 
xialhureux. Il ne taac: jamais ouvrir la 
porte au moindre mal , car il en vient tou- 
jours 4I^uçres aprçs, &c même de plus grans, 
qai font en embufcade^.- La vraie it^ience 
au jeu eft de lavoir écarter. La plus bafle* 
^de la couleur, qui coorne^vaut mieux qûç- 
.la plus haute de la partie: précédente. Dans 
.le,. doute 5 il ïxj a rien. *de meilleur, què^ 
:4e; s'adreiTer aUx Sages $ oa.tard om $!eib 
.ferçuvera hicn^ . i • • 




- '\jivoir U nMfn de ccrnenter^h4CHn»^ 

♦ « - 

E rA mer en réputation ceux qui gon-a- 
vcrnent 5 c'cft par où les Souverains > 
gagnent; la bienveitidn^ publique/ ' Lèî 
fcui avanta^, qu'ils ont vcft de pouvoir 
faire plus bien v^-q^e to&t lë rcfte d€i&^; 
liomnies:. Les vrais amis fontceux, qu'on ^ 
fe fait àifôrce. d'amities^^ Mais il y a des > 
gens , qui font fur le pie de ne contenter' 

{>qRfonnc , non pas tant à-cauf« que cela : 
eur feroit à charge, que parce que leur*^ 
JBaturei i^^x^j^^Ùsii^^^}'^^-^ :Xoaurai- 
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res en couc à la Bonté Diviac^qui Te com- i 

nmniquc incefifammciît* » * 

* •••»#* * 

truftrcr les prércadans, Imd- I i. 

MAXIME XXKltL^ 

Savoir fe fottfivÀù'e»- 

SI c'eft une grande fciencc> que de fa- 
voit refiifer des grâces , c'en eft ufîe 
plus grande de fe (avoir rehifcr à (oi-mc- 
«ne y aux afaires, & aax vifites Il y a 
tîcs ocupations importunes , qui rongent 
le tems le plus précieux* IL vaut- mieux- 
îie rien faire , que de a'ocuper nwl-à-pr<>- 
pos.. Il ne iufit pas , pour être honnne 
pirudént i <fe ne . faire '^ifw?T d'intrigues ; . 
mais il faut encore éviter d^y erre mêlé. • 
ii ne âtut pas être il ^farc à > ch^un y que 
Ton ne foit plus a foi-même. On rte doit : 
point abufcr-de fes amis,, ni rien éxi-- 
Ifer d'eux aif delà *^de ce qu'ils' acordcnc 
volontiers. • Tout ce qui eft exceflîf , elt 
Vicieux for-tout dans M cdnvcrfation ^ • 
& Ton ne fauroit le conferver l'cftimc 
£c la bienveillance des iien^^ fans ce tcm^ 



T C'cfl: ce qtie fîcScncqiie , 
iu raport de Tacite. InftïtuLt 

B vj 



Irtht^t c^tttS f:llr4.:. nnTi}?î y lAtift 

cornu a.>:t es : rnréu jicr -wc^nrp '^ 
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pcranicnt, d'où dépend la bienféance. Il 
fauc xnécrc toute (a, liberté à il bien choi^- 
fir , que Ton ne pèche jamais contre le 
bon gouu 



iicb XXXI 

/ €ronnoïtre>fonfûrt^ 

CE'ti connoiflarice ferra culrivef cfe* 
que l'on a d excellent, &à^crfc(iion— 
ce qne r0n?a. de commdn. Bien des 
.gens fufliînc devenus dcgrans jperfonages». 
^'ilseuâent* connu. leur vrai talent.- Con^ 
noifîèz-diE^nc le votre, & joigncz-y.rapli- 
«ation«. J[i>anS'leS'uns ,Je jugement rempor- 
te 5&da«s les» autres 5 le courage, ta pluf^- 
pari^ font violen^ce à leur génie ni'p^âl ari^ 
Tc, qu-ils^n^exce|J€iit jamais -en rien K« h'oA^ 
cuire £;>rr taidicec^ue lajgaiEoxia faitepput/ 



»• Qi,»^incL Ta. rai fon fuit la. 
>ïa:urc,.&: que r"cle(rtiGn le 
Joint- à riridination , Ton 
ikit mer veillas en. quoi que 
•c foit : ëc c'oft propremCiT 
'avoir: vcîït & maiéc , quand' 
•n.na^ig;e. Mai3vauiIî>jLtc s'a- 
plîqucr i'quclque cHbfc avec 



feiilcrncnt à force de bras coî^i- 
rrc le fi', d'une rlvicre rapide^ 
Dans la Tîrcface fur le livre de; 
l'Iart^rcll des*. Princes de 
de Kchan. 

1 Là paiîfDn' , dh-îl daa» 
le chap. I . de fon Dijcm 9 • 
tromj^ei tres-fduyent , d^qucK 



Ba înftînâ cosrrairc , fie une j que oU 9LrfR l'obligation , ta - 
j&clinatioiL, ^ulxé/I^e , c'eft | .traac peâemeûeiflS -génies ' 
▼ouiolr travaiUex beaucoup, r ficle5«m lois*- Tel eftmaUiu* 
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Harrioîs , ^uieûc été hurcax , 
JCeucpaHc pour prudenr, s'il 
eut pns la. Robs : IniaiUibk 
afcrirme de Chilon , qu*iî 
faut le ccnn(.îcre & s 'a pla- 
quer. Q_;ic l'homme difcrrr 
comniencc de favoir par fc C?.- 
>oir luî-mcinc. Qii'il fomic 
fa Minerve, tant celle de l'in 
dination , ijuc celle de la rai- 
finiific s'il l8*troave propre 6c 
commode, aM*il larCxcone .tou- 
jours en ftuîoft. Ht dans- le 
chap. 9.duH/rtf/.* I^e cœur, 
dit-il , rejae dajis les. uns , 
& U tête dans les^utres. Cc- 
Itn-lâ iêroicuii grand fou,'qi'T 
▼oudrcif emplcïcr fa vale: 
àr étudier, ou Ton bel cfpri 
ircombaTc. Que le Paon T 
conrcnrc dc montrer fa rciie i 
que rAi<;lo Ce glbr fîv :!c Tovi 
yoii & ii i'Autr*jciic.iie peut 
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pas prcn.lre le même cQcr , 
fans s*cxporer à ime chticg 

- :eraine , qu'elle fc confole 
;d\ivoir un fî beau pluma- 
ge. Celui-là , quaiqud 
Poc.e , a bien cn£cignc la v^- 
r'ré , qui a dit , N^entt'eprejts 
ri a H mfUffé Minerve, Mais il 

O 

. l'dl rien de plus difîcile, que 
le fe défabufer de la bon^ 
ne opinion de lbî*même.%%« 
rhonune g^udent tâche' 
^doiit d'apfivdîfer ^'doucemenr 
Ton inclination, hk de l*a«- 
courumer, far.s prendre un- 
empire defjjpotique ftircllt , â<- 
fe mcfurcravcç fcs for :es. Et 
i^uand une fois il a\:rn re-- 
xonnu fon ralcn: capital,, 
qu'il le faflr valoir autant 
qu'il polira. V^eKjiti MasÇh' 



l 



m : A X i . M E- X X X v: . 

Pefer' Us chafh filon tenr j^fig^ vdeut2> 

LE s Fous ne périiTcnt » que faute de ne- 
peiifcràrien, Gommeils neconçôivcnr' 
IJas lc5 chofes^ils ne voient , ni le domma- 
ge 3 ni le profit', &;> païf coJiféq^ent y. ils ne • 
s*ênmétent point en peine. Quelques-uns 
îont grand cas de ce qui importe peu , &ù 
n'en font guère de ce qui importe Seau-- 
coup , parce qu'ils prennent tout à rebours. 
Bluuêurs , faute dîe fentimenc, fie Tentent 
nas Içm xi>al« Il va des ciiofes^pù^l'on ne fOiUh 
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roit troppeai'cr. Le Sage fait réflexion i 
toac, mais non pas également. Car il creii* - 
fc où il y a du fond, & quelquefois il pen- - 
fc 5 qu'ily en a encore plus qu'il ne pcnfc: Ci - 
bien que fa réflexion va. julqa'oà^ eft^alée * 
j(0aa apréhenliou..- ^ . 

Maxime XXXV 

S^êftder fi$ fortune & fes forces ^> ' 
avant, de s^embarefuer dans 

aucune eKtreprife* 

CE* T B' expérience eft bien plus néceflai- - 
re, que la connoiflTance de nôtre tem- 
pérament. Si c'eft être fou » c^\t de com-^ 
mencîîr à quarante arfs, à condifccr H^po-*- 
crate fur ia lanté ; celui-là Tcft encore plus , 

3 ur commence , i cét nge > d'aler à* l'Ecole 
c Senéque,pour aprendre à vivre. C'eii 
im grand point , que de (avoir gouverner la 
Fortune, fôit en atcndant fa belle humeur, 
(car elle prend plai/k à çtre atenduë ) ou 
en la prenant telle qu'elle vient ^ car elle a 
un flux & un reflux , & il eft impoflîble de 
là fixer, hétéroclite &c changeante comme 
cfle eft. Que celui 5 qui l'a fouvcm éprouvée 
fkvorable , ne cefle point de la prefler , dau- 
tant qu'elle a coutume dé fe déclarer pour 

gciiç hardis > & que, coiiimç géante , cUe 
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aime les jeunes-gcasu Que celui., qui eflJ 
•malhureux , fc retire, pour ne pas recevoir 
i-afront detre maUxaité deux fois i devant 
iu concuiTcnt Kureux.- 



aprci avoir perdu la ba*-aillc 
àc Btidr'ac ne voulut jamais 
en rîfqiicr uae ftconclc, diiasir 
aux Cohortes Prétoriennes , 

qcîî l'en conj.irolcnr , qu'il 



^oîs celle de ranr de bravées 
geas X qui faubicnt l'orne- 
mcntdc rEmpIrt. Hww d:»^ 
7»fMi > haucwfwik vefintm 
/r»« ptrktdis ùlfjicer^ , ftimit ^raff-' 
de z>!t.e mes i rericifH prttn, - £a*- 



avoir affcz éprouvé les forces I phlinvktmfétim ytt^i acfmiê^ 
con î re la Fcrri'ne,6cqu ' jî n'cf. ' na. - Aft€Si9 m egregios exercitM^ - 
timoic pa-j aflc:^ fa v:e , pour | flcYKi rc/sus , efr^ K^f. ertfi - 
Touloir hazardei une Tcconde 1 ftiir / Taci:. KijV . i.. ' 

Bèmner ou f&rttnt dé fiths moti , éfU^oUr: 

mm jéte en pajfant^ & favoir m- 

• * tirer 4ii prafi}:^ ' — \ 

♦ « 

C'E s T là le plus dcîicat endroit du catn-^ - 
tncrcc du monde i c'eft la plus fine fon- - 
de des feplis dû cœur humain.' Il y a des - 
pointes malicièufcs , outrées , & trempées-, 
dans le fi^l de la paillon. Ce font des coups 
âe fbiidre împeîrceptibles , qui font'quitcr 
prife à ceux qu'ils frapcnt. Un petit ijiot-* 
a {pu vent précipité cm faîte delà faveuf» 
des gens, qui n'avpicnt pas feulement été • 

tiuraulez;dies'mar«ittres m tout un peuplé:: 
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40 C'HOWME DE cour: 
Bandé contre eux ^ li y a d'autres mots^ 
ou rencontres, qui font un cfet tôut côn-' 
traire ^^c'eft-à-dire , qui foutiennent & aug- 
mentent la réputation de ceux , dont il eft 
parlé. Mais comme ils font jetez avec âdrcf- 
£c, il iaut auffi lesxecevoir avec précaution i * 
car la fureté confiftc à counoître Tinten-i^ 
t$oli^.& le coup prévit eft toujours parc ^ 



"lut incnroit , par ce fculmotî' 

nier Miniftre vrETpagnc , , «iiîj'^ > "-'^^-^ ni-^r^^Kj D.\ns fa 
rue de fraicur, d'av.nr en- Vie iaùculée, J^o» Yiii^e ti ^fjé^- 



i Le C ' rdinal'Efpinora , 
Prcm 
mou 

tcnda ce mot de Fllipr II. C.i/- 
À:nJil,y)o fy d 2nfideHî(' Le 
nicme Roi donna le coup de 
tftOzt à un atttre Minière > ^ui ^ 



C 



Ma:ci&(e xxxyirr.- 

I 
i 

Savoir fe mUèt^r dàni'U hHntfotfitne.- 
'hsx un cpup de bon joiieur en fait de ^ 
réputation Une belle retraite Tâùt:^ 
Êien une belle entreprife. Quand on ^a fait 
de grans exploits^ il en faut métré la gloire 
à couvert, en fè retirant du jeu. Une jprofpé- 
rité continiie a toujours été fu fpeCbe \ cell<^ 

2ui eft entremêlée , cft' plus* fùrc : un peu 
aigre-doux la fait trouver meilleace/. Plus ' 
lés profpéritez s^entafTent les unes for kn 

I 11 ne manque plus ricft i { t jm, Tâc. Ann, 14^ 

TAa roriune, clifoit Senéqi: ■ , 5 1 Les bons inorjcaux de ^ 
fînondela borner.' NikiL jcli- t prol^'^rirc ic mafi^em' àvccf' 
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tees^&plus elles font eliflantes. Se lujétes 
au revers K La brièveté de la jouiflànce eft 
quelquefois récompcnfée par la qualité du 
pjaiiîr, JLa Fortune fe laflè de porter tou?» 
jours un mêiniC homme fur foa dos 



fonnez de Taigre-doux de 
quelque traverfe. ctap. ii. du 
Héros, 

3 CuH^x mortalium iKCem , 
difuit Tibère, qréanréijue plus 
^deptus foretytanto Je mrgti in lté- 



^ Se regagner £ut lé tems d(eU 
IGuiffance ce qu'elle prodigue 
en faveur.'*'. C'eft un Ccr- 
ni|re»^ttiatend,que le vaifTcau 
foie bien charge , pour l'enlc- 
ver.Hàtcz-vous donc de prca- 



*r»ç<7.T.icit. NTf ; nnqîtam dre pcrr. chap. ii. du H/ro/. 

J^tjé fid-'^ potcnti i > r.^/^î /îîwî^ eft. | 4 F^tof otcKti.eyaro Jtmpitef^ 
mtJKz, Uncprofpériréibudai- Vn^^Ann.^,. Antoine Perez dit 
ne a toujours été fufpcôe, fur- j fcrr agréablcmcnr, que les Fa. 
tout Icrfque tout vient à fou- j voris des Rci<! font fujc^'i 
Jair & tout A ra fow i c«r h j mourir a«murcfabitc. 
7crtune a coutâmede rognexi 

Maxikb XX.XIX. 

- *■ 

Conmhre Cefràce & la faifon des chofcs , 

favoir s'en fervin- 

LE s œuvre^^ de la Nature aTiV^nt toUr 
jours au point ordinaire de leur perfec- 
tionj elles vont toujours en augmientant , 
|ufqu*âce qu'elles j parviennent, ic puis 
toujours en diminuant, des qu elles y fonc 
parvenues t. Au contraire, celles deTArc^ 
ne font prefque jamais fi parfaites , qu'elles 
Bc le puilïcnt encore être davantage. C cft 

I ^a^aliter ,qu9dprocederi j leH^.1. C'cft-i-dlrc, Ce quî 
tmii^fi i ncfét^Aii Patcrcu- 1 ac peut jlus avancer ^ rcouiq|. 
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4z VU Ù M M E DECO U' R. 
Une marque de goût- fin , de difcerncr cé* 
qu'il y a d'excellent dans chaque chofejmais 
peu de gens en font capables» & ceux, qui le 
peuvent, ne le font pas toujours. Il y a un 

foint de maruricé inique dans les fruits d^ 
entendement. Se il importe de connoitce: 
#c point , pour en faire fon profit. 

Se faire simer de tons;: 

C'EsT beaucoup d'être admiré , m^î$ 
ceft encore plus d!ècre aimé» La bonne 

étoile y contribiie quelque chofe , mais Tin— 
duftrie tout le reûc ^celle-^ci achevé ce que 
Tautre ne fait que commencer. Un éminent- 
mérite ne fufit pas , bien que véritablement 
H fbicaiiede gagner rafe&iern, dés que Ton 
al gagné rcftime. Pour être aimé ^ , il faut ai^ 
met, il âutêtre bienfailknr, il faut donner 
de bonnes paroles, &c encore Je meilleurs 
éfets. La courtoifîe eft la magie politique 
des grans pcrlonages ^. Il faut première^ 
ment métré la main aux grandes afaires, & 
puis rétendre libéralement aux bonnes plâ-- 



' 1 Neque emm , dît le Jcime- 
Flitie dans fon Pânégirique , 
iUui affe:(M cfl , qtii magis "jïces 

ifft a,ML't, non poteft. C*ell-J^ 
dire ; R»ica n'é;iigc plus,^u'o» 



lui rende la pareille , qac 1*3- . 
inour. Le Prince ne l'iuroicfc 
faire aimer de içs luiecs , s'il 
ne les aime. 

i Le plus puiilaat cbarmc 
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MO MME DE COUR\ Jff 
Aes ; emploïer alcernativemenci epée & le 

papier 3. Car il faut rechercher la flivcur 
des Ecrivains > qui ismuorcaliioïc les graas 
exploits 4^ 



dans le hîé/2s >c'cfl d'aimer, 
te prem'er mobile , qui en- 
traine le peuple , c*c:: \a Cv:iir- 
toifie àc la gencrofîté. C*e(l 
par od Titus mérita d'érrc 
apellé les délices da Genre 
humain. Une parole agréable 
d'un Tupérieur égale eo valeur 
k -fcrvicc rendu ip^rvxk égal , 
& Ucivilicc d'un r rince va u 
mieux , que le don d*an Par- 
ticulier. Aironfc IcMasnani. 
ine,Roi de Naplcs, en dcfcen- 
danrdccbjvnl , peur abr fr- 
courir un Païùn , força les 
murailles de l.i ville de Gaïé- 
tc, où le cancn n'avoir pu 
faire ouvcrcure en plufieurs 
Jours. En quitant pour quel- 
<juc5 momens fa majeftc , il 
^tra prcmicreménc daos les 
cœurs , fie blen-rdt après dans 
là Ville» chap.it. 

3 I>ans la féconde Partie de 
ion Ciir»coif f critique 4. îldic 
agréablement , qu'un Prince 
guerrier aïant demandé à la 
Niiifc Hiftoire , la plume la 
mieux caillée qu*ell6edc , ni le 
lui en donna une , qui ne l'c- 
toit point du tout, lui difanr : 
C'efi k zioitS de Lx tajUtr avec 
l'ôtye f rol- t e epée S fi elle coi^pe 
hU/iyVÔîre jd'wie eu écrira muax, 
diloir lebravcd' Aubigné 
à Henri 1 V. coramenccs^ de fxi^ 
fty & j- commfnceraï étimre* 
C^MXi ifi fou Hif- 



roirc ) pour lui donner à cn« 
'cndre , qne , s'il fc lervoit 
f»Joricuremenr defon epée , fa 
plume ne m.inc[ !erai: pas de 
bien écrire, n'étant pas l'écri- 
rure,qui rend les hommes im« 
mortels y mais bien leurs bel- 
les aâions , racontées par 
l*Miftoire. Ce qui eft fondé 
f !r ces belles paroles de Taci* 
te. Tû'it ce que mut a-vons aimé^ 
ùJé admifi (Uns AgricoUy dîr-il, 
rsfte encore , & ujitra éttmtlkr 
ment dans La mémoire des fiecles» 
pjr le moien de i'Htftoire , qré 
rt. conter a h l.t fojUrïté toutes 
Ifs grandes 0:0 P' s quil a faites» 
Dans la Vie d'Agricola. 

4 11 V a aulfi , dit-il , la fa* 
veut des Hilloricns , qui eft 
d'autant plus à dcfîrer , que 
leurs plumes font celles cle U. 
Renommée fie de Tlmmorra- 
tiré; car elles ne font pas les 
porrraits du corps , mats ceux 
de rèfpiit.- Ce Fenix de la 
Hbngne » Marias Corvin , 
a voit coutume.de dire ». i fie il 
Icmontroit encore mieux par 
l'es a (fiion s ) que la grandeur 
d'un Héros confiftoit en deux 
choîes , à faire de grans ex- 
ploits , & à cmplcVt^r de bons 
Ecrivains , daucant que les- 
caradéres d'or étcrailent la 
Mémoire, chap. 1 1. du fléroj y 
&I>:fcouis }o. de foa ^^ê^ 
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^4 L'HOMME DE COUÏU'. 



MA.XIMB XLl. 

N^éxagérer jamais. 

C'E s T faire en homme fage , de ne pài^ 
1er jamais en fuperlarifs, car céte ma- 
nière de parler blefle toujours , ou la véricéai. 
on la prudence. Les exagérations (ont au-^ 
tant de proftitutions de la réputation , en ce 

3u*êlles découvrent la petiteiTe de Tentent- 
emcnt, &: le mauvais goût de celui , qui 
parle. Les louanges excefiives réveillent la' 
curio/îté, & cguillonnent Tcnviej de forte 
que > fi le mérite ne corefpond pas au prix , 
qja*bn lui a donné , comme il àrive d-oirdi-^ 
naire } l'opinion commune fc révolte contre 
h tromperre^v& touxne le fTateur & le âatd 
en ridicules. C'eft-pourquoi , Tliommc pru- 
dent va bride en main, & aime mieux pécher 
par le tpop-peu , que park trop. L' excellent 
ce çftrarc, &jparconféquent,ilfaut mefu^ 
rer fbn eftime ». L'éxa^ération eft uneibrtc 
de* menfongdj, à* exagérer , on fe fait palfci: 

I Les perfections , dir-îl au je diroisque l'excès deloiian- 
ch^p. 5. du Hétos i qui fonr jjc marque un dcfauc de capa<* 
an pl'is haucdcgré , fontuni- cite, 6c que celui , qui loiie 
q,ues , il faut donc elVimer ra- rop , Ce mcjuc ou d:r foi -me- 
fsnaoït. £r une ^a,ge Après. îhc , ou des .lucres. AgcfîLius 
Qf^elqucs-ttns croient cjuc de le Spartiate ne tccoi: pas pouc 
■A pas loiier exceOîvenient , j bon CotdonHÎ'ifr celui, oui 
ccft bUmer ;mais pouriaoi» l clutti&ît te f)|iiier d*Bt>ceIa^^ 
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L'HOMME DE COUR. 

pour homme de mauvais goût , &c qui pis 
cft 9 pour homme d cnccndement ^« 



de i un Pigm^e. £n fait de 
Jcîîangcs, cVflêrrc habilr,que 
.deiprendrcU mefure jiiftc. 

1 Sfins une grande connoif- 
faacc-stîdéc d'une longue pra- 
tique, dic-il à laiîndumcrac 

chapitre , jl n'y a pas moïen 
de lavoir le juftc prix des per- 
.fpLiions. Si donc l'horomc 
.délace uc pcuc pas )uger éxa 



bernent ^ qu'il s V^ftienne^ê 
parlcr»d« peut qu'il ne d^cou- 
vre plarôcfoti |>eu de fonds; 
'-{lie Le beaucoup , qu'il y A 
dans les zmtcs.Juan "Rt^ê 
compare ceux , qui cxagcrcrfc» 
j& parlcnr en fupcrlatifs , aux 
ann<;cs ft:crilcs,qui cnchcrif- 
fcni: les damées. Ajaftti^me 



M Ax lUE XLIL 

C.*E s T une certaine force fccrcte de iù« 
périorité , qui vient du naturel , & non 
.de L'artitice, ni de i'afeciâtion. Chacun s'y 
.^bâmet , £zxis (avoir commetit , ân^n qiie 
ron cède à une vertu infînuante de l'auto- 
«rité naturelle d^un autr$;« Ces génies dch- 
minahs font rois par mérite, & lions par 
..un privilège 9 qui eftné avec eux. Ilss'em* 
parent du cœur & de la langue des ântres » 
p^r un je-nc-fai-quoi, qui les fait refpefter, 
•Quand de^tels hommes ont les autres qua^ 
• lirez requifes^ ils font nez pour être les prc- 
».fmers mobiles du Gouvernement Politi^ 
: quc> daiitant qu'ils en font plus^i'un ii^b^ ^ 
jie fçioicnt les auti;es avec co^ leu^ 
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4tf L'HOMME DE COUR, 
ëforts y Se. tous leurs rai^bnnemeos. ■ 

Cet empire, dit-il dans le chap. de fon 
Dlfcret , hel Jfcnorio en el dcT^r ^ &c. cft 
ébauché par la Nature, 6c achevé ^ par 
l'Art. Tous ceux , qui ont cet avantage , 
trouvent les chofes toutes faites. Leur as- 
cendant leur facilite tout , rien nc hs cmbâr 
cafTcj&ils fortent de tout avec éclat; leurs 
<iits &c leurs faits paroiiTentau double. La 
médiocrité même a fouvent paflé pour une 
excellence , pour avoir été fécondée d€ 
cet empire. Ceux , qui n'ont pas cétc fb- 
périonté, entrent avec défiance dans les 
H3cafions} ce qui leui 6 te beaucoup d'a- 
grément 5 & fur-tout 5 fi l'on s'en aperçoit. 
De la défiance naît incontinent la crante » 
<im bannit honteuremeiit l'aflurance V Sc'j 
par conféquent , l'action & la raifon per- 
. dent tout leur luilre. Céte crainte s^empare 
Xi ^bfolument de Tefprit , qu'elle le prive de 
faute fa liberté ; fi bien que le raiionnemeat 
-ceffe , le parler fe géle, & l'adivité refte in- 
- ,terdite, - 

- L'àfcendànt de celui , qui parle , lut arirc 
d'abord rçfped de celui ^ qui Técpute» 
Il fe ùiit prêter atention par le plus? criti^ 
.que, & emporte de haute lute le confente- 
ment de toute une compagnie. Il fourme 
fdc$ expreflions , (3c même des feûtQûcçs i 
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L'HOMME DE COUR, 4f 

laperfonnc 5 qui parle; au-licuquc lacrain* ' 
te engloutie ks paroles. La tiniidicé fuât^ 
pourtarir le raifonnement -, 5c quoique ce 
îbit un torrent d'éloquence, le grand froid 
de la crainte l'arête tout court . 

Celui , qui entre avec empire dans la con- 
Jifcriàtion , s'y fai£t par avance du refpeâf: 
jniais celui , qui y vient avec crainte , s'acufc 
lui-même de fe fentir foible, ÔC fe confeflc 
vaincu. Et céte défiance de foii efprit fait 

2u'il eft méprifé, ou du moins peu cftimé 
es autres. A la vérité ) Thoinme fage doit 
ie contenir, & particulièrement , lorfqa'il 
Ag connoît pas les gens. Ilibnde premiè- 
rement le gué 5 mais fur-tout, s'il preffent, 
qu'il eû profond. 

Bien qu'il (bit, & de la bienféancc, Sc 
du devoir , de réformer céte hardiefl'e im- * 
périeufe, lorfqu'on parle aux Princes»& aux 
Grans fîcft-cc qu'il faut fe garder de tom- 
ber dans l'extrémité de fe démonter. C'eft- 
là, qu'il importe détenir un milieu entre 
la hardieire& l'air interdit, pour n'être ni 



• I Un célèbre . Prédicateur , 
«[u'ilyavoitcîii(|aDS qui prc- 
eholt devant Tilipe 1 1. Roi 
d*Erpagne , perdit la parole , 
<Us qu*il fut entré en chaire 



JéfaitePc fievin demeura coure 
au fécond point d^un difcourt 
bien étudiés de forte 4ue,poiir 
le tirer d'erabaras 9Filipc lui 
dit vSi vou^ avez un écrit , fo 



Attife que le Roi fe mir à le i le verrai , & je ferai expedict 
iegifdcr fixement» Un Nonce | vôireafaire. Dichos f hecbêJ 
Au^^ftiU déconcerta pareil- | Demïikj^ ll^çaf* i% ' 
leoieiit à une audience i 6c le | 
.. ^ 
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dcfagrcabic , ni ridicule ^. Que ta crainte 
tic (bit pas fi grande , que tu en perdes VzC- 
furaiMTc -, ni ca hardieflèyque ru en perdes le 
relpeA, * rdeXja Max. lii, 

Céte fupcrioritc brille en tontes fortes 
de gens^mais bicndavantage dans les Grans« 
Pour un Otafteur, c'eft phis qti*iiiïe -circon*- 
ftiinceipour un Avocart, elle cft cflentielle^ 
dans un Ambafladeur y ce& uncK^ualité 
datantes dans un Capitaine, c'en eft une 
Tiârorieufe : mais dans un Prince , c'cft le 
comble de la pcrfeârion.w. Elle rehaut 
fc k prix de toutes les actions humaines) 
elle Vcrend jufqu au vifage , qui cft le 
«ône de la bienfcance , & même ju£- 
qu*au marcher j car les pas xl'un hom- 
me font remprcinte du caraâére de fon 
cœur : Et t^'eft-là^ que les personnes judir 



1 Juan Rufo , Tun-AeS pliw 
Ueaus cfprits de rEfpagnc, & 
c)ueGfidaii apellc riugénîeUx 

'& le fubtil par excellence, 
•eut la ptéTcmp! ion de craire , 

•qu'îllicfcttoubleroic point en 
la pyéfcnce de Filipe 1 1. di- 
fant » que les Rois croient des 

-liommes comme les aurrcs . 
& qu'il fii^^'i^ manquer d'cf- 
prit ÔC de jugement pour a- 

.voir peur de paroî:re devanc 

.un Roi, qui donnoit audience 

.avec t'^ut de modcftic ôC de 
àoi cc it i ^dc la préfencede 
qui Von rie' fayok point ^uc 

î«muis f ccfQJUie fc Tût reocé 



mécosceiit*^ Mais quand œ 
fuc à parler à ce Roi » il perdit 
la crânien tanle comme lesau- 

très i fi-bicn qu'au forcir de 
Taudience» il avoua, quUllui 
étoic arîvé ccmmoà ceux , qiâ 
'■cgardcnt rOrizon , à qui il 
f-iiiblc, que le Ciel 6c la Terre 
le touchent, & même s'cra- 
jraiîeiu , & qui , arivant à ce 
même point , s'en trouvent 
' auflî éloignez qu'auparavant. 
fuam RuJoÀSins fon apufcegmc 
lequel eft rapporté mot- 
a-mot dans le chap.a. des Pitt 



ciçufes 
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L'HOMME DE COUR: 49 
cleufcs craïonnent ordinairement le leur 
par une noble manière d agir & de parler ; 
car la fubiimiré des actions double de prix, 
quand la majefté les acompagne. 

Quelques-uns nailTeiu avec un pouvoir 
univerfel en tout ce qu'ils difcnt , & en tout 
ce qu*ils font. Vous diriez, que la Nature 
ics a faits les ainez de tout le Genre-hu- 
main. Ils font nez pour être les ftipéricurs 
par-tout, fînon en dignité , du moins ea 
mérite ; il fe répand en eux unefprit domi*^ 
nant, jufquc dans leurs plus communes 
aâions; tout leur obéît, parce qu'ils ex^ 
ccllent en tout ; ils {è rendent d'abord les 
maîtres des autres , en leur dérobant le 
cœur ; car tout peut tenir dans leur vafte 
capacité. Et bien qu'il s'en trouve quelque- 
fois d'autres , qui ont plus de fcience , de 
jiobleffc, ôc même de vertu -, ils ne laiflent 

f^as de remporter par un afcendant » <^ui 
cur donne la fupériorité : de forte que s ils 
ne font pas endroit > ils font du moins 
polTcilîon, 

. Maxim £ XilIL 

Tdrlir cmme J# Vulgaire, mais fenjh 

commç les S âges* 

VOuLOia aler contre le courant j 
jf'ctt ^ac cbofcaOÙU «ft auflî impoflî- 

^^^^ 
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50 L'HOMME DE COUR. 

ble de rcùfllr, qu*il eftaifé de s*expofer au 

danger , il n'y a qu'un Socrate qui Icjpût en- 
treprendre. La contradiction pafle pour 
une ofenfe , parce que c*eft condanner le 
jugement d autrui. Les mccontens fe mul- 
tiplient, tantôt à-caufc de la chofe , que Ton 
ccnfure j tantôt à-caufc des partifans, qu'el- 
le avoit. La vérité eft connue de tres-pea 
de gens, les faulFes opinions font reçues de 
tout le reftedu monde. Il ne faut pas juger 
d'un Sage par les cliofes qu'il dit , atendu 
qu'alors il ne parle que par emprunt , c'cft- 
à-dire , par la voix commune, quoique fou 
fentiment démente ccte voix Le Sage 
«vite autant d'être contredit , que de con- 
tredire Plus fon jugement le porte à la 
cenfiire » & plus il fe garde de la publier, 
ï-'opinion eft libre , elle ne peut , ni ne doit 
être violentée. Le Sage fe retire dans le {àn- 
•âuaire de fon filence ^. & s"il fe communi- 
que quelquefois, ce n'eft qu'aveu de gens» 
fic toujours à d'autres Sages. ^ 



L*homme judicieux, dît- 



4. 



Il dans foa IHltret^ obferve^ JÊwrsùsjfPCUtatùrei : tnnce-m 



iaviolablement céie grande 
Iççon» ( d* Ariftote.) de parler 
«oniitit le ci^mmun , maïs de 
penfer 6c dé croire à*Xwbours 
du commun. chap«* Hmbre 
imKjfifo y notante.* 
r t C'cft- i;nc'l4)uân<^e q 
Tncitc donacà Agricob. Vro- 



Ugds > fr^cuL jk cotttemione atU 



re inglmtim » atteri'firdi* 
dum ^tbitrabatur* c'eft«i*<Ures 
Uvivoic en bonne ibcelligcR-* 
ce avec Css, coUgaes » fuïant 
d'encrer en contdbuion 8Ccn 
compétence avec eux ; auffi- 
peu a'humeuf à prendre a van» 
rage fur eux , qu*à foufjrir» 
qu'ils eo pri&ac £uj: 
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M A XI MB XL IV. 



Smpatifcr avec les grdnS'hommtU 

C'EsT une qualité de hcros,que d'ai- 
mer les héros \ c'eft un inftinâ: iêcret, 
que la Nature donne à ceux , qu'elle veut 
conduire à Théroiflne. Il y a une parenré 
de cœurs & de génies, & Tes cfets font 
cqux>que le Vulgaire ignorant a tribiie au:«: 
chchantemens. Céce iimpatîe n*en demeu- 
re pasà l'cftime, elle va jufqu'à la bienveil- 
lance, d'où elle arive enfin à ratachement; 
elle perfuadc fans parler , elle obtient fans 
recommandation. Il y en a une aâive , Se 
unepaflîve, & plus elles font fublimes,plus 
elles ibnt hureufes. L'adreUe eit de les con- 
noître , de les diftinguer , & d'en favoir fai- 
re Tufage qu'il faut. Sans céte inclinacioa 
tout le refte ne fert de rien. 



la fimpatie , dic-il au 
lâiap. dté Héros 9 confifte 
âans une parenté decoeiîts, 
&:rantipatiedans un divorce 
de volonté?* La plus haute 
pcrfeâion tÙ.t%^o(éc au mé- 

£ris derantîpatie,Scrhumeur 
\ plus infuportable a des 
durmes pour la fimparie. 11 
n'y a rien, dont U (împatiene 
Tienne à bout , elle pcrfuade 
lans éloquence , & pour obrc- 
jiirtout ce qu'elle defire , elle 

ii*a qu'a jKef€iii«f ic i'ij^ci de * pack« 

Cij 



fa reflêmblance. Une fimparie 
relevée eft l'écoîle du Nort, 
qui g;uide à l'héroïfmc. • 
1 1 eil aifé d'avoir du penchant 

pour les gran s -hommes, mai» 
tres-dificilede leur reflembler^ 
Ciijeltjuefois le cœur fait des 
louhaits , mais fans ccourci 
l'éco de la corc'pondancc. 
La fîmpacie c\\ l'A B C de 
rameur. C*clt fulie de pré- 
tendre à la conquellj des 
caursifans ccre muaidefiogk*» 
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M A X 1 M fi X L V. 

I 

VfcrJU réfiixion^fdns en abufir.' 

LA réflexion ne doit êt-re ni afcdée, ni 
conniic. Tout artifice doit ie cacher, 
doutant qu*il cft fufpeâ: ; encore plus toute 
-îprécaution , parce qu'elle cft odieufe. la 
;rromperie eft en règne , redoublez vôtre 
.vigilance 5 mais fans le faire connoître, de 
peur de métré les gens en défiance ^ Le 
ibupçon jprovo^ue la yangeance s ^ £iic 



X Tacir» à[x , que lorfquc 
Tîbérc parloir ambigûmenr 
fWans leS^nat, tous les Séna- 
teurs a voient une mêniepeur, 
♦<|ui ccoit , de paroîrre p^né- 
,trer fa oeaCée* Slf^bus mus 
fnem , fi imtUîftH tjidenimur, 

Ann* I. 

AgrÎ£pine ne ^rouvoic 
•point d'autre moïen àç fc me- 
né à couvert des embûches de 
Kéron » fon fils, qurde mon- 
trer , qu'elle n'avoir aucun 
Ibupçon de lui. Solum infi- 
jsUii^i*m r€7?;edi:',7}i tff^e , fi non 

quand clic vir entrer dans fa 
chambre les oficiers , qu'elle 
Xavoiibien qui venoicnt pour 
la ruer, elle ne laifla pas de 
dire encore, qu'elle ne croïcic 
ipoint Ton fils capable d*avoir 
commandé un psirripide. 
ffil jl' di fitio (redffi, nm im- 

.tJFn jour» <}u*Ocoxi dqAaoic 



à fottPer aux principales Da- 
mes de Rorac , & aux prin- 
cipaux Sénateurs , qu^lv]i;es 
Compagnies de foldars c ant 
▼eniies forcer les porrcs du 
Palais , pour parler a l'Eibp;* 
reur , les conviez , qui ne la- 
voient , fi c'écoit une trahi- 
Ton d'Otoo y ou un accident 
imprévu ; ni lequel valoit 
mieux, de s'enfuir , ou de ceT- 
ter, cachèrent autant qj'ils 
purent, la crainte ^ la déiîan- 
ce , qu'ils avoicnr , poiir ne 
pas ofenfer l'Empercvr. 
îrefiàl , fortiÂtufse iKÏlit'iSn: /.i- 
rv^ , {iH dol.'.'s Imlterr.tùris y rn^" 
n:rt ne dejnmhetir.i , an fugcre 
elr* xUfperei , fenadofi'às [bra » 
piodo conJl:inriam fimuUrt^ &c» 
Hijt» I. Commines blâme tVit 
le Connétable de S. PqI d'a^ 
voir témoigné fon fcupçoa 
au Roi Louis X I. fon Mat. 
:re , en paroil&nt en ^rmes 
.dcYjMtxc. liMa »Yeç uaebariérè 
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L'HOMMË DE Ct)UR.' 53 
fcnikà desmoïens de nuire, auicucis on 
he penfoit pas auparavant. La réflcxioD» 
qui le fait fui l'état des cho fes , eft d'un 
grand fêcours pour agir* Il ny a point de 
meilleure preuve du bon fèns, que d'être 
xéfléxif. La plus grande perfection des ac- 
tions dépena de la pleine connoifTance^^ 
avec laquelle elles font. Exécutées ^. 



*lîttre-dcux,quoiqu'il dift ra- 
voir fak pour crainic duCotn- 
te de Dammarcin , Grand- 
Maître de France , fon enne- 
mi capital. Lh\ ^»iU fcs Mé. 
niôires , ebaf^n* où il 

ajoure , que 1; Conncukle 
aiant fait ouvrir la baricrc,^c 
jiïinc pafTé ducôcédu Roi, 
pour . l'acompagner iufqu'à 
Koïon > il fut ce jour-là en 
p'ani àiiivnt. w, Vour aver- 
tir ceiôx , concluMl , ^mî 
^ont au ftriice des grans P>i«- 
C je ue l'is jnnuif 
homme aîant grande autcfté 
^vec Jin Seigneur ^ ^arlc moU» 



ds le remr en crainte) d^'qUi il t/*fi^ 
méchtift. 

% C*cft ainii qae Tadtc 
die , que tous ceux» qui s*eitv> 
barquenc en de grandes en-*' 
rreptifes', doivent bien exa- 
miner , fî r exécution en feca' 
aif(fc,cpudifîcile ,.Scs'il leur* 
en reviendra de rhonneurvôC 
du prQfzc à, la Patrie. OmmH' 
qui ma^narwn rerum co/ifdlt 
Jyfcifii^/^ , .tjlimare deltm , an 
qtiod, inchojiitfr^ Keip.férile y ip- 
Jis^loriopéw > a»t vroifii'îum ej--- 
ftCiu y autcenè im iiffkf^^^ù* 



Corigtrfon Sfttipatie^ 



NOus avons coutume de haïr 
tement , c'eft-à-dire > avant même que 
de fàvoir quel eftc^lui , que nous haïflbns *,, 
& quelquefois, ce te a verfion vulgaire ofc- 
bien ataquer- de grans perfonages* La pri$^ 

C» • • 
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54 L'HOMME DE COUR. 

cence la doit furmonter y car rien, ne de^ 
crédite davantage , que de haïr ceux , qui 
méritent le plus d'être aimez. Comme il eft 
clorieux defknpatireravecles héxos » il eflt 
«onieux d'avoir de Tan tipatie pour cux.^ 

Maxime XLYIL. 

# * 

Eviter Ut engagemins^ 

C'EsT une des principales maximes d'** 
la prudence.. Dans les grandes plà*« 
ces il y a toujours une grande diftanced'un 
bout à 1 autre : il en eft de même des gran-i 
^es afaires. Il y a bien du chemin à faire* 
avant que d'en voir la fin c'eft-pourquoî 
les Sages nes*y engagent pas rolantièrs. Usi 
en viennent le plus tard qu*ils peuvent 
la rupture > atendu qu'il eft plus, i&cilç àtt 
jfe fouftraire à Tocafion , que d'ien fortir i. 
ion honneur. Il y a des tentations du ju- 
gement 5 il eft plus fuiuleles fuir, que d^ 
les vaincre^ .Un^engagcnient en^ tire apre* 
(bi un autre plus grand , Se ;>d'ordinairë le 
jDrécipicc eft à cote.. II. y a des gens, qui 
de leur naturel, & quelquefois auifî', par un 
•vice de nation , fc mêlent de tout , & s'en- * 

Îrageiit inconfidérément. Mais celui, qui a 
a raifoiipour guide, va toujours bride en 
jnain. Il trouve plus d'avantage à ne fc 
jpoint engager , qu'à vaincre j & quolcju'ij. 
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rHOMME DE COUR. 55 
y ait quelque étourdi tout ptèt de commen- 
cer ^ il fc garde bien de faire le deuxième.^ 

Maxime XLVIIL 

L^homim de grand fonds.. 

P Lus on a de fonds, & plus on efir 
homme. Le dedans doit toujours va-- 
loir une fois plus que ce qui paroît dehors*- 
Il y a des gens » qui n'ont que la façade,, 
aînfî que les maifons, que l'on n'a pas ache- 
vé de bâtir » faute de tonds. L'entrée fenc 
le palais , & le logement la cabanne, C«s 
gens-li n'ont rien, où Ton fe puifTe fixer, 
ou j>lut6t tout y cft fixe 5 car après la pre- 
mière falutation , la converfation finit. Ils 
Ibnt leur compliment-d'entrée, comme les 
chevaux de Sicile font leurs caracols, & 
puis ils fe métamorfofent tout-àncoup en 
taciturnes. Car les paroles s'épuifent ai(e- 
ment, quand r entendement eit ftérile. Il 
leur cft facile d*cn tromper d!autres , qui 
n'ont; auflî, comme eux, que l'aparences; 
mais ils font la fable des gens de difcerne^ 
ment, qui ne tardent guère à découvrit,, 
qu'ils ibnt vuidcs au dedans. 
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M A X I M B XL IX. 
L^honme judicieux & fénttrMt. 

IL maîtrife les objets, & jamais n'encft 
maîtrifë. La fonde va incojxcincnt 
qu'au fond de la plus haute profondetir y il 
entend parfaitement à faire Tanatomiede 
la capacité des gens ; il n'^ qu'avoir un hom- 
me, pour le connoître à fond , & dans tou- 
te fon cflencc ; il déchifrc tous les fecrets 
dacœur le plus caché j il eft lùbtil à conccw 
voir , févcre à cenfiirer 5 judicieux à tirer fcs" 
confequcnccs 5 il découvre tout^llr^nui^ 

<^ue tout X il comprend coud^ 

Céte Maxime ét- ta frécedtnte ont leur Cm$mntAkè 
d/ins le DiCcttt ^ chap U ombre juizioib j notante^ 

Momus railbnnoît Bien grofliércment'J 
^uandil demandoit qu'il y eût une petite 
fenêtre au cœur de l'homme. *. v Elle fc- 
roic tres-inutilc à certaines gens , qui re»- 
çardent avec des lunétcs d'aproche. Un 
î)on jugement, ed la maitieiTe-cIef du cœur 
d'autrui.w.% L'Ignorance a beau fc reti- 
rer dan s le fanûuaire du lilencc , & THipo.*- 
criiie dans untfépulcre blanchi j rhomme* 
|jjdicieu^ découvre tout> devine tout, U 
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L'HOMME DE COUR. ^7 
pénétre tout : il difcerne d'abord Taparen-- > 

ce d'avec la réalité ; il regarde au acdans,!- 
lans s'arcccr à la lupcrificie vulgaire i il dé- 
chifre les intentions & les fins 5 car il par- - 
te avec £oi le contrc-chifre de la critique* • 
La Tromperie , encore moins lïgnorancc,, 
s'cft rarement vantée de Tavoir vaincu.Cétç- 

{>rééminenci6 a rendu Tacite fi célèbre dans; 
c lîxiguiicr , ôc Senéque fî cftimé dans le- 
commun. Il n'y a point de qualité plus^ 
opofécj que celle-ci, à rignorancc du VuL- 
gairc ;^ilc fuât toute feule i métré riiom-^- ^ 
mecn réîxutation de Difcrct. Quoique le* 
Vulgaire ait toujours été malicieux, il n'a - 
Jamais été judideirik j ôc bien quil die - 
tout, il n'entend pas tout.^ Il difcerne* 
rarement la vérité d'avec là vraifemblan*- - 
ce.- Comme il ne mord jamais que l'é-^ - 
corce^-il avale tout ; fans que le menfon*»- 
ge lui flifle mal au coeur. Et frefcjii^ deu^^ 
faiges après. Un o tt ï- de ces connoilïeurj ^ 
. de mérite , & de capacité , vaut mieux , que : 
toutes lés aciamations. d'un peuple^. Et ce î ^ 
n*étoit pas fans caufè , que Platon apeloit: 
Ariftote route fon école 5.& Antigonus le : 
Filofofe Zénon , tout le capital de fa rç- - 
nommée. Mais il faut remarquer, qu'il y a - . 
une grande diférence entre la ccqfure Sclu^i 
mcdifancc -, car Tune a Tindiférence pourr 

ÎFQîidcœeiit».&l'aiiuc la malice. Noa^g^ij^r 
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jriiine a'enjoint pas au Diicret d'être fatiri*- 
que, mais d'être intélligentvil ne prc(crit 
pas de tout coudanner, qui feroit un dérè- 
glement d efprit infuportable} mais encore 
moins de tout a£i:auy.cx:r qui eft une purç: 
pédanterie.. 

fe pirdn j4mais li^ refpeS k fii^memtL 

IL faut ctrc tel, que Ton n'ait pas de quoii 
rougir devant foi-même. Il ne faut point: 
d'autre régie de fes aâ:ions y que fa propre: 
confciencc. L-iiommc-de-bien eft plus rcdc— 
vablë à fà propre févérité; qtt*à tous les pré*»- 
cepces.. Ils'abftientrdefaireccqui eft indé- 
cent, par la craintequ*il a de blefier fapro-*- 
prc modcftic, plutôt que pour la rigueur de.- 
Tautorité des Supérieurs H Quand on fe- 
craint foi-mcme, l'on n'a que faire duEc*- 

dagogiie imaginaire de Senéquc \. • 

♦ * ' • 

• z Te! éroîf M,. Caton, i Chacun fedic innoccnr, , 
«|UÎ , au dire de Paîtrculc , \ tlir Scncque , non pas tju'oà. 

Toujours bien , non pas f fciirefa confcîenccinnocçnrc^ - 
içûurparoîcre homine-de4>içfi, m*is patccqu'ônfait,qa'il n*jr 
ihais parce qu'il n*ei1i: jamais a pointdetecaomsJiiMvmiP^ 
, j|iî faire aurrcmenr*, ,§«f»«»- ^ ^^/^./i fi diat , rtjpkknj tep» 
qi0am teBè feôt « ut facertt t4d»* j twà » .no» €oÀf&em: vv^ 4)« 
HtUTy ptà<f i!a aliter fâctre non £r le Jcune^Pline die » .que 



fûterat. Hift, i, num» di- 
foitf que Ton n'a voit point de 
|4u5 terrible cipyiAt^que fa 



piufparc des hommes crai«- 
gncnt le mauvais senom^maîa. 
que trcs-peu criignenc IçW- 
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jl\emam fauci 'vtrentmr* 
2.0, /. 5t 

Ariilipc difoit , que le Sage 
^ivroic bien > qu aad même il 
n'y suroît point de loix : & 
'un autre IFilofofe , qu'il n*o- 
beïflbitpas atix lois » mais à 
la raifon ; pour dire, qu'il 
faifoit volontairement ce que 
les autres f'aifoienc i^t con- 
tra' nre. 

C'eft dit , Gracian, un con- 
feil , que la fcvérité de Caron 
a cnt jnrc, qu'il faut fe refpcc- 
Ter , ôc craindre foi-mcme. 
Ceiui,qtii fe perd lerefpedt, 
donne aiix au-rcs la pcrmïf- 1 
(ion , ^<même la hardlciTc, \ 
de le lui perdre. Cl)a^*-i^.du 
Héros. 

J3n hoifime conftttué en dî- 
ynit peut-il être méprifé,dit 
le Jeune-Pline , s'il ne s'cfl 
tnéprifé lui-même, en fiaifan: 
des bailèflês \An contemmuYy 
fiti im^en*.*m > qi» f'fccj habet, 
nifiqtâ hmàth » & firdiduf y & 
fc ffimus ifficmtmmlBf' 

Céfar , dit Gradin , itid. 
aïanr été pris par des Pirates, 
li^ vaincu cc^mmandoit, ^ les 



vainqueurs obéiiToicnt : com- 
me s'il eût éré leur prifonnicr 
par cérémonic»mai5 leur maî- 
tre en éfer.Ces paroles de Gra- 
cian étant tirées de l'Hiftoire 
dePatercule , je trouve à, pro-- 

Î>bs d'en mètre ici le paflage Sc ■ 
2ituà\ï£i\o\\,- Admodfm 71»-* 
vents 9 cùm k firath caj^ms ep-- 

ftty if* fiy ^^^^^ fiat'i^'érfff . 

quo nb fis retetJtus efl, apèi eos^ 
7cjJlt)Tfî f.tr.tcT lis tert'ori vene^- 
y.ttiomqi*e cjjlt : yjeque unqHXfn- 
a ut notte y • die , ( citit cnim - 
q-^odz'el maxi}/iu?/i y fi nar-' 
,r.vn verbts fitciofts non i^otcfl 
omitîi:tiir f ) t^ut excalcedreti*r p* 
eut difcingemof,' c'eft-à-dire si 
Céfar aïan!: éré pris tout jeune- 
pat des Corfaircs , il fc gou-- 
verna fi bienitoiit le tems qu'it^ 
fur entre leurî main s, qu'ils W'- 
cra'gnirent & l'admirèrent- 
également : n'aïant jamais* 
voulu , ni le jour , n î la nuit ' 
( cardoiS'je palTer fous fîleh-- 
ce une chofc Ci ex raordinai-- 
re , dcauTc qu'on ne la fauroit ' 
dire en des termes magnifia - 
ques ? ) quitcï fa rojbc^ *i jCc^r* 
luulicrs^' 



Max rV£ IK- 

Vhamme de bon choix 

E bon choix fiïpofc le bon gpiit & le ' 

bon fens. L'erprit & l'étude ne ftifi-- 

fent pas, pour paflTer hurcufement la vie. 11^ 
^'ï a point de pcrfcûion , où il n'y a rieû ii 



L 
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C.O UHOMME DE COXJfC 
choi£r. Pouvoir choifir , & choiiir \% 

meilleur , ce font deux avantages qu'a le 
bon goût. Plufîeurs ont un efprit ferti- 
le &:Yubtil , un jugement fort , & beau- 
coup de connoiflànccs aquifcs par l'étu- 
de , qui fe perdent , quand il cft queftioîi 
défaire un choix. 11 leuï cft fatal de s'a- 
tacher au pire> & l'on diroit, qu'ils afcébcnt 
de fc tromper. C*cft donc un des plus grans 

dons du Cici dictrc aé homme de boi»: 

çhoix. 



1 La pafïTon, dit-iî dans 
{qti Difcrct y chap. Hoful re de 
"bmna, eUcciorj y cft l'ennemie 
j»''ce de la prudence , 5c, par 
tonféqucnt , de réleûion. E/ 
une a^rés. Il n'y a point 
4e pcT^£biun , od 11 n'y a 
point de ohuit.. Pouvoir 
iiioiiir , àcàiolfu bien , cVft 
Wjdottble aY»»ragc. Ne pas 



choifir , c*cft: prendre à avcfU- 
gléres ce qui clb ofcrt parlft- 
hazard , ou par la ncceifiré*- 
Que celui donc, à qui nian - 
qucra l'arc de clioiftr, le cher»* - 
che dans le confcîl , ou dani^ 
rcxemplc i car , pourpïocé-- 
der fûremenr» il faucou fa^. 
voir , ott oOir ccuSc qui fa^- 



M A XI Ml L I lî, 

in s':empêrter jaTi^ais^. 

C*EsT un grand point , que d*etrer 
toujours maître^d^ jfoi-mème. C*eflr r 
être homme par excellence , c'eft avoir wvk 
ws&x de Roi 9 atendu qu'il eft tres'-difi* 
aie d' ébranler une grande ame v Les paif^ 

I Jiiâti'Ry.fo en donne un | mes. Don Lupez de Acuna^- 
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fions font les humeurs élcmencaires de VcP 
pat : dés que ces humeurs excédent, VcC- 
prit devient malade * ; & fî le mal va jut 

âu'à. la bouche, la réputation eft fort en. 
anger !• Il faut donc Ce maîtrifèr fi bien» . 
que Ton ne puille être acufc d'emporte- 
ment , ni au fort de la profpérité , ni au fort 
de l'adverfitc -, qu'au contraire on fe faflf 
admirer,, comme invincible 4. . 



pouraler à une me/ISe , dît* â 
deux valets, qui lui aidoienti 
s 'habiUer , dclsù méi r c m î c ux 
fabourguignoce, qui lui fai- 
llit douleur, i une cieille : 
mais ccux-ct lui aïanc fou- 
tenu plufiears fois , qu'elle 
cfoir mifc comme il faloir , & 
d'ailleurs écani prcffé de par- 
tir, il s'en alla au lieu dcftiné, 
où le combat fut fanglanr. A 
fonrerour, ôranc fcncafquc, 
ÔC (on oreille avec , il leur die 
avec douceur: Ne vous^difoi s - 
je pas bien , que vous me 1-a- 
viez mal mis? apoftcgme 5 ^3. 
Srdans Tapcfcegme faivant, 
après avoir rapor:^ , que Don 
]uaxi de Guiman aïiac dit en 
préfence de Don J. <in d'Au- 
triche, que s'il eue cté Don 
ti[)pe2 , il eût fait un hachis 
des orcrllcs de ce*; deux co- 
quins C'ciK ctc , repliq'.U'-r- 
il, vendre la ilcnne à vil prix, 



' Don Lopezitoutes tes langtils 

ds la Renommée, qui célé- 
breront à j.iinaisfa douccui 
2c fa modération. 

X u£gw & fiagrsns Ubi^ 
dinibus ammfts $. dit Tacite " 
An». 3. 

5 Et c'croir pour confcrver 
laCcnne, que Tibcrc fe rcnoit 
fine mifer.tnone , fi?ie ira y objîi^ 
nat!4m dAtifumqu-t > m q:éQ aég* 

4 Cum:nc ce lils-adoptiF 
drGalba > n:dlHtu mrb^fù 
aiit exiêltantis amnàt maufn 

'tiiciue mmatmt » qiL^fî im^etÂi* 
n jjoffét magis > qnam veUei^ 
Hilt, I . £t comme Vcfpafica, 
qui, fe vo'ùnr faliicr Empa^ 
reur , ne lailla. rien voir dé 
nouveau dans racccptatîoo 
de fa nouvelle digni é. J« tj>(9 
I m!jil tmiidum , (irrog.:ns , au^ 
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Maxike LIIL 
J^iligem & intelligent. 

LA Diligence exécute prontcment ce 
que ri uelligcnccj^tnfe à loilîr. ta 
précipitation cft lapamon des fous , qui, 
faute de pouvoir découvrir le danger, agi A 
fent àla Doulviic. Au contraire, les Sages 
pèchent en lenteur , éfct ordinaire de la ré-- 
flexion. Quelquefois le délai fait échouer 
une entrcpnfe bien concertée La pronte 
éxécurion eft la mérc de la bonne-fortu- 
ne 3. Celui-là a. beaucoup fait> qui n'a^ 



XfèHlintw firmlis , ftatïy/i exc- 
qiÀ regiitra 'vïAetur, Ant:, 6. 
Parmi les Barbares , c'cÙ. 
chrré .le 'cmporifcr , ôc gcné- 
rofvc (i'cxcc'i Tr inconiinenr. 
Les Fous ÔC les Barbares pcu- 
Vfent bien être mis en même 
r^nz > les uns 8c les aurres 
^gîâant pl js par 'mpérucficé, 
qacpar raîfon* VeUàtu » jux- 
9a firmdktem / cunc^Atto frth- 
fior confianH^ cfl* In Germ.fmn. 
Li précipitation aprocbe fore 
^e la peur » ^ la lenteur de 
ia confiance. 

1 VrolatMio immlcM KÀct(h- 
fid, dir Tacirc hhft. 3. Tou: 

içmàvaiÇSki empêche de vain- 



cre. Tcmporifcr , c'eft lajlTer 
Lchapci la y\Cto'\xc.Debelljï mi 
10 die foret y fi Ro'^iana. cliffs 
Pqrn m.ttffr det. hijî. ^. Si la 
iivjte 'c fût hâ écdcfulvrc 
jt>ur-là fil inis fir. à la guerre.. 
AntOfÀus ftfjUmro PtxUq viU^ 
ritm jffécccfit» iHjt, 3. • 

5 Témoin Cerialis^ ^ui , au 
dire de Tacite , donnoit très- • 
peu de tems, pour Exécuter (es 
ordres. Ce qui lui r^fifiiâbic 
ton jours 9 la f j r r u n e Tapléailt 
fou vent au défaut de la con- 
clu ire. Cem/tf parrnn tempùr» 
ad ixeqtienJa imPens dabat p 
I fuHt'és chyifilns y fi troentn cli^ 

iftàs, AtU/ar fnfén% > tribun 0(||. 
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rienlaiiïe à faire pour le lendemain *. Ce 
\4n0c e(l digue d'iuigiifte iJiâtel^vom Un$4^ 

^ Mût iAUxanifê^ 

Maximjb LJV. 
jivoir dn fang 4hx ongUs^ 

QUand le lion eft mort , les licirr^ 
ne craignent pas de rinfulter. Lci 
drares gens n'entendent point raillerie \. 
Quand on^ ne réfîfte pas ta première fois» 
on réfîûe encore moins la féconde , & 
Veft toiybiirff de: pis en pis. Car la mê- 
me dificulté , qui fe pouvoir furmonrcr att 
commencement, eft plus grande à la iîn. 
ta vigueur de l'cfprit (ùrpàfïc celle du 
«orps , il la fauccoujoufs tenir prête, ainli 
que répée 5 pour s'en fervir dans^ rocafion ; 
c'eft par où Ton: fe fait rcipedtcr. PUî^ 
iîeurs ont eu d'éminentes qualités 5 qui» 
faute d'avoir eu du cœur 5 ont p^ifTc pour 
morts, aïant toujours vécu enfcvelis dans 
roblcurité de leur abandonnement. Ce 
n'eftpa&fansraifon, que la N .rurc a joint 
dans les abeillesde miel & réguillon » &p 

I Non tfilit ludthrum^ info- I de Soarrc conc^atincrenr à Ta- 
Uns caKrmdU r^nmiés (nûii- ! m en de un Circïcn ,q ui a voit 
litum. ) Hi;':. t. I foiifcr- pUi^siirs injm^* *iil|ti 

^ Ç'clipoar<iugjlç6£forei» l «'ençcxe l;cf^cl4ci^ 
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pareillement les nerfs & les os dans le corpSi 
Aumain. U faut donc, que l'efpric air auffi 
quelque mélange de douceur ik £^k^ 

aaecc 3^. 



3 II faut être à peu prés 
comme ce Rcgulus , quictolr 
d'ftn natuici doux 6c facile» 
mais furieux y indicatif , 
quand on rofcnfoir. N'tfi la- 
êejfêfetrm > mvUftU reamm > 
tftm modo remdk coUegam , fij 
mHoxhm eo3t}ura/kms ad dif 

Cracîan, dans le Difcours 47 . 

de Ton Agîide^ , raporcc une 
aÛion de Pierre, Comte île 
Savoie , qui mérice d'èrr'^ 
donncc ici pour exemple. Ce 
Comte, di:-il , i]ui avoir le 



tint devant l'Empereur Otolijh. 
pour en recevoir riirvefticurc» V 
etoif tout couvert de brode- 
rie hc de pierreries au côtéu. 
droit, & d*armes luifantes afi • 
côté gauche. L'Empereur fur- 
pris de le voir fi bizarrement 
vétu , lui -en demanda la rai- 
ion. Je fuis , 4it-ijl » ainfi mi« 
parti , pourmonrrerà V. 
que d*un côté je fuis prell de 
lui faire m?. Cuur , &c de Taa- 
tre, en éiatdc me dcfeadrc 
contre ceux , qui me voi|8 
dronc ôrtr ce <^uc j'aia^n^. 
.^ar les axmoji* 



Maxzmi LV.* 

Homme qui fdit Htindre^^ 

NE s*empreflcr, ni ne fe pa/Honner Jai. 
mais, c'eft la marque d'un cœur^ qui 
«Il toujours au large. Celui , qui fera le 
Jnaitre de fbi-mcme, le fera bien-toc des 
autres^. Il faut travcrfer la vaftc caricrc du 
Tcms, pour ariver au centre de l'Ocafion. 
Un tcmporifement raifonnable meurit les . 
feçrets &.les réfolutions. La béquille d« 
^ems fait plus de befogne , que lamafsuc- 
il€:-fcr d'Hcrcdic. Pi«u même , quaad il 
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nous punit 5 ne fc fort pas du bâton, 
mais de la Ikirou» Ce mot ell beau : Le 
T^ems & moi nous en ^ahftf deux Atê^ 
très ^ La Fortune même récompenlc avec 
ufurc ceux^ qui ant la patience de Taten^, 

Au cîi/ip. j-.de (on Dlfcrct ^ après avoif 
fait une dcfcripcion alégorique du Char 
mo^n&nt de TA x e n x b*^ tire par des re- 
mares > & de fon trône fait d'écaillés de 
tortue î & avoir dit, que ce Char fot ua 
jour ataquc par un cfcadron de monArcs^' 
qui étoienc k Fa^on-aveugle , TEngag^ 
iiient-indifcrct , fa Hâte-iraprudcntc, la 
Facilicé-4-hazard;er 9 l'Inconudcration 3 la 
Précipitation, & la Confufîon : 
TB, dit-il 9 connoiilant la jgr^<^^ur du daiiip 
ger y cummaniSa à la K l tenue., de faire 
akc} & àlaDissi ZiCU l a t i o^k , d'amufer 
les ennemis , pendant qu^^lU confultcroit 
ce qu'elle avoit à faire. 

Le fage Bias, erand ferviteur de cctè 
Tande Mai trèfle de foi-même, lui confeit 
ta d'imiter Jupiter , qui n'auroit déjà plus 
4e foudres ^ s'il n'eût pas pris |)atience«^ 

X C'cft un mor, qucFili- faîrc rcSffir les cntreprifcSjjl 

pe II. Rotd'Efpac^n; , difoit falok abrclumenc y pcalcr 4 

loovenr > i^ram perCuadé , que loifîr .Chapitre pénulriémed^ 

rien ne fe pouvoic £iîre i pro- lliiftoîre intitulé l^m FHh 
fciâss le ceins î |C.que pour d {rmUnte* 
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Loiiis XL Roi de France 9 fuc^i'aviS) qti'-^ 
elle diflimulat comme lui, qui n'avoit ja- 
mais enfeigné d'autre Grammére» ni d'au* 
tre Politique à fon fils. Don J^an IL Roi 
d'Acagoa lui remontra, que jufquar céce 
fieure le remporifcment Eïpagnol avoir 

£lus opéré , que Temportement François», 
e Grand Augufte , pour toute candulion^ 
recommanda fon //^^^<^-w«i lentement^ Le 
Roi-Catolique Don Ferdinand , comme 
Prince de la Politique, (où TAxENTEi 
cft bien verfée ) parla plus au long. Il 
feut, dit-il,, êjtrc maître de foi-4nème , Se 
puis on le fera Bientôt des autres. Le tem* 
porifêment aâàifbnne les réfolutions , $C 
ineucit les fecrcts. ;. au-lieu que U précipi'^ 
totiot» cjigen&r toujours <k$ avortant ^ 
iqui n'arivctvr januis à la vie de l'itamor- 
talitc* Il faut penler à loifîi , & exécuter 
prontcmenr. Toute diligence, qui n'eft 
pas dirigée par la lenteur, rifquc beauj- 
€OUp« Les chofes lui échapent des mains 
Avec la même facilité, qu^elles y font ve- 
niies : &c quelquefois le rétentiuemént de 
la chute a été le premier fignal de la prife. 
JL'Atente eft le fruit des grans cœurs \ 

m 

I Tacite dit , que U pr^- 1 tas j ]uxtii fimi£nem > cwt5êâi* 
Hpicacien tient beaucoup de tio jffùfiêf confiantu eft. In 
la. peur, & que Ictctnporifc- Germam.i, Mais les Barbares» 
jncnt aprcchc davantage delà * dîc-il ailleurs , croient , que 
cotiiikaacc du courage. yeUd* c'eft le prppre d'une ameicr* 
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Elle cft féconde en bons fuccés. Dans les 

hommes de petit courage, ni le tems, 
ni le fecrec , n'v fauroient tenir. Puis il 
«onclut par cet oracle Catalan : Dîen 
me fe ftrt pint dié bâton , maU deU fai* 
fin. 



TÎlc , que de remporirer^ "B^t^ 
èaris cuf0atio]finnlis lidetur, 
^«r.tf*»parce qu'ils ne fa vent 
pas ratronner » nî prévoir les 
mconvéniens*. Tacite blâme 



yS f & fpei imp.itieHU H;J?. U 
Et dit , que Tiricn, frère d'O- 
ron , ' ôc Proculus , fon Capi* 
tainedcs Gardes, feprefruicnt 
de donner la bataille, faut# 



cnoofc Oton»deli^avobpasett m. d'entendre leur métier. Tûûfi» 
» patience d'atcndre, ni le | nos &l?roc(ausmPepkiéi Ptom 
W«mVà:^^tx.xy£iefm^\ fumés, imm: \ 

M A X T M s I, VL 

♦ 

■ 

Tnuver de bons exfèdientz 

C'EST l'éfct d' une vivacité hureul^c | 
qui ne sWbarafTe de rien, non-plus 
^uc s*il n arivoit jamais rien de fortuici 
Quelques-uns penfent Iongtcms3 & après 
cela , ne laiflcnt pas de fe tromper en tout; 
&: d'autres trouvent des cxpédiens à tout ^ 
Êins Y penfcr auparavant. II y a dès .cai 
raétcrcs dantipériftafe , qui ne réiifTiflTent 
jamais mieux, que dans lembaras 5 ce fbnc 
«les prodiges , qui font bien tout ce qu'ils 
font fur le champ , & fontmal tout ce qu% 
ils ont prémédité j: tout ce qui ne Icutf 
yient pas d'abord, ne leur vient jamais. Ces 
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ét l'HOMME £)Ê COUR, . 
gens«-là OM coujours beaucoup di tépûtim 
tion, parce que la fubcilicé de leiîfs peft-* 
fées y 6c larcullice de Icuxs cntrcpriieSf fonC 
juger , qu'ils ont mie Capacité ptoài* 
gicufe. 

La prontitudç, dit-il dans (onDlfcret^ ^ 
itlup. Tener bhxms ref entes ^ eft la mére du 
bonheur. Les traits de TIn-promptu 
partent toujours d'un dprit , qui prend 
îbr. Et cjHel/jMes Ugnes après. Si l'cftime cft 
itnc cliofe 4Ue à tout çc qui fe fait, ou qui iib 
die àr-propos y un bon expédient pris fur 
riieure eft digne .d^aplaudifleincnCé Le 
pront ic l'imreax font valoir les chôfes ftUr 
double. Quelques-oins pcnfent beaucoup» 
& manquent toujours après y ôc d^auttes- 
jrcullîflcnt à tout^fansypcnfer aiiparavant. 
La vivacité d'ciprit fuplée au défaut du 
profond jugement. Ce qui s'ofre d'abord, 
prévient la confultation. Il n'y a rien dé 
fortuit pour ces gens-là , dautant que là 
préfence d'efprit leur fcrt de prévoïance. 
Les in-promptus font les gentilleflès da 
bon gOLit> & Tatrait de l'admiration. Des 
aâibns médiocres notx méditées paroiilenc 
bien plus, que les hauts dcffeins , qui ont 
été concertez. Et nne P^g^ ^^prés. Un feu»! 
tn-promptu fufit à Salomon», potir avoirlé 
rcnonii d'être le plusfage de tous lesifiom-. 
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L'HOMME DE COUR. i,, 
m^Sy par unmoc, il fc rendit plus redou- 
table, que par toute Ùl puiflancc. Alexan- 
dre & Cclar méritèrent d'être les fils-aînez 

• 

delà Renommée ) Tun ens'avifant decou^ 

per le Nœud-Gordien ^ -, & l'autre par un 
mot » qu'il dit en tombant Deux in- 
promptus leur valurent à tous deux la con- 
J^ucte de deux parties du Monde. Ce fut 
a cet examen , qu'il fut juge, qu'ils ctoicnt 
capables de dominer l*LJnivcrs. 

Silapronte repartie a toujours ktifUu^ 
fthU , la prontcrcfolution mérite bien d*c- 
tre aplaudie« L'hureufe prontitude daniB 
les faits montre , qu'il y a une éminente 
aâivitc dans la caufe. La prontitude à 
concevoir marque la fubtilite , & la pron- 
titude à trouvée de bons expédiens cil la 
preuve d'une fagefle d'autant plus eftima- 
ble, qu'il y a bien de la diftance de la vi- 
vacité à la prudence 9 & de Telprit au 
gement. 

PaQs les Généraux-d'arméc> & dans le$ 



* 

I Les Gorclicns lui aianc 
iiir , que celui qui pouroir vîc- 
tacher le char, qu il voïo'.r, 
dcvoÏL erre le Maîrrc <ic l'U- 
nivers , il tira ion épée , & en 
coupa par la moitié le noeud. 



dans le difcours 17. de fou" 
Ag:uU\a, : Ct n'tft ^xs j dir-iî, 
ré»e cl:{*te , mais une frife de 
pff ffm. Une auire fois il 
arcra d'une parole ' Ces fui- 
dats mutinèz.en IcsapelW 



oui liolc ccchar. \ Boar^eoif* D'vm Jmm Jem^ 

^ Cefi bon figne , dit-il , ! mmm exerdtâs vetbù nttù cûm* 
iite ^Affiam eft fius mm. Ou, j Pefcuit, Quiritcs nfmtlh Ta9 
«SPmc rexplKiuc Qracian 1 Àëihh 



Digitized by Google 



70 L'HOMME DE COUR, 
braves ^ c'eft une perfeûion auflî' nécefian 
re, qucfublimc, dautant que leurs actions» 
& leurs éxecutions > font prcfque toutes fu'^ 
bites & paflagéres , vû divers cas fortuits , 
qui n*ont pu être prévus, ni confultez i Sc 
qu'ainfi il faut fe fervir de locafion ; oik 
coniiftc le trionfe de leur préfence d'elprit, 
& , par coniequenc , toute ralTurance de 
leurs viftoires. 

Mais pour les Rois 9 il leur iîed mieux de 

J>enfêr , à-caufe que toutes leurs actions 
ont éternelles. Ils ont à penfer pour plu-^ 
fieurs , & , par conféquent , befbin de beau- 
coup de prudence auxiliaire, pouralTurer 
le repos univerfeL Ils 6m letems, & le lit» 
où ils laiflent meurir leurs réfolutions. Ils 
palTentles nuits entières à penièr, pour pa{^ 
fer les jours en fureté. Enfin , ils travail- 
lent plus de la tète » que des mains* 

Les dits d'AIéxandrc font les flambcaut 
de fes faits. Cé(ar fiit également pront à 
penfer & à faire. Les prontitudes del'efprit 
ibnt auifi hureufcs 3 que celles de la voloa«* 
ré font périlleufes j ce font des ailes , pour 
yoler au faîte de la grandeur. Avec ces ailesj 

J^luficurs fe font élever du centre dcTob» 
curitc â celui du SolciL 
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' Si la iUbcilitc ne xcgne pas > du moins 
elle mérite d'être la compagne de ceux , qui 
régnent. Les dits ordinaires d'un Roi font 
des pointes d'efprit couronnées. Les tre- 
lors des Princes viennent fouvent à man- 
quer , mais leurs beaux mots fe confervent 
éternellement dans la garder obe de la Re^ 
nommée. De braves gens ont quelquefois 
plus avancé par un bon mot, que par la forr 
ce de leurs armes, la victoire étant le prix 
ordinaire d'un trait d'e(prit. Le Roi des 
Sages, &c le *plus fagc cfes Rois, aquit ce 
renom par le pront expédient, qu'il trouva 
au plus grand de tous les difêrends , qui 
étoit de plaider pour un enfant. Ce qui 
montre , que refprit fert ajuffi à métré 
juitice en crédit. 

Maxime LVIL 
, IjCS gens de rifiéxion font fins fnrsl 

CE qui eft bien , eft toujours â tems& 
Ce qui eft fait incontinent , fc défait 
auffi-tôt. Ce qui doit durer une éternité, 
doit être une éternité à faire. L'on ne rc^ 
garde qu'à la perfeâion , & rien ne dure» 
<juc ce qui eft parfait. D'un entendement 
proibnd tout en lilemeure à perpétuité- Ce 
*^ui vaut beaucoup ^ coûte beaucoup. Lç 
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71 L'HOMME DE COUR, 
plus précieux des métaux cJd le plus tardif 
& le plus lourd. 

jifez. tôt , fi fijfez, hîen , dit un Sage K 
Nous n'examinons jamais combien l'on a 
été à faire un ouvrage , mais bien, s*il cft 
parfait j l'eiiimc ne va que là. Le Tô t, 
& le T A B p , font /des accidens , qui s'i* 
gnorent^ ou qui s'oublient; aii-lieu que le 
B I £ N eft permanente Ce qui s'eft fait in-^ 
continent , fe défera tout-à-coup. Il finit 
bientôt, parce qu'on l'a achevé bientôt» 
Plus les cnfans de Saturne font ayant ter* 
me, plus il les dévore aifément. Ce qui doit 
durer une éternité, doit en être une à ve- 
nir. Giacian, dans fou Difcnt ^ cL Tener 



achevez , dit le Pcrc Bou- 
hoursdansfon fccond En- *^ 
rrctien, ne font pas les plus** 
natfâirs. La Nature eft des 
iicclcs entiers àformcr l'orôc** 
les pierres précieufcs 
Les chofes , qui aquiérenc 
bien-^ôc leur perfeâioQ, *« 
-^ombcnç bientâc en déca-* 
dencÊ : aînîi,les fruits avan*** 
cez ne font pas de garde. ^< 
Au contraire I ce oui fe fait*» 
avec beaucoup az tems,^* 
dureaulTî beaucoup de'tcms.** 
i^oi qu'il en foit , on dou- 
• c , que fbn Art de bien pen- 
Ter, qui elt un rravail de quin- 
ze ans , priiïe , avec toure fa 
jeanefle.alcj: jufqu'à il fin dç 
f J4vra§c;>a qui foac le plutéc ** ceficclci 



I Augufte diloit , qu'une 
cîiofc CTcit aflez tôt faite, 
€juand elle c oit bien fiiite. 

A pelles dit 4 un Pc'ntrc, 
qui fe vanroîrdc n'être guère 
à faire fes jablcaux : L'on n*a. 
pastle fiîttê k U em/e ^ C4r o» ' 
le vKt. Le fiuneux Michel- 
An çcauiétoît tres'tonçtems ' 

Spi^s les ouvra 7es,dîfoit, que 
ansles Arcs lahâte ne valoir 
rien ; de que comme la Nature 
eft ii^ngrenis à former lesani- 
maux,qui doiventdûrer long- 
tcms ; de iDcme l'Arr qui fe 
pique d'imjrer la Nature, cluii 
opérera loifir , étant inipolli- J 
blcà l'ho TimCjde rien fiirc de 
fort cxccllenrà la hâte. Les ** 
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Maxime LVIII. 
Se mefurer félon les gens, 

« 

IL ne faut pas fe piquer également d'ha- 
bileté avec tous,ni emploïer plus de for- 
ces, que rocafîon n'en demande. Point 
de profuiîon de fcience, ni de puiflance. 
Le bon fauconicr ne jéte de manger au 
gibier , que ce qui eft néceflaire pour le 
prendre. Gardez-vous bien de faire often- 
tation de tout > car vous manqueriez bien- 
rôt d'admirateurs. Il faut toujours garder 
quelque chofe de nouveau, pour paroîtrc 
le lendemain. Chaque jour , chaque échan- 
tillon ; c'cft le moïen d'entretenir toujours 
ion crédit, & d'être d'autant plus admiré » 
qu'on ne laiffe jamais voir les bornes de iji 
capacité* 

Maxime LIX. 

Se faire dejircr & ngreterl 

SI Ton entreparlaporteduPlaifîr 5 dans 
la maifonde la Fortune, Ton en fort 
d'ordinaire par la porte du Chagrin : ainfi 
du contraire. L'habileté eft plus a en fortir 
hureufement , qu'à 7 «ntrci: avec Taplaup*, 

P 
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74 L«OMME. DE COUR, 
diflcmenr populaire. C*cft le fort commun 
des gens torcunez d'avoir les commencer 
mens tres-favorables , & puis une fin tra- 

{^ique. La félicité ne confifte pas à avoir 
'aplaudiilêment du peuple à fonefltréé, car 
c'cft un avantage, qu'ont tous ceux , qui 
entrent ^ U dihculte eil: d'avoir le même 
aplaudiffcment à la fortie. Vous en voïcz 
tres-pcu qui foient regretez. Il arive rare- 
inent , que ceux , qui fortent , foient acom- 
gagnez de la bonne fortune ; car fbn piaiilr 
eft de fe montrer auffi revèche à ceux, qui 
Ven vont j qu'elle eft civile & çare^Iàafe en» 
yers ceuxi qui yiexu^eût» 

Le même aplaudiffement , dit-il dans fon 
Diferet , chap. Nombre de buen dexo » que 
l'on a eu au commencement, fait , que le 
murmure en eft plus grand à la fin. Tour 
tes les façades des charges font inagnifi7 
i]ues, mais jamais les épaules^ Les entrée^ 
aux dignitez {ont couronnées comme des 
Victoires , mais les £brties font acoxnpa- 
gnées dé malédictions ' • Que d'aplaudii^ 

• « * 

* - - • 

1 Quand les grAns-hom- | qucdcs Hateries. Apoîogîedu 
mes, qui ont eu Icmanîment I Cointc-Duc d' OU va r es. T aci- 
des afaircs publiques , yicn- ' tedit,qiie la haine, que le pcu- 
n^rit à tomber , c'eft Vordi- pie portoit i Scjan , faiibic 
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lemens à une autorité , qui commence > (bit 
â-caufc du plaiiir y que le peuple trouve i 
changer; ou de Te/pérance» ^e chacun a 
de recevoir des grâces en [on particulier J 
jMais quand elle ânit , ah quel filence l En- 
core le fîlence lui tiendroit-il lieu d'une 
^clamation favorable* 

La Prudence met toute fon aplication à 
bien achever. Elle eft bien plus atentive 
Auxmoïens de lafbrtie» qu*aux aplaudifle- 
luens de Tentrce, Le vigilant Palinure ne 
gouverne pas ion vaiileau par la proue ^ 
mais par la poupe -, c'eft-là qu'il fe tient, 

Ç ourle conduire dans le voïage de la vie» 
oute la difgrace (& comme il dit au com- 
mencement de ce chap, toute la race du 
malheur) refte pour la fin,ainfi que toute 
l'amertume eft au fond de la médecine. £x* 
cellent précepte , pour commencer > & pour 
achever, que celui de ce Romain , qui di- 
foit, qu'il avoit obtenu toutes les dignitez, 
avant que de les defirer-, & qu*il les avoit 
coures laiflTées , avant qu'elles fuflent ' defî- 
xées des autres ^ • Le malheur eft quelquefois 

tor hahebatuf , ex féfnacarkâ' ^. traire, dic»qu*U briguoîties 
teinetêmCafaris, &cMmim Magiftranires avec une ar» 
m utmn^ adhi pktmvit fa^ . deur extrême s mais au*aprés 
indoja & immamaf cndebamur* les avoir obteiiiies , { l les éxer« 
Am. 4. ^ok avec beaucoup de modcH- 

i Dans IcDîfcoursiS.dc rie, & puis en forroit aulS 
fon AgudeK^ il acribûe ce mot volontiers, qu*il y écoit entrât 
i^Pompét. PàcciCUleaitCOlU i luf^uC'Uqu*^! rendoît^ijuaild 

D ij 
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la pnnition de l'intempérance^ La conib* 

iation des Sages eftdcs'ccre retirez, avaxit 
.que la Fortune fè retirât. Le Ciel même a 
emploie ce remède en faveur de quelques 
héros : Moïfc d i fparut , &c Eiie fat e^lcvi > 
afin qu'ils finîlTcnt par un rrionfe. 

en ,vo»i!o".t,cc qu'il avoir prl s, qui eosy ut lihent.ffîr,!^ réret) itx 

cuand cil ne vovloir: p?.s. In jîni,'€t .eq w n-rAf/w : & , q^ioi 

aj:^)a:?i^-:s hoKunùu< ir/tr^dicri^, c:iinffcr arintm f ir>pi7Hrt^aiUr' 

^timiUi/ vireiun.îiffimt'ts , ut »o dtiontrtuBijU %, 

Maxime LX. 

9 

ht bon fenu 

QU E L Qji ç s-u N S nailTcnt prudens , ik 
entrent, par un penchant naturel, 
dans le chemin de la Sa^ede , & d'abord ils 
jCoiit preique à mi-chemin. I^a raifon leur 
meurit avec l'âge &rexpér!ence , & ils ari- 
vent cnJ&nauplus Jiaut degré de jugement^ 
Jls ont horreur du caprice, comme d*nnc 
tentation de Iqur prudence, mais iur-tout 
dans les matières jd'Etat^ quisâ-caule de 
leur extrême importance^ exigent jqu'pn 
prenne toutes fes furetez. De tels hommes 
méritent d'être au timon de l'Etat , ou du 
. moii]^s d'Icjre 4u,cpnieii fie ceux , qui le çiçîi- 
nent. ♦ 



Ccmmines dît, que Ik h-ti 
Çpns naturel pn'cààê totHts au» 



ftenlti in ce mmdcw Mena. 
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Maxime L X I» 
. ExceUer dans VcxceÙente * 

C'E s T une grande fingularité parmi là» 
pluralité des |>erfcâ:ions. Il n'y peut 
avoir de héros ^qu il n'y ait en lui quelque - 
extrémité fublime. La médiocrité n'eft pas 
un objet aflcz grandpour raplaudifrcment,» 
L'éminence ^ns un haut eni|>loi diftin-^ 
gue du Vulgaire, & élève à la catégorie 
d' homme rare. Eftreéminent dans une pro-' 
jfeflîon baflfe, c'eft être grand dans lepetit» 
&quclquo-chofe dans leRien.-Ce quitientf 
davantage du délectable, en tient moins da 
fublime. L'émineiice en des cho(]ss hautes 
«ft comrrie iin caraâére de (buverainetç, 
qui excite radmiratioiia &; concilie la bxexl^ 
veillance.' 



tl n*aparcienr qu'au Prè- 
ni1sr-Efl:re,Hrc-il dans le chap. 
6. du Héros , d'avoir l'af- 
femblage de coûtes les perfec- 
tions ; car comme il ae tient 
fob eftrey que de lui-même , il 
nefoufre point de Itmitacioji. 
liy a des ferfeâîons ><que le 
Cieldonne, & d'autres, qu*il 
abandonner nôtre induftrie. 
Une » ni d6ux,ne fafifent pa s , 
pour rendre un fujec excei- 
Unr. Si le Ciela rcfafé les ta- 
iens naoïicls » i'aplicacion y 



doit Tuplccr pir des caîeîts 
aquis. Ceux-là font les ciifins 
c la F.tvcur , cC c:ux-ci dô 
• rinduilrie ; oC d'ordinaire ctt 
nefunc pas les moindres. Il 
fauc peu de cbofe,pour faire un 
individu,mais beaucoup poue- 
faire un hofnme univerfel.il y 
a a peu de ce JX-ci , que leur 
eflren'eft qu'en idée. Celui4i 
n'eièpas compté pour un > qui' 
en vaut beaucoup d'autres. 
Excellcnre eft la fingularité, 
qui çd équivalente à touce une 

P "j 
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catégorie. Tourc profclTion 
n'cll pas digne d'cilune, tout 
emploi n'eft pas en crédita On 
A*eil pas blâmé defavoir tout, 
mais ceferoicrîfquerfa repu- 
wivn , que de métré roue en i 
pratique. lOmfdxJaire^itTs^ ' 
t^xc > HOH mma. exfèquu /««yf- 
gjrkd4uj Eftre émiucnt dans 
une vile profeflion , c*cft êrrc 
]gifanddans le peu , c*efl écre 
queîquc-chofc dans le Rien. A 
rcftcr dans la médiocrité, l'on 
eft au goût commun;à vouloir 
monter à réniinence > l'on y 
perd fou crédit. Vn grand- 
nomme ne doit jamais fc bor- 
ner à une, ni à deux perfec- 
tions , mais avoir l'ambition 
d'être univerfel, & même in- 
fini. De devenir éminencen 
tout, tien'eftpas la moindre 
ik» imjpofCbllicez , non pas 



faurc d'.imbition , maïs faute? 
d'aplicacion de vic.L'cxcr- 
Cice cfl le moïcn de fc perfec- 
tionner en l'art, que Ton pro^ 
fedc 9 d'ordinaire le eems 
manque au meilleur ouvrier » 
3c le plus roavent,la patience 
re(^uiie pour un fi k>n g travail. 
L'emincnce dans un emploi 
relevé eiî une portion de U 
Souvetaincté,puifqu'elle éxi« 
gc un tribut de vénération. 
Qyc l'honïme de mérite coure 
donc a rcmincnce,bien afl'uré,» 
que la peine, qui lui en coûte- 
ra , fera récompenfce en répu- 
tation. Et ce fut en ccte viie» 
que les Païens confacrérent le 
bcuf à Hercule, pour fignificr, 
que le loiiablc travail eft une 
umence , qui promet une ré- 
colte de renommée , d*aplau«^ 
diâemenc , fie d'iamosc alitât 



Sâ fervîr de bons inflrHmenu 

QU E L Qji E s-u N s font cotififter ïa dfé-^ 
licatefle de leur eipric à en emploïer 
de mauvais : Poin^d'honneur dangereux^âd: 
digne d'une malhureufe iflfuc. L'excellence 
du Miniftre n'a jamais diminue la gloire da 
Maître i au contraire, tout l'honneur du 
iuccés retourne apfés à la Caufe principale ^ 
& pareillement tout le blâme. La Renom- 
mée célèbre toujours les premiers auteurs«r 
Elle ne dit jamais ; Cé$ homme a oh do bons oiê 
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de mauvais Minifires i mais. Il a été bon , osê 
mauvais ouvrier. Il faut donc tâcher de bien 
choifîr Tes Miniftres,puifquec'eft d'eux,quG 
dépend rimmortalite de la réputation* 

Maxim B LXIII. 
VExceUonce de la primautés 

SI la primauté eft Tecondée de Témi-^ 
nence^elle e(l doublement excellence* 
C*eft un grand avantage au jeu, d'être le 

Înemieren main, carongagneà cartes éga^ 
es. Pluiieurs euflênt été les fënix de leur 
' profeilîon» â d'autres ne les eulTent pas pré- 
cédez. Les premiers ont le droit-a'ainellê 
dans le partage de la réputation, ôc il ne 
telle qu'une maigre portion aux féconds ; 
encore leur eft-elle conteftée. Ceux-ci ont 
beau fe tourmenter, ils ne fauroient dé-* 
truire l'opinion, que le monde a , qu'ils 
n'ont fait qu'imiter. Les grans génies ont 
toujours afeâé de prendre une nouvelle 
route , pour ariver a l'excellence ' , mais 
de telle forte 5 que la prudence leur a tou- 
jours fervi de guide. Par la nouveauté des 
cntreprifes , les Sages (è font fait écrire au 
catalogue des héros. Quelques- uns.aimcnt 

* 

X C*eft une dexc^rit^ non s veau chemin, pour aler à l*ex- 
commune , dic-il au ckap. 7. | ceUeace. U y a bien des cher 
du 9 d'inventer tu aoim 1 min$>qui conduifencà U iùv- 

D iiij 
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mieux cercles premiers dclafccoudcclaflc, 
que les fecoitds de laprremiére \ 



^tarîté, mais Us ne font pas 
tous &£Ïez« Les plus nau 
veaux ,quu que toujours difici- 
Ifis, foncd^urdioaireccuXrpar 
•ù Ton arivepluiocdlagran- 
dciifr Salomon aima. mieux 
éîrc pacifique , que guerrier 
comme fon pcrc , &: par céte 
jeute'lariva plus facilemcnr 
à!â;dturc des héus. Tibère 
«feéia de faire autant par Ir 
juic , qu'Auginie avc ii fair 



par les armes. Filipe 1 1. go 



û:! 



"verna tout le Monde^ fans ibr- 
tir de (on cabinet s fî-bien 
ou* il fut un prodige de pm- 
«ence , au4leu ^e ion tnrin- 
dblepére avutt M un prodi- 
j^e de courage. 

C'cft,dit-il dans fon Tcrdî- 
mnd, le caprice ordinaire des 
Princes , de faire tout le con» 
traire du pa fie /oit par amour 
delà nouveauté , ou par ja- 
loufîc. Eu c^rcpa.Tioii ncrc- 

f;ne pas feulement dans les 
ucccffjurs CI rangers , mais 
dans les propres cnfans. La 
Ka:urc a bien pil i.nir un fans; 
avec un autre, mais ncn pas 
les efprits.Quclqucfûis les en- 
fans héritent du gefte , mais 
j;amais du goût. Ils 



aoïent, que Timitation eft on 
manque d'cfprit , &c. 

1 Témoin, le fameux Ti- 
tien «-â qui Don Trancifco de 
Vargas , Ambail'adeur de 
Charle-quint à Vénife , de-- 
maadanc pourquoi il avoir 
donne dans céte manière de 
peindre à gros traits, en guifc 
de peinture pochée , au-lieu 
je fuivre la mcrt de des. excel- 
la n^ maîrres de ion ccms î 
C'ell, répondii-il , que j*ai 
défcfpéré de pouvoir jamais 
' ariver à l'extrcme délicateflè 
du pinceau de MUdiel^Ange» 
de Rafaël dtJïbin» du Corre*^ 
: ge r ècàvr Partnefân « flc qua 
quand même je lesauxois é« 
t^aîczjje fcrois toujour**udeC»* 
|. fous d'eux» daurtnc^que |é ni 
pailcrois que pourleurimita-* 
rcur. De forte que Tambitionj 
quin'eft pas moins naturelle 
à mon Arc , qu'aux aurre» 
Arts-Libéraux, m'a fait pren^ 
dre un chemin tout nouveair, 
pareil je puffe me rendre cé- 
lèbre en quelque chofe , com- 
me le fon: devenus ces grans 
peintres par la route, qu'il* 
ontfuiviet AftmtuTeresjUn^ 
la 6u di fcs fcamdis Utnf*: 



C 



Maxime LXIV* 

.Savoir s épargner dn chagrin. 

'Est une fcience tres-utile j c'eft com* 
me la iagc-fcimne de cour le boxiheuç 
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de la vie. Mauvaifes nouvelles ne valent 

rien, ni à donner, ni à recevoir i ; il ne 
faut ouvrir la porte qu'à celles du remède. 
II y a des gens , qui it'cmploient leurs oreil- 
les qu'à oiiir des âatcries y d'autres , qui , fe 
plaifent à écouter de faux raports*^ &quelw 
ques-uns, qui ne fauroient vivre un fcul 
jouriàns quelque ennui, non-plus que Mi- 
tridate fans poifbn. C'eft encore un grand 
abus9de vouloir bicnfe chagriner route fa 
vie, pour donner une fois du plaiiîr à un 
autre, quelque étroite liaifon, qu'on ait 
avec lui. Il ne faut jamais; , pécher contre 
foi-memc, pour complaire à celui , qui con- 
fcille y&ck tient à l'écart. C'eft donc une 
leçon d'ufage 8c de juftice, que routes les 
fois, que tu auras àchoifir de faire plaiilr 
à autrui, ou déplaifir à toi-même, tu feras 
mieux delailTer autrui mécontent, que da* 
te devenir toi-même , Se fans réméde. 



1 Ilnefnut jamais porter 
une mauTaife nouvetle aux 

Princes. Tacite dit , que Von 
fchara for: de mander à Do- 
micien , qu'Agricola , qu'il 
haïfToir à-caui'e de fa réputa- 
tion ,étoit aux derniers abois-, 
8c que cet cmprrlTenienr fî: 
croire , que V Emp.reur ne fe- 
Toit pas fdclié d'aprcn'^rc céte 

l^ouveUc, HmmA i^ficiintiê 



pef diffofms cuffiresmtmiiitérs^ 
mdio credetae fie' accélérant 
qu£ triftis auMret, I*t A^rk^ 
if. Ne dis jamais dcmauvai^ 
fcs nouvelles , dlr^utn K-ifh 
à fon fils i & fi eu veux erre 
f»n repos , ne donne j:îin.ns 
d'érrcjnes au cotificr qui t'en 
pporr^rra de telles, Dfinf tint 
Une m veum. 



0T/ * ; 
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M A X I M B L XV. 

Le GoHt fin. 

LE goût fe cultive auflî-bien que refprir^ 
L'excellence de Pentendement rafinc 
le defir , & puis le plaifîr de la jouiflknce. 
L*on juge de rétendiie de la capacité par 
la délicatefle du goût. Une grande capaci*^ 
té a befoin d'un grand objet , pour fc con- 
tenter. Comme un grand eftomac demande 
une grande nouriture, il faut des matiè- 
res relevées à des génies fublimes. Les plus 
nobles objets craignent un goût délicat » 
les perfections univerfellement eftimées 
n ofent efpérer de lui plaire < • Comme if 
^ en en a tres-peu^ où il nemanc^ue rien^ il 



I Toute grande capacité, 
dir-Il dans le chap. 5. *^ 
}iéfos% a été difîcile à con- 
tenrer. Le goût a fa culture, 
aulTi-bien que l'efprit. Ce 
font deux frères jumeaux, cn- 
fans de la capacité , qui ont 
partagé également rexccllen- 
ce. Unefprit fublime n'a ja- 
mais eu un goiit bourgeois. Il 
y a des per^dions , qui font 
des ^leils , & d'autres » qui 
ne (ont que des hieurs. l'ai- 

fie regarde £xemeiir le Soleil, 
de pauvre papillon s*éblouic 
à lalueur d'unecbandéle. La 



fure fur la bonté du goilr. 
C Vft quelque chofe que de l'a*- 
voir bour mais c*eft beaucoup, 
que de l'avoir fîn,^ Les goiics' 
fecon&radent parla commu-r. 
nicarion. C'eft donc.un grand 
bonheur de rencontrer de* 
gens , qui ont le goût exccl-^ 
îenr. Un goût critique ôcdi* 
fie i le â facisfaire eft un rare 
talent. Les objets les plus^ 
admirez, flc les peffeûions \t% 
plus impénétrables à la cenfu*- 
re, aaignent la fonde d'un tel 

four. Celuî,quj avoir un goût 
e Roi , étoit Filipe lePra«» 
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faut être tres-avare de fon cftime. Les 

foûts fe forment dans la converfation , Se 
on hérite du goût /d'aucrui à force de le 
fréquenter. C'eft donc un grand bonheur, 
d'avoir commerce avec des gens d'excel- 
lent goût. Il ne faut pas néanmoins .faire 
prbfeilîon de ne rien eftimer; car c*cft une 
des extrémitez de la folie ^ & une afeéta- 
tion encore plus odieuse, que le goût di** 
pravé. Quelques-uns voudroient , que 
Dieu fît un autre Monde, & d'autres beau* 
tez , poi^r contenter leur extravagante fan- 
taiiie. 




exrraot i i n . i rcs«l7aMarchand 
Portugais lui montrant un 
diamant, qui fembloic cttt 

une écoilc fur la terre, toute 
fa Cour s'accaciol: à des ad- 
mirations, ma 15 ellcnevitquc 
des dédains Sc des rebuts , 
non pas que ce grand R.oi fe 

Siquar autant d'être fier , qrje 
*êcrc grave-, mais parce qu'- 
un goûr fait aux miracles de 
la. Nature & de TArc ne fe 
laifTe pas aler i des atraits 
vulgaires. bien , dit Pili- 
pe, de quel prix feroit lée dia- 
muit pour tto CavaUei: > qui 



aurolt céte fauta Ide ? Sîre^ rê^ 
pondit le Portugais $ les fou 
xantc-dix mille ducats, que 
j'ai mis à c. digne rejeton du 
SdIcîI^ ne funt pas à pUln«> 
dre. A quoi penueZ'VOus, re- 
prît le Roi » quand vous etl 
donnâtes tâ ne ? Qj.i*il ravoir 
un Filipe I I.au monde, re- 
pnrrit le M ^rchand , à qui le 
R^ci , plus charmé de la beau* 
ré du mot , que de celle du 
diamanr , fit païer inconii« 
nenr la fommc , montrant fon 
501ÎC fin , foi: dans le païc-. 
ment , ou dans la récompen* 
îTe. yde^ le rejU de es chajntrê 

dans Us Hms ifs hUmmu 



Diyiliz 
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Mazims LXVI. 

Prendre bien fes ?nefHr^s ^ avant 

entreprendre. 

QU E L Qji E S-U N S regardent de plus, 
prés à la direâion , qu'à l'événement 
néanmoins Ja direction n'eft pas une aC- 
fez bonne caution:, pour ^antir du dés^ 
honneur, qui fuit un fucces malhureux. Le 
*Tainqueur n^a point de compte à rendre < • 
Il y a peu de gens capables d'examiner les. 
xaifons, & les circonftanccs , mais chacun 
juge par révcnement.Ceft-pourquoi, l'on 
ne perd jamais fa réputation , quand on 
réiiffit î • Une hureufe fin couronne tout,, 
quoiqu'on fe foit fervi de faux moïenspour* 
yariver j car c*ieft un art, que djaler contre 
rart, quand on ne peut pas autrement par-; 
venir à çe qu'on pré tjsnd«. 



% yi^itrU ra*iom» non 
fed^fài- Tache Hf^. 4 Ceux, 
qui gagnent , ont toujours 
l'honneur , dh Commiaes , 
iivfe 5. de fes Mémoires > 
fhAf. 9. " 

1 Témoin ccCerialis, qui. 



foît pour un gnmif homme, 
parère que Ton bonheur fu- 

Siéoit À (pn manque decÔA* 
uitc. Ad': 'A' fsrt'inAy etiam 
uhi .tms defiàSèH\ Hijh ^. Ce»» 
ri zlisf istteâo corpors , premftfu 
'vifcr tela 0 ûlici timm«^ 
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Préférer Us emplois flsufibles. 

LA pluipârc des chofes dépendent de là 
facisfaâ;ion d'aucrui. L'eftime eft aux 
^perfecbîona ce que kszéfirs font aux fleurs 
c'eft-à-dire , nouriture & vie. Il y a des 
emplois univerfeilement aplaudis , & d'au^ 
très 5 qui , bien qu'ils foiént relevez , ne 
font point recherchez. Les premiers ga«< 
.gnent la bienveillance commune , parce 

3u'on les exerce àla viie de tout le mon- 
e. Les autres tiennent davantage du ma« 
jeftueux, &, comme tels, atirent plus de 
vénération : mais parce Qu'ils font imper*- 
ceptibles , iîs en font moins aplaudis. En- 
tre les Princes » les viârorieux fontlcsplus 
célèbres ^ r & c*cfl: pour cela, que lesRois d'A-- 
ragon * ont été ii fameux , par leurs titres 
de guerriers , de conquérans , de magnani- 
mes. Que l'homme démérite choifillcdonc 



I Virorwn nrmo)'^i))'q'*Ci dit 
Taci^'c , fa.umiuy/i Ci.rt:i,;HH : 
à: a^licTis ctrtJi.re ff^am Iah- 
dem c(J*, IÇ. C'cft-à- 

dire,quc 1er. Princes doiv en: 
éprouver teurs forces à corn- 
barre , bc que Icut verra coo- 
•fift; d conquérir. Cabreîra»dtr, 
.que ^1 vertu mlMraire femble 
'Irrc/unc cfpécc de dîvînî c 

'i4aoile»lié^.clup« 3.^, du 



livre 5?. de fon fUipe II. 

^ Jyiftg-4es Ctlîell t Dwef , 
Ara^onit Kc^es* c'dl-à-dire, 
la ôrtille donne de ^rans 
Capiraiiies , & T Aragon , de 
'^râiis Rois.^ ( Difc. i8. de 
V AgndeKa /de chap. 6. du 
Héros») -Encfct les ij/Rots 
d'Aragon avoîènc tous é\6 
plu; vaLllaas» que ceux 
CaftUlCf • 
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les emplois » où chacun fe connoit y & ou 
chacun a put > s'il veuc s'immoicalifer â 
toutes voix* 

* 

Quelques-uns, dit-il dans le chsL^S. du 

JHéros, piéféïcnt les emplois dificiles à d'au- 

.cres plus pUufihleSa Tadmiracion de peu de 

gens-d'élite aïant plus de charmes pour eux, 
qucTaplaudilTement de beaucoup d'autres, 
qui ibnt d'entre le Vulgaire. Ils apellent les 
entreprifes flanfibles les miracles des igno- 
rans. Véritablement, peu de gens con* 
noifTent la dificulté & rexcellence d'une 
haute entreprife \ mais comme ce Ibnt des 
cfprirs fublimes , ils ne kiffcnt pas , /î peu 
qu'ils font, de métré les autres en crédit. 
Le planfible eft facile â connoître , il fe fâ^ 
miliarife avec les fens \ mais auilî l'apUndiA 
iement , qu'il a , eft d'autant plus vulgaire, 
qu'il eft univerfel. La dcIicatefTe du petit 
nombre l'emporte fur la multitude du Vul- 
gaire. Cependant, c'cft un caraélére d'ef- 
prit-fin, defuborner Tatention commune 

far l'agrément du ^laufible , atendu que 
cminence venant à fraper les yeux de tout 
. lemonde^ la réputation s'établit à toutes 
voix. Il faut cftimerceque la plufpart efti- 
ment. Dans les aftions plaHjiblesV excellent 
ce eft palpable , au-licu que celles , qui font 

au deiTus de la ponce ordinaire^ £qm 
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jamais ii c vicientes,qu'ellcs ne tiennent tau^ 
jour^ beaucoup du métafifique y n'étant cé^ 
Icbres que par les idées , qu'on s'en former 
J apelle ^lanfibU ce qui s'exécute à la vue 
& au gre de tout le monde, & a toujours 
la réputation pour fondement. Par où j'ex--^ 
dus certains emplois, qui font auflî vui^ 
des de crédit, qu'ils font pleins d'oftenta- • 
tien. Un Comédien eft riche en aplaudifle<r 
mens , mais pauvre en eftime^ I>ans les 
fondions de I*e{prit ^le flaufible sl toujours 
trionfè. Un difcours poli & coulant cha^ . 
toâille les oreilles ) & charme l'entende-^ 
ment : au contraire la (eicnerefle d*'une ex^ 
preilîon métafiiique choque ou iafle les au- 
diteurs. Et dans fon Difcret^ chap. Hom^ 
bre de hnena eleccion : Il v a , dit-il , des 
emplois , dont le principal éxercice confiffe 
a choilîr , & où la dépendance eft plus gran- 
de , que la direction ^comme font tous ceuXy 
qui ont pour but d'enfeigner &: de plaire*- 
Que rOrateur préfère donc les argument 
les vins plaujibles ; que rHiftojrien entre- 
mêle l'utile & l'agréable i &. le Filofofc le 
ipécieux Se le fenrencieux. Qu^ils s'ctu- 
oient tous à rencontrer le goût univcj fel 
d'autrui ; qui eft la vraie métode de choi^ 
fîr. Car il en eft comme d'un K:ftin, où les 
viandes ne s'aprêtent pas au goût des cuilw 
faiers^ mais à celui d^s convie*. Qu^imj o^ 
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|3 THOMME DE cour; 

te que les choies foient fort au goût de TO-î 
jratcur, H elU$ ne font pasàcelui des audi-- 
leurs y pour qui elles font aprctées l - 

JS/am cœnA fercnU noftr^^ dit 
Martial , 

Malim convivh'j quarn pUcuiJfe cocis. 



Tacite dît, qu'AuguOe 
ûvoît une grande facilicé de 

Sarler , 6c l'en U iic comme 
'uncqualiic bierù'an'e à un 
Prince, ^iu^t'.jlo yro7/i[tJ ac 
frojlac/js qn-^ dtctm {'n'ià- 

P.ir c;a il icmblr que Ta- 
cite lieiK peur le. ^laufible. 
Oton faifou comporer ha- 
rangues par l'Orateur Tra- 
calus , parce qu'il a voit un Hu 
le magnifique 8c nombreux » 
t comme il le faut , pour rem- 
plir les oreilles du peuple. 
Trachali ingemo uti credeùarw, 
cujus gtms oraneU » Ad implen- 
diis po} f.'li aures^ lattêm>& fi* 



Tacite dit aulTî , queSené- 
ijuc acomniodoir fon difcours, 
icfonerprit, au gr ûi de Ion 
licclc ; ik que Coibalon mê- 
me qui avoir routes les par- 
vies d'un grand Capirainc , 
aiVduirdans les paroles, 3c 
1 uns r. s a t^l o n s , un j c -n c -fa i- 
juoi , par où il duiinoic de 
l admiration aupeuple,ÔC aux 
foidats. fuit tUi 'viro ingetâtêm 

tamœmm > &htm^ms%llius auc 
ribur accotufi^odatuuu ( de Se^ 
neea») Amu i)* Cor'mU.cat* 
**ore ingtns > vttlns mr.gmfic^iu 
» fttjftt exftntftnAm ftpiert^ 
tiaMquey etiam Jfeài m^mum 



Maxime LXVIII. 

IFaire camf rendre eft bien meillciir i^q^^ 

faire JfoHvenir^ 

QUBLqjiEFOis il faut remémprers 
quclqi^tîfois avifer. Quelques-uns 
manquent de faire des chofes> qui fer oient 
excellentes, parce qu'ils n'y penfent pas* 

ff^a alors (^u uu boa. âvxs ^& dç faiiToA^ 



Digitized by Google 



VtîOUUÈ DE COOR. 8^ 

eour leur faire concevoir ce qui importe, 
fndcs plus grans talens de rhomme eft, 
d*avoir la prcfcncc d'cfprit , pourpenferà 
cequ'il faut, faute de quoi pliificurs afai- 
res viennent à manquer. C'eft doncacclui, 
qui comprend 5 déporter la lumière à 
celui , qui a bcibin d'être éclairé , de re-« 
chercher l'autre, te premier doit fe mé- 
nager , & le fécond s'empreiTcr. Il fufit au 
prcmicf,de frafer le chemin au^econd-Céte 
maxime eft très- impôt tante, & tourne au. 
profit de celui, qui inftnitt5& en cas que 
ia prcm cre leçon ne fufifc , il doit, avec 
plaiûr, paâèr un peu plus avant, Ap.rç^ 
ctrc venu â bout au non, il ^«at atrapçi 
adrc\itBm^.nr xiti rui x j^nLiL arivc fouveat|. 

M rien obtenir > parce que l'on ne te% 
^e riefl. 

Maximb tXlX. 

jMe foint donner dans rhumeur 

vulgaire.^ 

C^ST un grand honftite , cjue celui y 
qui ne donne point d'entrée aux im- 
preffions populaires^. Ceft une leçon 
prudence, de refléchir fur foi-mçme5de con- 
noîtce ion propre penchant , & de le pré* 
venir, & d'aler même à Tautre extrémité, 

pour trouver Téquilibre d& U raifon entr^ 
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^io L'HOMME DE C6i/R. 
la Nature & l'Arc. La conaoiiTance de {di^^ 
même cft le commencement de Tamandc- 
ment. Il y a des monftrcs d'impertinence » 
qui font tantôt d'une Immeur, tantôt d'une 
autre, & qui changent de fcntimens comme 
d'humeur. Us s'engagent à des cho(ês toa«' 
tes cohtraires, fe laiflant toujours entrai- 
ner à rimpétuoûté de ce débordement ci-* 
vil, qui ne corrompt pas feulement la vo-» 
lonté ^ mais encore la connoiilai^e. & Ui 
jugemenu 

. Une grande capacité (dit-il ddiis le cha;^ 
;de fon Difcret^ Norendi^fi dl hurnor ) ne fe 
iailTe jUmius aler àti iiSu^ éé fetf ux nHies 
Jnumeurs,ni desi^aHî^u^nc FJI<- tient rou- 
Jours au deffus de céte grofliére intempé-' 
rancc.*.\\ Plufieurs fe laiflenc tirannifer 
itonteufement à l'humeur ^ qui règne. Ils 
ibutiennent aujourdui qu'ils contredis 
foient hier. Quelquefois ils apuïent la rai- 
ibn, & puis ils la fcrdlefnfauitpiez. Il n'y 
a point a arèt a leurs jugemens j qui eft la 
plus haute extravagance. Vous ne les (atf-- 
iriez prendre en bon (ens 5 parce qu'ils n'en 
ont point. Outre que d'aujourdui à de- 
main ils s*engagent contradi£toirement : & 
puis, après qu'ils fe font contredits eux» 
mêmes les premiers , ils contredifcnt tous 
les autres. Quand pu connoîc leur go ut 
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t'HÔMMÉ DE COUR. 91 
'dépravé y il vaut mieux les laiiTer dans leur 
cpnfuilon 3- car plus ils font > plus ils de* 
font. 

C'eft la marque d'un riche fonds, de (a- 
voir prévenir & coriger fon humeur, dau- 
tant que c*eft une maladie d'efprit , ou le 
Sage doit fe gouverner, comme danscell^ 
diu corpsV 

Ilyade^ impertincns Ci outrez, qu'ils 
iom tdujoPurs de quelque humeur ; toujouri 
cftropiezîde cjuclque palHonj infupor tables 
ceux: y qui c>n^t a&ire à eu^^ ennemis per^ 
jétuels delà conv'erfarîiitf Se de Mionnête-f* 
té i ne prenn^^^^ ^til goût auxmeilleu<i 
^ tes choies j plus ineufaUes , q*^ les vrai» 
iEbtt^jcar on aprivoife ceux-ci avec unpeiiF 
^ecomplaifance, ôcccnt-lk en deviennenC 
pires. On ne gagne rien fur eux par la rai^* 
fou, parce que n'en aïant point, ils n'enro<? 
çoivent aucune. 

Mais s*il arive qu'un homnie s'emportcf 
quelquefois, néanmoins rareiTuent , & enco-^ 
te pour quelque grand fujet, ce n'en fera? 
pas undeTaccufer d'humeur vulgaire ; car" 
de ne fe fâcher jamais , c*ell vouloir ctirC 
toujours bête. Mais une mauvai(e humeur 
continuelle , & contre tout le monde , c'eft 
une rufticité iniuportable. La fâcherie,. 
quecaufeTefclave, ne doitpas ôter l'aflai- 

fi^nnemcnt i la condition libre ;mais ceiuij»' 
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<\iv n*cft pas cripable de fc counoîcre> fé 
^la encore moins dclccongcr. 

M A XI M B LXX< 

Savoir reftifer.- 

TO u f ne fe doit pas acorder" , ûi à tôûC- 
Savoir refullT eft d'auflî grande impor-' 
tance y que favoir oâ:roïer y ôc c'eft un point 
fircs-ncceffaire à ceti*, qûi cômihandent.Ily' 
va de la manière. Un ^yon de quelques-* 
uns eft nûeox reçu, qu'un o u i de quelques» 
autres , parce qu'uîi non aflaifonné de ci- 
vilité con lente plus qu'un <v ar de mauvais*' 
(c grâce. Il y i desgen^, qui ont toujours ^ 
un NON à la bouche, le non eft toujours 
leur première réponfc, & quoiqu'il Icinf 
arivc après de tout acorder , on ne leur 
en fait point de gré , à caufe du n o h mal-- 
aiTaiionné^ qui a précédé. Il ne faut pa» 
Sfefufer tout^à-plat , mais faire goûter ton 
xefus 3 a petites gorgées , pour ainfî dire*- 
Il ne faut pas non-plus tout refufèr , de 
peur de dcicfpérér les gens , mais au con- 
. traire laifTer toujours un rcfte d'efpérancer 
pour adoucir Tamertume du refus. Que la 
courtoifie rempliffe le vuide de la faveur,- 
& que les bonnes paroles fupléent au défauf 
des bons éfcts. Oui &: non font bien 

l^ourts à dire j: mais avant que deics: dire^il y 
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fautpcnier longtems. Vô^Tj^a MAximei^x^ 

Maxim£ LXXI. 

. JN^être point inégal & irrignlier dans fort 

procédé» 

'HoMMs prudent ne tombe jamais 



L 



dans ce défaurj ni par humeur , ni par 
.afcâatioB* U eft toujours le même à le- 
^ard de ce qui cil parfait 3 qui eft la marque 
au bon jugement. S'il change quelquefois, 
.c*eft parce que les ocafîons & les afàires 
changent de face. Toute inégalité meffied a 
la prudence.Jl y ades gens , qui chaque jour 
ibnt diférens d'eux-mêmes, ils ont même 
^l'entendement joarnalier,encore plus la vo^ 
. lonté& la conduite^ Ce qui ctoithicr leur 
agréable oui » eft aujourdui leur défa* 
agréable non. Us démentent toujours leur 
j)rocédét ^ l'opinion qu'on a d'eux , parce 
qu'ils ne font jamais eux-^mêmes. 

Max^mb LXXIL 
V Homme de réfolmon, 

L'I a«. E s o I, u T I o N ^ eft pire que la 
mauvaife éxécjutipn Les eaux ne fe 



> 4 <ra,cice dit > qu'il y ades 
'O&îrcs, qui ne ibufreot point : 
jde remiu, 6c odlatémérhé 



même vaut mieux « que tous 
.les pop Lcils,. cr^ ^ w ni.:^t^ 
conat^m 'ttanfitus f&rm» i me 
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94 L^HOMME DE COUR. 

jcorompent pas tant 5 quand elles courent » 
que lorfqii^elles croupiiTent. Il y ades hom« 
mes il irréfolus, qu'ils ncfont jamais rien, 
Ùlîïs être pouflèz par autrui : & quelque- 
fois cela ne vient pas tant de la perplexité 
de leur jugement , qui {buyent eft vif & 
fubtil 5 que d*iine lenteur naturelle C'eft 
une marque de grand efprit, que de fe for- 
mer des difîcultez , mais encore plus de iap 
voir fe déterminer. Il fe trouve au/Ii de$ 
gens, qui ne s'embaraflent de rien , & ceux- 
là font nez pour les hauts emplois, dautant 
que la vivacité de leur conception , ôc la 
fermeté de leur jugement, leur facilitent 
rintelligcnce 8c rcxpédition des afaires. 
Tout ce qui tombe en leurs mains eft cho- 
fe faite. Un de cctc trempe, après avoir ' 
donne la loi à tout un Monde , eut dutems 
de refte^pour penfer à un autre.De tels hom- 
mes entreprennent tout à coupfûr^ fbas I4 
caution de leur bonne fortune. 



euK^aîione ojius » ubi permcio- 
Jior fit qrdes y ^i*àm temeritas, 
Hiji-î' El dans un autre en- 
droit ci umeme livre. NihU in 
dijiordiis àvtôhtss feflirtanone 
tmusfubi fa^o viagis qukm 
€on[uUp ùf%s effet» Ec encore 
d^os un autre. Nullus amcia- 
ttom hciés e(i in eo confilio j qtêoà 
mn fùteft Uiêdarit m fi ptrAc- 
rniu €^afmi^ €af9 bê^ die 



le Proverbe Florentin. Chofe 
faite vaut mieux |quc chofe â 
faire. Machiavel dit un joli 
mot. NUina cofa ntéoce tani9 
édtmfo j quMtù Utempo, Rien 
nenuictasic au rems , que U 
cems. 

% Témoin Tibère 9 civjfltfy 
dit Tacite, ut callidum in^ 



lyitized by Google 



t'HpMME DE .COUR, 

Maxikb L XXIII. 

Trouver fes défaites. 

C'EsT une adrelTe des gens - d'eiprit. 
Avec un mot de galanterie, ils fortenç ' 
/du plus dificile labirinte ^ • Un fbûris de - 
bonne grâce leur fait efquiver la querclc 
Ja plus dangereufe. Le plus grand de tous 
les Capitaines fpndoit toute fa réputation 
lè-'dcflus. Une parole à deux ententes pallie 
agréablement une nég^tiye ^ . Il n'y arien 



I C'eft ainfi, que le Com- 
'te de Cantagncclc , de la Mai- 
fon de Mencfés en Portugal, 
jrépara par un bon tnoc une li- 
berté exceflîve , qu'il prît un 
jbux akvec le {Loi Dom Jean 
IV . Ce Roi , qui le tenoit fur 
lepié de Favori , lui donnant 
jin coup fur la feife > il lui pera 
4ans la main : Et le R.oi érant 
confus & piqué de ce manque 
4e cefpeâ , Sire , lui die le 
Ccmre, Votre Majefté put- 
tUe jamais fraperk une forte , 
f^ton ne lui ouvre %ncom?i€Kt f 
Mût, qui plûcauranr au'Roi, 
que Taftion lui avoir déplii. 
Ainfî, Gracian , a bien raifon 
de dire , que la prércncc d'cl- 
prir fcrc de refuge aux fautes, 
éc les répare mcme Ç\ bien , 
qu'il eil avantageux de les 
avoir foires. A^ude^,T>if 
fur fi 45 . Jean deMeun (ce- 
lui, qui peur avoir commen- 
ti£ de poHr nôtre Langue , fut 
fui^noaimé le Véfc de l'Elo- 



quence prançoifc) ajt'antofcn- 
fé coures les femmes dans un 
certain endroit de fon Roman 
de la Kofe , les Dames de la 
Cour, qui en furent les plus 
irritées , réfolurenc de s'en 
vanger , en loi donnant le 
foiiec. Pour cét éfet » elles \ç 
prirent un jour, dCledépoUiU 
lérent tout nud s mais if ieri* 
ra d'afaire par un in«promptu» 
qui les défarma toutes i en de- 
mandant par grâce , que la 
plus liwe d'cntr'cllcs ( c'cfl le 
nom , donr il les avoir apel- 
Iccs) commcaçâr Texécurion > 
ce que pas-une ne voulue fai- 
re. Br.iuromc dans ledifcours 
premier de fes femmes grd.tK" 
tes i où il ajoure, qu'il a vu 
cérehifkoire reprefenrée dans 
une vieille tapifTcrie du Lau« 
vre. 

1 Je ne dois pas ométre ici 
U belle reparrie , qu'un Atn- 
hafladeur d*£fpagne ficàHen- 
ri I V. qui lui difoit pou de 
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THOMME DE COUR, 
de meilleur ^ que de ne fe faire jamais trop 
entendre. 



tcîTisavanr ùmort,qu*il a- 
vci: dcilcia .'aler avec Ton 
armée en Iralic , déjeuner à 



il yifafivite, elle poura bie?à 
ttre il vejyres en Sicile , ( G ra- 
cian difc\ urs 4 9. de fon -^^r*. 



Milan, oiilr la mcfll* à Rome, | de^ ) c'éroit une menace 
ècdiacr àNapk^t.oiA^.M.dic- 1 païcc d'une autre meiuce. 

Maximb lxxiv, 

N être point Utaccejfible. 

LE s vraies betcs-fauvages font où il y a 
le plus demonde. Le diiiciie abord eft 
le vice des gens , dont les honneurs ont 
change les mœurs. Ce n'eftpas le moica 
de fe métré en crédit ^ que de commencer 
par rebuter autrui. Qu^il fait Beauvoir un 
de cesmonftres intraitables prendre fbn air 
impertinent de fierté ! Ceux, qui ont le 
malheur d'avoir afaire à eux, vont à leur 
audience, comme s*ils aloient combatrc 
contre des tigres, c'tft-à-dire, armez d'au- 
tant de crainte, que de précaution. Pour 
monter à ce pofte, ils faifoient Ja cour à 
tout le monde î mais depuis qu ils le tien* 
lient, ilfcmble, qu'ils veulent prendre leur 
revanche à force de braver les autres. Leur 
emploi demanderoit, qu'ils fuflent à tout le 
monde i mais leur fuperbe & leur mauvai- 
fe humeur font, qu*iis ne font à perfonne. 
Ain/î,le vrai moïen de fe vaagcr a'cux. 
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L'HOMME DE COUR. 97 
C^cCt de les lailTer avec eux-mêmes , aân que, 
coar commerce leur manquant , ilsnepuif^^ 
/ent jainais devenir fages* 

é 

Maxime LXXV. 

Se propofer quelque héros ^ non pas tant ^ 

imiter^ ifH^kfHrpaJfer. 

IL y a des modèles de grandeur, èc de» 
livres- vivans de réputation. Que chacun 
ie propofe ceux , qui ont excellé dans Ùl 
profcmon , non pas tant pour les fuivre^quc 
pour les devancer. Alexandre pleura, non 
pas de voir Achille dans le tombeau, mais 
de fe voir lui-même fi peu connu dans le 
monde , en comparaifon d'Achille. Rien 
n'infpireplus d'ambition , que le bruit de la 
renommée d*autrui. Cequiétoufe Tenvie» 
aie reipicer le courage, 

Maxime LXXVI. 

N*etre fas toujours fur le plaîfant* 

OU T R E que la prudence paroît dans le 
férieux, le férieux eft plus eftimé quele 
plaifant. Celui, quiplaifante toujours , n'efl: 
jamais homme cout-à-bon. Nous traitons 
ces gens-là comme les menteurs, en ne 
croïant jamais ni les uns , ni les autres , la 
gauilèrie notant pas moins fufpcdw, que 

fi 
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98 L'HOMME DE COUR. 
4e .mcnfongc» iJw «ne fait jamais , quan^ 
.ils parlent . par jugement , qui cft autant que 
s'ils n'en avoicnt poiat. Ii n'y a rien de plus 
dcplaifant, qu'jinc continuelle plaifantç- 
rie I . Eù voulant s'aquéiir la réputation de 
. galantyonpejpdla tjé{^utation d'ètre crafage. 
Jl faut donner quelques momens à Tenjouc- 
^ment > & tout le refte au fcrieux; ^ • 



•tin.Ormur »' qui fijibic cou> 
IjciiisleplaiÛMiCyqii'il de^len- 
àioit jbicnt6r. ridicule à lorcc 
de le ccntrcfairc. Lcnctnniê- 
^mtàcfalis , dit Gracian dans* 
fon Difcret f chap. No eftar 
JtLmpre de hurlds , cnfcigHc' 
'.comme il en faut iifcr ; ( c'c/l-' 
à-dirc, ainliqucdu fcidans le. 
"^:>angcr.) 



férleux,o;u coiyoï^rs l;oufon. 
Le Pocrê-de-Coiir dit,» ju'il eft 
'^de la galanterie de mêler un 
pecic sr^lA de fuliç ^armi le 

fcricux. 

Mifce ftidntiam co»fi&s 

JXséLce eft defipere in hcei 
Kcrace Ode 1 1. Ih, 4 . 
yfiaftRnfû cnrencianc im bou- 
fon ennuVeiîX dit , quec'cmic 



1 Caton clitoit,c|uec'ctoic I une lonnctc de plomb. 
dciaucégal^d'étie toujours I 355. 



S 



Maxim* LXX-VIJ. 

S^aconimoder a tomes fortes de ^ens. 

A G.E cft le Protcc , qui eft faint avec 

les faims, dode avec les doctes, fé- 
^rieux avec les férieyx , jovial avec les 
^njoiiez. C'cft là le moïen de gagner tous 
les cœurs, la jpçlicmblance, étant le lien 4c 
jsla bicnveillan,çe ^. Di^erner les efprits • 

i Ad coancoèend^ am:kiju t ftMÎlkiti^ Plia. £p. i j, îih. 4. 
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&, par une transformarion politique, en- 
trer dans rhumeut dans le caraâére de 
chacun , c'cft un fecret abfblumenr nécefïai- 
rc à ceux 9 qui dépendent d'autrui *> mais il 
fstat pour cela un grand fonds. L'homcne 
liniveriêl cnxonnoiflance&eu expicieucc 
a moim de peine â s'y faite. 

Maxiki L XX VI il 

VArï d entreprendre k fropos^ . 

LA. Folie enue toujours de volce, cat 
tous les fous font hardis. La même 

ignorance, qui les empcclie premièrement 
de prendre garde àçce qui eû néceilaire'^ 
leur ôte enfuite la connoiflancc des fautes 
qu'ils font. Mais la SageiTe entre avec beau- 
coup de précaution y fes coureurs font la 
réflexion Se le difcernement , qui font le 
guet pour elle , afin qu^eile avance (ans rien 
rifquer* La difcrétion condanne toute forte 
de téméritezau précipice, quoique le bon- 
heur les juftific quelquefois. Il faut alcr à 
pas contez , où Ton fc doute qu'il y a de la 
profondeur. Oeftau jugement âe(Iâïer,&. 
à la prudence à pourfuivre. Il y a aujour- 
*dui de grans éciieils dans le commerce da 
monde. Il fautdpnç prendre garde â bien, 
jeter jfon plomb* 
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Maxime {.XXIXf 

L'humeur joviale^ 

C'E s T une perfe(5tion plutôt qu'un dé-f 
faut,. quand il n'y a point d'excès. Uii 
grain de plaifanterie alTaifonne tour. Les 
plus grans hommes jouent d'enjouemeni 
comme les autres , pour fe concilier la bien- 
veillance univerfelle ; mais avec ccte difé- 
rençe , qu'ils gardent toujours la préférence 
à la fagefl'e, & le reipeâ: à la bie/i^eance^ 
P^autres fe tireiit d'afairç par un trait de 
belle humeur i car il y a des chofes , quMl 
faut prendre en riant , & quelquefois celles 
pèmc qu'un autre prend tout-de-bon, Unç 
f çljle Iiumeur efl; Taimandes cœurs» 

Maxime L X X X. 

Bfire foignenx de s^infirmerf 

« 

LA vie fe palfc prefque toute à s'informer. 
Ce quenous voïons, eft le moins eflen- 
- fiel ^ • Nou§ vivons fur la foi d'autrui.L'oiiic 
eft la féconde porte de la vérité , & la prer 
imcre4u raenfonge. D'ordinaire la vérité fe 
voit , maisc^efltun extraorditjairç de Içat 
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fendre. Elle arive rarement toute pure à nos 
oreilles» fur-touc loriqu' die vient de loin ^ f 
car alors elle prend quelque teinture des paf»' 
fions 9 qu'elle rencontre fur la route. Elle 
plaît ou déplaît y félon lescouletfts ^ que lui 
prête lapaj(ïion,ourintcreft,qui tend tou-' 
jours à prévenir. Prens bien gardedcelur^ 
qui lotie encore plus > à celui > qui blâme* 
C'eft lâ qu'on a befbin de toute (a pénétré 
tion, pour découvrir Fintention de celui^ 
qui tierce, & de connoître avant-coup 4 
quel but il veut fraper. Sers-toi de ta réflé-* 
Xion à difcerner les pièces faalles ^ ottlegé^ 
XQS y d'avec les bonnes^ 

1 Ctên^a p ut ex longinqu» f Atm^ i. Slrj^ ex loH^lfiqutf ^ 

Max IMS tXXXt' 

Renouveler fa réputation de tems en temSé 

C' E s T un privilège de féniï. L exccf^ 
lencc eft fujercàs'e^nvieillir, ce pareil- 
lement la renommée avec elle. La coutumes 

diminue l'admiration \ Une nouveauté mé- 



1 C'cft comme Tacite l'cn- 
tcn d , quand il die , que tout 
ce q ii cft inconQU , eft fori: 
cft i m c . 0 m;.!e Ignomm ^ro m,t- 



rcfpeacc de l oin. Majefl.'ttî 

Aiin. I. A force de voir les 
o'ojccs , die l'Au'eurdcs 



g'dfi.oefL In A^ricoU» (\uc l ti\tie»s à* Anjl-^ d'ILugeue ^ 
U, luajcilé du PjriAcc plus i onceiTc de les : d ni -er, on s'y; 

llj 



Digitized by Google 



jox rnOMME DE COUR. 
cUocre Tcmporce d^ordinaire fur la plus hau-; 

te excellence, qui commence à vieillir. Il cft 
donc beibin de renaître etî vaTeur, en efpric,. 
en fortune, en toutes chofcs , & de montrer 
toujours de nouvelles beauter > comme fait 
le Soleil , qui change Ci fouvent d'orifon Ôc 
dctéatre, ahn que la privation le fafledeiî- 
Tcr, quand il fe couche ; & que la nouveauté, 
leiaâc admirer ) q;uand il fe leve«^ 

acoutume» on $V aprîvoire, j qu*aprcs Ta voir une fois 
pour parler ainfi. On ne re- j vil, on n*y découvre plus ricar 
^Aiàt prefqueplus le Soleil * ! de nouveau. /^«Âr^/«liAl«MM| 
que quand (i s*éclipre, parce { 1^9* 
*4|u*o» Uvw, tous les |oujrs*r [ 

Maxime LXXXII. 

3Kf péU trof aprofondir U bien ^ni It m^ti ^ 

JN Sage a compris toute la fagefTe eff 
ce précepte , R i e k b b trop. Unr 

juftice trop éxa<5tc dégénère en injuftice»- 
L'orange qui eft trop preflurée , donne xxtk 
jus amer. Dans la joiiifïancc même , il nç 
faut jamais aler à pas-une des cxtrémitcZi,, 
L'efprkmème s*épui{e , à force de fe rafiner* 
A vouloir tirer trop de lait ^ on fait . venii: 
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Maximb LXXXIIIi 
- Faire de j^titcs fautes a deffein. 

UN E petite négligence fcrt quelquefois' 
de luftrç aux bonnes qUalitez.L' Envie 
*afon oftracifmc, ôû'C^t oftracifme cft d'au- 
tant plusà la mode » qu il eft injufte. Elle 
acufc ccqûi eft parfait, du défaut d'être fans 
défaut, & plus la choie eft parfaite , plus 
elle en coridanne tout. G*eft un Argus à' 
découvrir des fautes dans ce qu'il y a de 
plu» cifccUciit, &pèutctre'ch d!épit de ne' 
rêtre pas. Il en eft de la cenfurc , comme 
du fbudte, qui d'ordinaire^ tombe fur les 
^lus hautes montagnes^ «Il eft donc à-pro*- 



t TeriuHtqtu limmosfidmbut 
fifoiffé/jdic Horace» CarmMmi»' 
Qnkioi 

Çans^lè chap. i^, de fou 

Jiéros , U commente ce précep- ' 
tc-cî. C'cll:, dic-il, un traie 
d'habil: -homme de faillir le- 
géreiincnr en de ccrraines cho- 
ies, pour exercer l'envie en lui 
donnant (quelque choi'eà ron- 
ger. Il 7 a des humeurs pé- 
tries de fîèl , qui la vent trans- 
former Us meiUeureschofes, 
déàgutci les beautezytnicrprc- 
Eerfimftremenc lc$ plu! rai* 
fonn^ blcs aâions* 11 eft donc 
delà itae politique d*afeâer 
quelque petit défaut, qui don- 
nant à inordre à l'en vie 1 atire 
à ibicoucfoo venin » ^ 



cece diftraûioti l'empêche dC ' , 
gagner jufqu* au cœur. Quef* ' 

S'iefois un trait îrrégulicr 
onne plus d'éclat d la beauté 
d*un vifage.Ou eflle diamant 
fans paille» âc la roic f^os épi* 
nés \ 

Le Jeunc'Pline difoit d'un 
habile Orateur de fon rems,' 
peccM) wfi q'iod mhil pec^^ 
caî. Ep.z6.lib 9. Une man- 
que cîi rien , fiaon en ce 
qu'il ne man<|ue jamais* £c 
(iijiintîlîea a. dit , au'ily avojc' 
des g&ns, dant les dé£ftucs mê« 
me plaiCoientitout le mon-i 
de. Jn qMtéfâm imia ipft 
deUcianu £t ce que dit Ovide 
au 5. livre de fon An^d'ai* * 
mer « qu'il a certaia* cUr' 

£ luj 
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os de s*endortnir quelquefois y comme le 

on-hoxixme Homère, 6c d'afcder certains 
ananquemens , foit dans Te^rit , ou dans 
le courage, (mais fans blclFer jamais la^ 
railon ) pour apaifer la malveillance , Se 
empêcher, que Taportume de la mauvaifc 
humeur ne crève. C'cflilà jeter fa capeauK 
yeux de l'Envie, pour fauver fa réputation 
à jamais. 

faut de la langue , qui donne r reddm verha >eft Ytzl deâiiU 
de la grâce au langage , par \ !e autres chofes , où la négU« 
cxcmp'c , le parler-gras ,(lfi\ gcncc 6c Tirrégulariti fbac un 
vUiê decar ip fiMiam maiè I Agrément. 

Maxime LXXXIV. 

Savoir tirer profit de [es ennemis ^ 

V^TpO u T B s les chofes doivent* pren-3 
X dre , non par le tranchant , ce qui blef^ 
feroit ;mais par la poignée, qui eftle m«eii 

de fe défendre j à plus forte raifon l'Enyic^ 
Le Sage tire plus de profit de fes ennemis^ 
que le Fou n'en tire de fes amis i. Les En^ 
vieux fervent d'éguillon au Sage à furmon- 
ter mille dificultez , au-lieu que les Flateurs 
en détournent fouveiit ^. Plufîeurs font 

1 Pîtagoreciiroir,Queccux, hommc-'^e-bien, il fjiut avoir, 
<qui nnus reprcnnen'-, nous ou de fiiclcs amis, ou de lu- 
£c)nr plus utiles , que ceux , 



<jui nous fiatcnt. Et un autre 
^ilpfofc , Que poux devenir 



des ennemie, 

1 Lorfqiic la Fortune , dit- 
Machuvel, vcuragra>ndir \xMi 
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L'HOMME DE COUR. 105 
tedevables de leur forninc i leurs envieux» 

La fliteric eft plus cruelle que la haine, 
'daucânc qu'elle pâlie des défauts /oùcclle** 
ei fait remédier. Le Sage fc fait de la Jiainé 
de envieux un miroir y où il fc voie 
bien mieux que dans celui de la bienveil- 
lance. Ce mirpir lui ferc à coriger fes dé- 
fauts y 8c pair conféqucnt à prévenir la mé- 
dilance j car on fe tient fort fur Tes gardes ^ 
quand on a des civaux^ ou des ennemis:^ 
pour voilïns* 

PfiBce , elle liïi fufctcedef en- i ^tfn'fc monter à riPpliis haut: 
nem-ls U des li^u^s , poi r c- ; c^rcde puiiTaace. Cbaf^^^ 
xercer Ton a tt-a^é> & fon in- j de yo^PncicCÂ 
4ui^ic>jSc 9 par c^:e échelle, } • 

Maxime LXXXV.' 
'Ne fi point fradigner^ 

» 

C'E s T le malheur de tout ce qui cfï cx^ 
cellent) de dégénérer en abus, quan<{ 
on en fait un fréquent uHigc. Ce que tour 
le monde recherchoit avec paillon, vient 
enfin à déplaire à tout le monde. Grancî 
malheur de n'être bon àrien ^ comme aufli 
de Vouloir être bon à tout l Ces gcns-14^ 
perdent toujours, pour avoir voulu trop 
gagner; &âla fin ils font auffihaïs, qu'ils^ 
ont été chéris auparavant. Toutes les per-- 

fitâions Com (njtiçs^i ce fort } dés qi^'cU^' 

E V 
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perdent le renom d'ccre rares, elles ont 
Jm d'ètrcYuIgaires. 

Tout ce qui cft excellent , dit-il dans Ton'- . 
JDifcrtt ^ au chap. No fer malilla, a ce mal* 
heur 5 qu'à force d'être en ufage , il fe con-- 
vertit en abus* Comme tout le monde le re- 
cherche avec emprcflcment > d'excellent il 
devient bientôt commun j & puis en ccù 
Tant de pafTerpGur rare, il vient i être mé&- 
prifc comme le vulgaire. Cliofe étrange ! fa 
propre excellence eft la caufe de ùl ruine ^ 
cet aplaudiflement univcrfcl fc change en 
un dégoût uoivcrfeL C €ft la, pour parler 
ainfije ver, qui ronge les chofcs les plus 
flaufibles en toute forte d'éminence. Ce 
ver, naiflant de leur vogue même , & fe 
nouriflanr de l'oilcntation , qui s'en fait,.* 
les jétecnfin parterre, quelque hautélevées' 
qu'elles foicnt. Le trop cl'cclat eft caufe,. 
eue tes prodiges même pafient bientôt pour 
des chofcs ordinaires G cft la rente des 
plus excellentes peintures Se des plus riches 
TapilTcries, d'erre mifes en viie, à toutes 
les grandcS' fêtes* Mais à^force d'avoir des* 
ipeâareuFS, elles rencontrent beaucoup de- 
juges, qui en remarquent les défautsidoà. 
il arive bientôt, qu'elles paflént pour des- 
pièces communes Le plus délicieux, 

manger n*eft plus iî iavoureux , dés la fecon-^ 

fois ^ & l'on s /en. dégoûte â troili^aiçr 

% 

m 
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S'il en eftainfidc la nouriture matérielle^ 
quefcra-ce de ccllede Tame, des délices de \ 
l'entendement } Le goût de Pefprit eft dé- - 
Jïcat^plus l'efprit eft grand 5 ^ plus ce goût 
cft dificilc à contenter. Il n'y a rien, qui . 
vaille une excellente rareté. Le diiiciic a> 
toujours été eftimé, ' ^| 

A nicfure qu'un homme excellent en fâ- 
voir, en prudence , ou en prpbité , fc retire 
il fefait dcfircr, parce qtie fa retraite aug-" 
mente l'envie & le plaifir de le voir. Tout- 
ménagement eft falutaire,& donnéplus d'ap- 
parence^ d'où dépend la durée de la repu-- 
ration. Cela cft même d ufage à Fégard dc^ ' 
la beauté , dont l*oftcntation eft incônti-.- *• 
nent punie d*unc diminution d'eftime, &: 
" pais d'un vrai mépris» AIi que ce mal vul-- 
gaire fut bien connu , & bien préveiiu par- 
cére famcufè Maîtrcftc de K éron y Sabirj^' 
Toppeay qui fût mieux, queperfonne da«. 
nfonde , faire valoir- une rare beauté ! càr ilt * >. 
en reftoit toujours beaucoup plus à voir,> 
qu'elle n>n montroît; Il nte lai fufiibit pas% 
d'en épargner la viic aux autres 5 elle fc ré-* • 
pargnoit encore à foi-mème. Un four VnsUe^ ; 
faifoit entrevoir fes yeux & fon front , une' • 
autre fois fa bouche & (es joiies ^ (ans lailfeDr ' i 
/araais échaper le refte à fon voile* : par où* ' - 

» CcU .eft tire de Tacite, | Moieftiam ffjcferre y -& Ufcin-'^ ' . .V. 
'«uip»tc dVUc-en ces (Cimes, I x^i KTr/ ^^^^ p;iMi(^' - 



Digitized by Google 



jo8 THOMME DE COUR; 

clic fc concilia force adorateurs. G'cft ufter 
grande leçon , que de favoir fe faire eftimer, 
ëc de favoir fi bien exoofer en vente u» 
;;rand talent , que le dciïr univerfcl y méte 
['enchère. Géte adrcflc cil agréablement 
cnfeigncc par 1 exemple*, qui luit. Un In* 
dien, qui avoit quantité de riches émerau-- 
des , en montra une a un habile Joallier 9. 
pour en faire Icprix , celui-ci la païa en ad- 
miration. UInclicnenaïanttiréune fccon«- 
de, qui ctoit encore plus belle, le Joallier 
Teilima la moitié moin$,comme aulC la tcoi- 
£éme, & la qiiattiéme , à proportion. De 
ibrtc que Hndicn fort furpris devoir, qu'à 
meiure qu'il montroit quelque chofe de 
plus bcau^Tautrey niétoit unplus bas prix» 
en aprit la caufe, qui nous lervira d^enfei- 
gnemcnr. C'eft, dit le Joallier, que Tabo-n- 
dance même du précieux fe décrédite fo*i-» 
jnéme, atcndu quc>. dés que la rareté celle, 
i'cftime s'enva. 



êgyefp*s , idque ifelr.n parte en j, 
92e ftna/ct afjacimi x'velqm.i 
J^c decebau An»- IJ» Et qiiel- 

3 lies lignes après ilajoutcquc 
és qu'elle vit Néton éprîs 
d'elle, au-liea ^elecatel&r 
comme elfe faifoir aup.ua- 
Yam , ellecomn^ça<de faire 
la diÇcilc & l*imp<^ricufc Ad ; 
Ac pas vouloÎK xdler plu^; à 'ii- 
]àe nuit ou deux avec lut , fou» 



qu*'clîc fcignoic. avoir pour 
Oton Ion mari^ Vrim^m ftff 
bUnthusurs & artes v efierer 
fe firmâîTertms captant fimt^ 
Uns'-t mx acn iam prinaiph' 
amareaà fàperHam vifttns y fr 
itltft uftam alttramfue noctemr 
attmeretfifp mptam tffe fe diUi 
t.>.s f» me poffe mxtyimoTraufm 
amittere 3 (UfvùiStam Oti/om 
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. Et dans le chap. 7. de fon Héros. Laplura-^r 
lité fe Accrédite foi-meme , jufquc dan» 
les chofe&du plus haut prix ^ au contraire 9» 
la rareté met renchére à une perfeAioiï 
médiocre r^r^ C'cû donc une adreilc non^ 
commune, d'inventer une nouvelle route,, 
pour le rendre ex:cellent, & pour devenir 
célèbre. Il y a bien des chemins 3 qui mè- 
nent à la fingularité, mais ils ne font |>aS' 
tous iraïcz. Les plus nouveaux , Enetit 
qu'ils foicnt les plus dificiles , font pour-» 
tant les plus courts, pour ariver à la gran-^ 
deur. 

L'unique remède de tout ce qui excellej^ 
cft de garder un milieu dans fon éclat. L'ex> 
ces doit être dans la perfection y & le tem^*^ 
pérament dans la manière de ta montrer t ^ 
Plus unetôrchc éclaire 5 & moins elle dure.. 
Ce qu'on retranche à l'aparence , &à: l*bj&. 
tentation > eA récompeafc avec ufure ^ix 
cftime 

\' Tacite loue fon beau- ' viâo^rc fur les Aneloi$,bîerf 



pére d*avcir étc lage avec me- 
furc , ÔC dc,n'avoîr jiniaî^ 
ïien fair,,nirica - par oltca- 
tarir.n» Tictinuit y q'*od ejt d:f- 
fc:îl:mum , ex p:^i:eaiiii mo- 
duf/i, • , • . Nii',U Air^cttfe j.tv- 
taticne • • me unquam in 
JluAm ftmcim gtfiis txuitg.vit» 
in Afficdla^ 

< ^ : Témoin Agricola , .qui 
]^nc imfosti une grandç 



Unn de :ir-r vaniré de la prof-* 
?iriré de les arincs, ne voulut 

fus .eulemçnr mc-re une fcuil— 
e de lauricT dans la rélatioa 
<|.j'il cnvcia à rE;np:rcar 
ro nnu; c'e'oit lacoû- umc ; ni 
/nême Apelc& ce f iccés dii 
nom de vté^oire. Sur quoi 
Tadre dit , qu*il augmenta £s 
gloke en. la iuprimant , n'y^ 
pénonae>qtti ne di^ 
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qtt*nn homme , qui ne ftifoit 
valoir dfiïgrandes cho. 
ies*,en rouloit fans doiite d'cx- 
Draordinaires dans Ton erprtt. 
I9$e AgrcâU f^JùêntoN ttrmt 
lu uAfnt.tttm ttjiâs > ^expetUth- 
9§em afét vi:loriam 'vocxhatS »r 
lawentis quidem geft-t profecu- 
tr/s cjt : ffdfff-i ùi[[imf*Lit!9»e 

libtts q^ams fururi fpe t£m ma- 
gna tacui[j(r, Er pluficurs pa- 
ges aprc';. H:ihc remm cmpém 
rmll-i îfirhoïtii/i j.'5i,ifui'i spif- 
folis AgrkoU au:lum.In f'it^. 
Awd Tacite x hkti uifon de 
dire, que (â mrdeftie lemé- 
tott à couvert de Tenvie, mais 
ikns lui dérober fa gloire. 



riam erar* IhUU- Au contrat* 
re , Tacite touraeeii ridicule 

c Ccfcnmus Petus, qui ra'- 
valoit la gloire de Corbiilon, 
f. pour relever • la (ic n ne » <^ïf 
pour avoir gris auel<^'jes cîiâ- 
'caux , écrivit des Icrres fâf- 
tucufcs .i Néron > comme s'il 
cÛt. é'i le m.iîtrc de route 
l'Arniénic, & qu'il eût mi» 
fin à cécc gucrr:^, ou çcu de 
)ours après il iVi péri , s'il 
n*eû é:c fecnur*! .^.-propos pat 
Ccrhirlon. T)ep^)ïciebat gejta ^ 
ikfurpfit.is mmm tcnt^f urbttÏHS 
txpngnaronts di5ikâMs*^ • r 
Com^-oftiMue ad Capiùm foe- 
ras y qujfi cùnfeUo btUç t'tf- 
bis mtgnifids î ma» v4aM^ 
Ânn, ifi. 



. Maxime tXXXVT* 

r 

Se munir C4>ntrc la médifunce^ - 

LE Vulgaire a-beaucoup de tctcs , &dc" 
langues, 5c, par confcqucnr, encore-' 
jlusd*yeux. Qu'il coure un mauvais bruit 
parmi ce$ langues, il ne faut que cela »r 
pour ternir la plus haute réputation : &fî- 
cè bruit vient à & tourner en {bbriquet 
c'en efi: fait pour jamais de tout ce qu'un 
Jbonuné avoit aquis d'eftime* Ces raille-»- 
lies tombeift dVrdinaire fur de certains dé-- 
£iuts qui /autent aux yeux > & qui, pour 

Singuliers donnent amj^iç matière, 
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tes lardons. Et conune il y a des imper^ 

feAionsr , que Tenvic particulière étale* 
aux yeux de la malice commune ; il jr a; 
Auffi' des langues afilées 5 qui d^truifent plus» 
proutement ui>e grande réputation avcc^, 
an mot feté eii Tair , que ne font d'autresf 
avec toute leur impudence. Il cil très- facile* 
d'avoir mauvais renom » parce que le mal^ 
fb croit airément5& que les iîniftres impref-" 
£on$ C^fit tres-^difîciles àéfacer. G'eit don<^ 
au Sage à Ce tenir flir Ces gardes , car il effe 
plus aifé de prévenir la^médifance y qucd'jç 
semédier,' 

M AxiMÉ txxxvrr^ 

Cnltiver fît en^ellir.- 

* 

L'H o M M B naît barbare y il ne Ce raché^ 
te de la condition des bctes que par* 
la culture ; plus il' eft cultivé » plus it 
devient homme^. C'eft à4*égard de Té^ 
ducation , que la Grèce a eu droit d'apcler 
barbare tout le refte du Monde. Il n'y a 
ïien de fî grcfTier , que l'ignorance , ni rien,- 
qui rende fi poli , que le &voir. Mais la^ 
icience même cD; groiliére , iî ella eit fans 

* 

t: C'eft'tncc fens, que 5o- f Tlgnorance eroîcnr î^^prin^ 
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art. Ce n'eft pas alTez^que l'Entend eii^fit 
ibit éclairé, il faut aoflî, que la Volonté 
ibic réglée , Sc encore plus la manière de 
convcrièr.Il y a des hommes naturelL mrmr i 
polis, iaic pour la conception, ou pou: le' 
parler; pour les avantagées èa corps , qui 
fbnr comme Técorce, ou pour ceux dx. T el- 
prix, qui font comme les firuits. Il y ea^ 
d'autres au contraire iî groflîers, que toi- ; 
tes leurs actions , & quelquefois iiiénie de I 
riches talens qu'ils ont, font défigures^^ par | 
laruHicicé de leur iiumeur- 

Maxime LXXXVIII. 

S'' étudier à airoir Us manières fublimesi^ 

TJ N grand homme ne doit jamais être 
' vétilleux en fon procédé. Il ne faut 
jamais trop éplucher les chofes y. fur - tout 
celles , qui ne font guère agréables 5 car 
bien qu'il foit^k de tout remearquer en 
paflant, il n*en eft pas de même devouloiir 
expred^tnent touraprofôcndir. Pour T ordi- 
naire, il faut procéder avec un dégage-^ . 
ment cavalier v ce qui fait partie de la ga^ 
ganterie. Dîflîmuler eft le principal moïcnj: 
de gouverner. Il eft bon de laiiTer palier 
quantité de chofes , qui furviennent dans 
^ cgnmxçtct dç U Vie> i»âis pariiculiétf^ 
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L'HOMME DE COUR. Tf^ ^ 
Inent parmi fcs ennemis i . Le t r o p cft 
toujours ennuïeux > & dans rhumcttr il efl 
infuportablc. C'cft une e{péce de fureur, • 
que dealer chercher le chagrin , & d'ordi* 
naire , la manière d'agir cft telle , qu'cfl: 
riiumeur dans laquelle on agit. Nos ac« 
rions prennent le caraâ:ére de Thumeur 
où nous fommes > quand nous les fai«» 
ions* • 



I Salomon dit, que le fou 
montre tout d'abord Ion rcf- 
fcntiraciit , au4icu aiic celui > 
qui cft prudèac » le aî0imule. 
Tamus fiawu imUcat iram 

ptjurism 9 eaUHns ejL Prov. 



pagne fcignoît de pas fa* 
voir pluficurs ofcnics , qu'oit 
lui faifoirjditlinr, qu'il y a des 
:em$,qu*il fauc faire fem Une 
d'ignorer, Dichts y hechos de 
DoM TUi^ I I* cap. y^ydi^ 

UMaxim ^8r &foHcmm/nh^ 



Max z Kl LXXXIX. 

^ùmoUre parfaitement fort génie , fin ef^rit^ 
fin cœnr, '&fes fajfiom. * 

L*0 N ne fauroit être maître de Tof-mc-^ ' 
me 5 que l'oane (e connoifle à fond^ 
II y a des miroirs pour le vi{àge> mais it 
117 en a point pour leipiic U y fatMT 

* Voïix. U Maxime )»4» 

I A raifon de quoi Lucien | Teftomac > pour découvrir ctf 
ti dit par la bouche de fon [ qu'iladans lecocur. 
boufon , qu'il manquoit à [(i^jo/i AgM^cza.. 
Hiununc une pcticc feacuc à | 
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donc fuplécr par une fcricufe réflexion ^^t1^ 
ibi-mème» Quand Timage extérieure s'c- 
chapera , que l'intérieure la retienne , & là;- 
coxige. Mciure ces forces & coh adrefle> 
avant que de rien cntrieprendre ; connois 
ton aéïivité pour réengager ; fonde ton* 
fonds , & fâche où peut alei ta capacité pouf^-' 
toutes choies^ 

nmen i$ vivn UngtemsZ' 

* 

C'EsT de viVrç bien ^ lî y a àmif • 
chofes, qui abrègent la vie , la folie,. 
ic la méchanceté*^ Les uns Tont perdue 9^ 
pour n*avoir pas (u la conferver le» au-' 
très 9 pour ne l'avoir pas voulu* Comme ' 
la vertu eft elle^emc (k récdlnpenfe 9 le* 
tice cft lui-mêcnefon boureau. Quicon-- 
que vit à la hâte dans le vice, meurt bien> 
toi i^&c en deux manières j-au-lieu' que* 
ceux, qtïi vivent a la hâte dans la vertu; 
ne meurent jamais ^* L'intégrité de Tef-- 
pri^ fe côtnmuniqûe au corps». & la bon-- 
ne vie eft toujours longue, non feulement- 

I Ùn Fllofofediroit, qu'il I H'/re5. Apo^regine ^66* 
étok arivé à la t'icilleilc , en s Anriftcnc diToîr , queîe 
vivant fagcmcn j car la lan- chemin dcrimmorulitéeuic- 
té, dirj''«^« Kri/û, fe donne par de biea vivre, 
dtagmcs , de û maladie par * 
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rHOMiME DE COUR, ni 
dans Mintcnfion^ mais même dans Tcxten-r 



5 Cela eft dit dans le Cens, 
que Tacite dtt,qu* Agn :ola n- 
▼olt vci:u trcs-longrcin';, quoi- 
qu'il ne til. d^j que 5 5. ans, 
puirqir'il avoir joiii de tous les 
yéiicables bi&as,<^ui cunfillciic 



en ta vertu, ^mti^uxm mediê' 

infp.ttio intégrée .a.itis ereptrés 9 - 
qciuyité/n ad glon.im longifjl- 

i\t hoyi.t y q:^ti)i znrt ,,nhus pték 



Maxime X C T.- 
jigir fans crainte de manquer^ 

LA crainte de ne paS réitffir découvre 
le foibleile celui, qui émeute > à ion' 
cLval. Si dans la chaleur même de la pal^ 
£an> Teiprit cft en fufoens, dés que ce prc-^ 
mier £ea (etzyzSè , il ït reprochera fon im-^ 
prudence. Toutes les aétions, qui fe font' 
avec douce ». font dangereufès^ il*, vaudroic^ 
mieux s'en abftenir.La prudence ne fe con*- 
tente point de probabilités^ , elle marche 
toujours en plein jour. Comment réiîffiroitT 
une cntreprifè, que la craimecondanne, àè^ 
que Teipritl'a conçue) Et fi la réfolution»^ 
quiapafleà toytcs voix dans le Confeil de 
la Raifbn , a fou vent une mauvaife ifTîie^. 
qu'atçndre de celle , qui a chancelé dés 1er 
commencement» dans la raifon^âc-daus le- 
preiTentiment ^ 



c 



$lS L'HOMME DE COl/IU 
Maxim £ XCîL 

* 

VEfprit tranfcendam en toutes chofesi 

*Ë s T la principak régie , foit pout 

iigir, ou pour parler. Plus les emplois 

(ont fublimes , & plus cet efprit eft nécef- 
ikire* Un grain de prudence vaut mieux 
qu'on magaunde fubtilité. Ceft mi che- 
min, qui mène à l'infaillible , quoiqu'il 
n'aille pas tant au fUufikle. Quoique le rq^ 
nom de fagclT* foit le trionfe delà renom^^ 
inee, il fuâra de contenter les Sages , dontr 
Taprobation fêrt de picrre-dc-touchc au^ 
fûttçprifcs^ 

Maxime XCIIU 

Lé^ Homme umverfeh 

L*M o M M E , qui poiïede toutes (orfci- 
de perfeâians > en vaut lu^i feul beaU^ 
coup d'autres-, il rend laviehureufe en fe 
communiquant à fes amis. La variété join- 
te à la perfection eft le paflctcmiS de la vie,. 
Ceft une grande adrelle, que de favoir fe 
fournir détour ce qui eftjbon ; & puifquc 
la Nature a fait en Thomme, comme en 
ion plus excellent ouvrage , un abrégé de 
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tout 1 Univers , l*Art doit faire auffi de Tefi* 

prit de l'hon^me uniyers de connoii^SL^s^ 
&c de yertiïi, 

M AXI MB XCIV, 
Capamé inipuifable. 

QU £ l'habile homme fe garde bien dé 
laiâer fonder le fond de fonfavoir &ç, 
4e fon adrcfle, s*il veiitctre révéré de cha^ 
^un \ qu'il felaifTeconnoitre^mais non coni# 
pren4ï:c -, que perfonne n'ait fur lui la-r 
yantage de trouver les bornes de iaicapaci« 
té 3 de peur que Von ne vienne a fe dctrom- 
per ; qu'il fe ménage il bien, que perfpnne 
ne le voie tout entier. L'opinion & le 
jdoute apirentplus de vénération à celui , de 
qui Pon ne connoît pas retendue 'de PeC- 
prir^quc ne fait la connoiflance entière de ce 
qu'il e|l, fi grand ^ û habile qu'il puiflî} 

"a t „ 

ftre, 

V Auteur commente excellemment cet af or if me dans 
lechaf premier deforiHcïos. 

Commc,dit-il , perfonne n'ofe pafTer une 
rivière à pié , • jufqu'à ce qu'il ait trouvé 
fon gucj de même un homme eft révéréji 

(ant c^c l'on ne voit point le fon4 de 
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capacité, dautant que laprofondeur iiicon^ 
tiiic , & , par confcquent , prcfumée ffrande^ 
fait refpeder par la crainte. Si celui, qui 
découvre ^ devient le maître de celui, qui 
çft découvert ^ainfiqucdifleProyerbcî ce- 
lui > qui fc tient fur les gardes , .n cft jamais 
furpns. Queradrcflc de lliommc defprit 
cpntrepointekcuriofué de celui, qui s'a- 
pliquc à le coiiUQÎtre i car c cft dan^ les 
commenccmens d une tentative ^ qpc la 
curiofité met toutes fes rufes çn œmrre 
Si Ton ne peut pas être infini , iLfaut du 
moins tâcher de le paroître. Le Sage de 
Mitilenc * avoit raifon de dire , que 'la 
moitié eft plus que le tout , atendu qu'une 
moitié en montre , & Tautrc en xcfcrve, 
vaut mieiix qu'un tout déclaré.*. Toi donc, 
qui afpircs àia grandeur, & qui es un.des 
candidats de -la Renommée , garde bien ce 
précepte : Que tout le monde te connoiiTe, 
mais qucpcrfonnc ne te connoiflc à-fond. 
Par céte induftric, ton peu paroîtra beau^ 
coup s ton beaucoup, davantage j ôç tpji.da- 
^antage , infini. 
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Maxime XCV. 
Savoir entretenir fatmte d^AHtrni Ç 

L Emoïen de rentretenir eft de l|ii.fpui> 
nir toujours de nouvelle nouriture ^ • 
rLe beaucoup doicpromëcre davantage.; un« 
giiande /lâion doit fecvir d'ëguillon à d*aa<- 
yti:cs ençpre .plus gra^i4es ? . Il ne faut pajî 
tout montrer des la prenciicre fois. C*cft ua 
^coup-d*adrefledcfavoir mefurer fes forces 
au befoin 9 & au tems, & de s'a^ijiiter de 



I •'L'hirbile horpnic , dit-il 
auchap. premier de Ton Hé- 
rus i qui v^'uc venir i b«JUC d'u- 
'ne choie difl jîle , ne s'en rient 

Sas au premier cûup-d'eilai 
u premier ilpaÇeau Ijecond, 
' & toujours il a vaoce. 

Le Jeune Pline dit, que- Tça. 
Jan écok cousies j our^ & meil- 
leur, >^ ^lus admirable. 'ïu 
^iêotidie aamrabilior & milior. 
Dans Ton Panégirique. 

X Machiavel dit , que Fer- 
dinand, Roi d'Aragon # our- 
^ittifoit toujours de nouveaux 
deffjins , qui tenoicni les ci- 
prits dans l'.itcnr;e de l'c veiie- . 
,mcnt , 5c leur ô^oienr l'cnvît 
de r a i i oyi n c r d '.a u : r e chofe. . 
Chapitre lî. de /ôi^ Prince. 

3 Ce prc-ep.c s'adrelle par-' 
ticuliérc.nent aux Princes, 
^în Roi , di:-il dans fcn Fcr- 
^manâ-s ne dott jamais être 
^ifif , f arcc'qu^il a une gran- 



de charge à faire. Q;;andila 
achevé une chofe, il en doit 
commencsr une autre. Ccfar, 
le pliis grand homme, qui fut 
jamais , pratiqua bien céte. 
maxime. Qnandlln'eurpliis 
dé provîncéS à conquérir , il 
entreprit d'aplanir les monta- 
gncs, Aprjésajvoir fait la loi 
auxliommés, ilia voulut faire 
aùxm TSiBc auxjiviéres. Sur 
quoi le judicijsux Patercitle 
a bonne grâce de dire , que 
la Mort, qui lui avoit par- 
donné tant de fois dans les 
batailles, le prit déslespre-^ 
mi ers mois / qu'il comni en çoit 
à fe rcpofer. Neque illi txtit9 
lAro plus qrimque rnenfi^rti 
princip.tlis quies continu HijK 
i.n:é//i. ^6. Le Jeune- Pl me 
ioiii Traj m de ce qu'après 
avoir expédié les affaires, ^ui 
preiToient , toute fa reoré^cioti 
^coit diangcr de travaila 
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' jour en jour de ce c^ue Ton doit à Tatentc 
publique^ 

iQupd fi quando ciém influentl- 1 refe^ioms exiftimai nmaùvao^ 
btêfmgnw fm* fecijli^itijiar I Ubmu 

Maxime XCVL 

La Sindcrefcm 

C'E s T le trône de la raiTon , & la bafe 
de la prudence. Quand on la confuU 
te, il eft aifé de ne point faillir. C*eft lin 
don du Ciel, £cqui>de l'importance qu'il 
eft , ne fauroit être trop defirc. C*eft la pre- 
mière pièce du harnois de l'homme el- 
le lui eft fi néceftàire , qu'elle lui fufiroit » 
quand même tout le refte lui manqueroir. 
Toutes les aâions de la vie dépendent de 
fon influence 5 &:font eftimées bonnes y ou 
mauvaifes , félon quelle. en juge, atendu 
que tout doit être fait par raifon.Elle con- 
fifte dans une inclination naturelle,qui por- 
te à l'équité 3 Se prend toujours le parti le 
plus fur, 

M'AXIMB XCVII. 



;ji quérir & confsrver U^réfutéitionl 



c 



'Est l'ufufruit de la renommée. L4 
réputation coûte beaucoup à aquêrir, 

parce 
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Jtatcc qu'il faut pour cela des qualitez cmi- 
nentes,qui font aufli rares,que les médiocres 
font communes ; une fois aquife , ileftaifé 
de la conferveri elle engage beaucoup,& fait 
encore davantage. Ocfttine efpccedcma- 
jefté, lorfqu'ellc s'empare de la vénération, 
en vertu de la iubiimité de fa caufè & de (a 
«fére. ' Mais la réputation fubftantiellecUi 
celle, qui a toujours été bien ibuteaiiç. 

Maximb XCYIIL 
I>ijjinmler. 

LE s partions font les brèches de refprîf, 
Lafciencedii plusgra^d ufage eftVarC 
de difïîmuler. Celui qui montre fon jeu, 
Tifque de perdre. Que la circonfpe<3:ion 
combate contre la curiofité. A ces gens , qui 
épluchent de fi prés les paroles, couvre toa 
cœur d'une haie de défiance 6c de réferve*-' 
Qu'ils ne connoifTcnt jamais ton goût, do 
peur qu^ils ne te préviennent, ou par U coBjS' 
tradition , ou par la flaterie. 

Celui , qui fe rend à Tes pafSons , dit->il 
iauchap. 1. de fon Héros , dcfçend de la 
condition de Thomme a celle de la bète( 
jltu-lieu que celui , qui les déguife , confcr- 
ye fon crédit, du moins en aparencc. Nos , 

jgs^QOS fggt évanQuliTcmens de nbiii 
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rcputadon. Qui de fa volonté en {kit fai4 

jcc un mi/lcre , cft fouverain de foi-mç* 
me. Pénétrer la volonté d'autrui > c'eft la 
marque d'un efprit fublime : favoir cacher 
laiîepne , c'éft prendre jia fupérioritc fui: ^u-^ 
trui. Découvrir fz penfée , c'eft ouvrir la 
porte de la fortercfTe de fon eiprit. Ccft 
par cet endroit , que les ennemis politi* 
ques donnent raflaut^^îres-/buvcnt ayec 
fuccés. Les pailîons une fois connues , on 
connoît tpiites les entrées ôc toutes les {or^ 
* tics de la volonté , & y par. conféquent , 
lui peut commander à toutes heures. îl 
fautdonc-, qu'un habile homme sapliquc 
|)remiérement à domtei (es paffipns, & puis 
a les dillimuler , avec tant d'adrefTc, que 
nul eipion ne puiile |amai^ déchifrer ù, 
penfce ^ ^ Ccte maxime enfeigne à devenir 
liabile» quand on pt re(i:pas,& à cachei: 
fi finement tous Tes défauts, que tous ces 
linxS) & ces ejfpipns de la route d'autrui> 
ji'égarent à force de chercher. Céte Ama- 
;cone Catoliquc .d'£|j>agnç ( JL fiarU de I4 
Riine Jfahlle femme de' Fjerdinând , aieulf 
de Chade-^um ) peut fervir dç modclç 
ffti cétê fcience. Pour acouçher ^ elle 

1 Aléxan 1rs de Mcdirîs , | jamais Iniff? pafTer dé fon 
Jrc/nîcr Duc de Florc-ncc, fe | car.»! ^ fa bouche. La .Reine 
yantoic d'crrclc conci'^rjcdc t C^: riac éioii doQC l>içH-iÇ| 
À»A ffcrctj ^ de ne ^>vgu 1 IqciUf. » - 
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lermoit dans le lieu le plus obfcur ôc le 

{>Ius fecret du palais,pour couvrir d'un voi- 
e de ténèbres les grimaces & les contor-* 
^îons 5 qu'elle pouvoir faire dans le fort du 
mal, 6cfouilraire aux oreilles les cris > ou 
les plaintes, qui lui pouvoient échaper 
Si elle gardoic tant de mefures de bien-* 
iëance & de majefté en des ocaiions , oà 
touteft excufable, combien fe fûc-elle me- 
Bagée dans celles> où il eût falu foutenir 
f épuration î 

1 ir;:ibelle de Porrugal , f foîr: Mad/tme , jete^u» ^r/inâ 
Hicrc de Filipe 11. crànt en I cri y ceLfvotés fera, mieux acoi-' 
travail de lui, fî: ereiadrc rou- cher / elle rcpoiiùit en Ton lan- 



tes les lumières, afin que Ci la 
Tioicncc du mal la faifoii: 
diaD|;er de vifage , perfonne 
lie pût s'en apercevoir* £c 
comme la fagc^fi^nme lui di- 



gage Portugais : N"? medonneT^ 
poi/tt de tcU confiUs » car fai* 
memiis mieux mNfir > qut dê 
crier» Pisbos ^ hedjofdeffçëfi^ 
lij)e XI,cliap.Xm 



Maxim? XCÏX. 
La Réalité & l^^fannce. 

LE s chofes ne paflent point pour cé 
qu'elles font , mais pour ce dont ellcf 
ont raparence. Il n'y a guère de gens, qui* 
Voient jufqu'au dedans , prefquc tout le 
nohde ie contente des aparences < * Il no 



1 la plufpart des hom- 
mes , dir Machiavelauchap. 
lS« de foa Pruicf » jugent plus 
•pV le« yeux , que par les 



bcrté de voir , maïs rres-peg 
aïanc celle de toucher. Cha*.. 

cun voit ce que ru paroi* 
erre, mais prelquc pcrfcnn© 
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fufit pas d'avoir bonne intention. Ci l'atiion 
a mauyaiie aparence. 

In Vulgiire ne s'arête \ prefque dans lempnde» 
f|u*«itx itparences » flc il n'y a I le Vulgaire, . 

Maxime C. 

m 

iMicmpte difabufi. Le Chrétien fage. X# 

CoHrtlfan filofofe. 



I 



L fàntl ctre» maisnelepas j>aroîtrc9en9^ 

cote moins aRéter de paficr pour tc\^ 




gens eit mep 
fi%^ Apr^s que Senéque l*eut introduire al 
jflomc> elle fut quelque tems en eftime à la 
Cour y 6c maintenant elle y pafle pour folie : 
mais la prudence ôc le bon ef^rit ne fç rç- 
paiilcnc |>a$ de prévention^ 

Maxime CL 

tfltje VATtie du mênde fe mocjue de Pantr^^ 
& L'une & l'autre rient de Ifur folie 

çornmpme, " ' .i 

TO u T eft bon ou mauvais , félon le 
capr ice des gens ; ' ' qui plaît a Pua 
déplaît 4 l'autre. Ceft i^ainfu^ort^bk fpif| 
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i^'ue celui , qui veut , que tout aille à fa fan- 
tailîe. Les perfeâions xie dcpendeiit pas 
d'une feule aprobation. Il y a autant de 
goûts ^ que de vifages» ôc autant de difé- 
sence entre les uns ^ qa entre les filtres. Nul 
^éfauç n'eûfaiisp^f tifan, 6f il uef^ut point 
^ dçcoliragcr , fî ce qi;e tu i^is ne plaît pas 
à quelques-uns , atendu qu'il y en aura tou-» 
jpurs d'autres, qui e^ feront cas. Mais ne 
f^enqrgiiçillis point de Taprobation de 
çei;:Krçi >. 4^i4taAt que les autres ne laiireront 
f3\,s de te ce^furer. La régie pour connokrc 
qifi cfi digne d'ellime ^ c'cft l'aprobatioA 
çb&s ge|i^ 4? IP^^f^^^Ç y ^ per/bnnes recoiH'^ 
niies capables d'être bons juges de la cliofe^ 
la Vie Civile ne roule pas fujc finieul avis^ 
^i fur UQ fbul ufage. 

Maximb Cl If 

JEfi^mac ban a recevoir hs grojfes boHthié 

de U Fonntis. 



- • 



UN grand eftomac n'eft pas la moindre 
partie du corps de la Prudence, l^ne 
grande capacité a bcfoindc grandes parties, 
]^^p,rofpéritez n'x^mbarailcnt point celuL 
cjui en mérite de plus grandes. Ce qui cft 
iadigellion dans les uns, cûapècit danslçsi 
aatres«r 11 y en à beaucoup , à qui tout; 

F iij 
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iioiiriturc fuculcnte fait mal , à caufe qu'ils 
font de foible complexion» & qu'ils ne 
font pas nez , ni élevez pour de lî hauts 
emplois. Le commerce du monde c& amer 
à leur goût , & les fumées de la vaine 
gloire , qui leur montent au cerveau, leut 
caufcntdes étourdiUemens dangereux ; lef 
lieux hauts leur font contraires, ils ne tien-* 
nenr pas en eux-mêmes, parce que leurfor-^ 
tune n y peut tenir. Que 1 homme detêttf 
montre do ne, qu'il lui relie encore du lieu^ 
pour loger une plus • grande fortune 5 8d 
mcte toute Cou induftrie à éviter tout c<r 
qui peut donner quelque indice d^unpectç 



îîlipe II0 Kol d'ETpâgne f pAstant die corruption àxni 
iifoit que tous les cftomacs \ le corps , qu*ea faifoient le* 

honneurs excfflifs dans ua 



n'étcicnt pas capables de di- 
gérer de grandes furrunc*; , 6c 
qu'une mauvaifc viande ne le 
tournoie pas fi-toc en mau- | fitêliiémi% 
yaUç opwxiture> uinefaiioic ; 



cfprit m.'tl-faif. Dans /e Donf 
Fiiipc cl piudencc, çhd^^ ^ 



Maxime C 1 1 1. 
Conferv^r U m^jefic propre a fin iutlr 

* 

QUe toutes tey aâions fbicnt , fifloa 
d'unRoi, du moins dignes d\mRoi, 
à proportion de tonétat jceft-à-dirc j^pro^ 
cède roïaicment: , autant que ta fortune f*9 
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e peut permctrc. De la grandeur à tes ac- 
tions, ac rclévarion à tespenfccs, afin que 
£ eu n'es pas Roi enéfet, tu le fois en mé- 
rite i car la vraie roïailré confiftc en la vcrtiï. 
Celui-là n'aura pas lieu d'envier la gran- 
deur y qui poura en être le modèle. Mais il 
importe principalement d ceux , qui font 
fur le trône, ou qui en aproch^nt^ défaire 
quelque provifion delà vraie fupcrioncé, 
c'eft-a-dirc, des perfections de la Maj«fté, 
plutôt que de fc repaître des cérémonies y 
due la vanité Se le luxe ont introduites, Ib 
doivent préférer le folidc de lafubftance au 
vuidc de 1 oûcntation 



imperii ^alet^ hamatraHjfhat' 
iuntuf y dît Tacite Ann, iç, 
C*eâ-â-dire » que les Princes, 
qui une le pouvoir ^nm'ain , 
ne fe foucicnt guère de fiire 
«ne vaine parade de leur 

gran-.iciir ; qu'il Iciir Cufiz de > parlant do Vunonés , 
commander, 5c d'ccreobcïs, d'Armcnic , dir , que ce 



confilier leur grtftdeur Jans le 



tout le rcilc n*é:aiK quw des 
devoirs , qui leur foac plus 
d'in^omniodirc , que d' um- , 
neur. E>: c'cft ce qi^e vouloir 
dire Fifon, qui voVantaporrer 
àt\ couronnes d'oriGerma- 
ii^cus hchÙL femme au mll'eu 
d*unfe^m, dit( Ân'^* i.) que 
Germamcus n*écoic pas le nls 
d'an ^iix des Partes , mais 
d'un Empereur Romain: pour 
dcnner'â entcnire, que c^te 
cc'rcmoiiîc éroit bonne pour 
ksKoisBarkares^qui faifoieuc 



farte > dans une vainc afcc- 
tariond'iïonneurs llinerR,;s> 
mais non jpour un Prince Ro- 
main^i qUi il n'étoit pas bicn- 
^ ieant de s'acommodef aux 

' • ■ = ' Roi 

juc ce Prin- 
ce s'c.an: rerirc t\\ S '"rie le 
Gouverneur de la Province 
lui d'.mnoif; le ricrc de Roi, 
Iclaiibit lervir en Roi -.ma' s 
que Vononés prcnoic ce rrai- 
tenienc , &r, ces cér^fflfonies , 
une d^fifian pendant 
qu'il écoit gardé comme ua 
prifonn'ier'. Reihr Sy/uc Sila^ 
HUi ctêjtodix circamàat » 1114- 
Hetits l'îXH y & re^iQ mmiiH S 
q'icd k*dibn'4m effugira agita." 
Mt Vw^ms* An)z. i. Ce qui 
montre j que la Roïaucécon^ 



F" • • • 
Ulj 
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fiftecn des chofcs plus ctî^n- 
TicUcs,quc le tirrc & les céré- 
monies. Er Machiavel die , 
«juc ce n'cft pas mc.nc allez 
pour êirc Prince , que d'avoir 
uiî Etariiic qu'K éron de Sîra- 
cufc ctoit plus cilimc dans ù 
|p;:niiie privée , que le Roi 



Pcrfcc , parce que ceUiî-cî 
n'avoir rien de Roi , que fo» 
Roïau'mc ; ôc que l'autre , qi:î 
n'en âvcit point alors, en mc- 
riroit un. Dans l'Entre dédict' 
loire de fts DifKÇ.^\s féï iifQf 
Lirve» 



Maximj CIV, 

TÀter le fenls aux râfaires^ 

CH A Qji E emploi a fa manière, il faUÉ 
ctrc paflc-maîtrc poxir en faire la di- 
fcrcnce. A quelques emplois > il faut de 
la valeur } à d'autres, de la fubtilicé ^ v queU 
<jues-uns rcquérent feulement de la probi-' 
t:é> & . quelques autres de Tarcifice. Lci 
^premiers font plus faciles à exercer , & les 
ôutresplus dificiîes. Pour s'aquiter des pre» 
tniers^un bon naturel fufît,au4ieuquepoiir 
Jes autres , toute l'aplication , toute la vigi- 
lance, ne fufit pas. Ceftune ocupation bien 

1 Les gens degiierrc n'on: 
pas besoin de tant d'efprir, 
farce qu*AU dire de Tacice, 
>Is fe fervent plus de leurs 
mains , que de leur téte. 
•S^ i c.^ftreKfif jmfdiSiic plura 
fUitnu sgensm In ^gticoU* 
Joint que rautoricé leur tient 
lieu d'éloquence» M'.*lt.i au:- 
yonV.tff > qtu viro tmkt^ri po 
faciémUa mu Amê- if« Au 



contraire, il faut beaucoup de 
lubcilirc aux Cens de Robe ^ 
i-caufe des rupcrcheries , de 
des décours , qui regnens 
dans, le Sareaii ofr camétS" 
nm firii, In AgrUolam- ^ 
de rhumear intereffêe des 
Avocats , qui font durer les 
procès y comtne les Médecins 
Font les tnaladies. Vi jua^ 
m9i9 vis.nwbwm» fntU me* 
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,fémhlcp d'avoir à gou veiner les homirci, 
mais encore plus à conduire des/ous Se des 
.bètcs -, il faut un double Icns, pour régler 
ceux 9 qui n'en ont point. C eft un emploi 
infuportablc 3 que ccluî, qui demande un 
homme tout entier, de qui ait Ces heures 
comptées * , & toujours à travailler à même 
.cliole. Bien meilleurs font ceux, où la va- ^ 
riétécâ: joime à l'importance , dautantque 
Talternative récrée Teiprit : mais ceux , qui 
yalçnt le mieux de tous > font ceux , qui 
font les moins dépendans , ou dont la dé- 
.pendançe eft plus éloignée j & celui-là eft 
Je pire, qui, lorfqu'on cnfort, oblige de 
prendre compte à des Juges rigoureux, iud&ri 
tout quand c'cft à Dieu. 

li^»ri^itf ,y7c^f46e/ jrça«llî^ l leurs Miniflrcs. ^*hn 4r^ 
> Qmmc les Princes 6c l règentàtusch, tmal i44Ht« ^ 

M A X I M JB C Vr 

iJ'itre point Uffanti 

Ho m: MB > qui n'a qu'une afaire^ oljP 

celui, qui a toujours lamêmecliofc à 
diife , eft d'ordinaire fatiguant, La brièveté- 
eft plus propre à négocier, elle gagne par 
fon agrément ce quelle perd par fou épar- 

çac. Ce <jui çftboup çftdipux fois bon ^ sll 

JE X 
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cft court; & pareillement ce qui eftma* 
vaisyrcft moins, fi le peu y eft. Les quint-^ 
cflcnccs opcrent mieux que les bruvagcs 
compofcz. C'cft une vérité reconnue, que • 
le g;rancl parleur cft rarement habile ' ,Û y 
a cïcs hommcs.qui font plus d*cmbarâ.s , que 
d'honneur à l'Univers; ce font dcsf hail- 
lons jetez dans la riie, que chacun poufler 
Jiors du paflage* L'homme difcret doit 
bien fe garder d'être importun, fur-tout aux: 
gens, quiouc de grandes ocupations ; car 
il vaudroir mieux être incommode i tout 
ie reifc du monde, que de l'être à un fcul ' 
de ceux-Ii# Ce qui eft bien dic> Ct dit en 
peu. 

fêecoinm t fui amm^ mtdtra* I Prgvcrb. lo* v«iOr 

Maximi CVI. 
'Ne point f^iire parade de fa fortHne0 

L*0 s T JE N T A T I o N dc la dij^nité cho-^ 
que plus queToftentation de la pcrfon- 
jtie. Trancher du grand , c'cfl fe rendre 
odieux ; il fu fie bien d'être envie» Plus on 
cherche la réputation , &moias onlatrou-« 
▼e^ • Comme elle dépend du jugement d'au-T* 
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txiii 5 perfonnc ne le lafauroit donner ; & > 

par conléquent,ii faut la mériter ^ , &c Ta- 
tendre. Les grans emplois demandent uqc 
aiiiorité proportionnée à leur exercice, 
fan^cela^ Von ne peut pas les exercer âir 
.gnemcnt. Il faut Gonfervtr toute celle, qui 
, eft nécefliiirc, pour remplir refl'eiidcl de 
(es obligations ; re la point fairetrop va- 
loir , mais la féconder ^ . Tous ceux , cfai 
font les acable;&d'afai]:es. Te montrent iit-^ 



1 A quoi fervcnr fta- 
tîi-s & les rcmples.difoit T'*- 
berc, fi i'o-.i n'a yx*; l'aproba- 
riun delà pr>ftJr:rc ? p- 
xo jtrtmitiiv y fi j'id'ci'fi/a polU- 
r9/'i4??i in odi yûi l'ertit , yro fi^uL- 
cris fitern'éatur^ Ann, 4. 

3 Lorfou'Agricola étoîc 
di^ns fon tribunal, il n'y nion- 
ttoit (jue de la gravîré » de la 
(bfitxxi i èc de l'aplîcation à ^ 
tour entendre : mais quand il î 
cnrofoi: , il dcpofoit ÔC fa 
g^avitc , Ôcfa fé vérité, com- 
me s'il eûi ccfl'é d'être revêtu 
derautoiiic publique* U ne 
chcichcit peine à aqiicrir de 
la rcputatiou , ni par une VAi^ 
ficoilcataiion de 0. grandeur, 
à quoi les plus gcns-de-blen 
foncfujciSî ni oar aucun au- 
tre ari.'fi'.'^. Point de difpure, 
ni de oucr/le avec Tes coli- 
gucs, fur qui il é cic auflîéUii- 
tnc d'entreprendre , que de 
îbufrii ,qu'iîs lui fiil'cnc la loi, 
tenant l'un pour injude, & 
Taurre pout honteux. *Vbî con- 



v's jinrc^iruufi'^^''^ • uhi offic- 
ia f.itiifr.cltim yK:(U i tdtra po-- 
rcji.zris f^rfo/;.t y tdjlirijrm 
^rrogdnti.im exifcb't. Ne f.z^ 
•nam q'4d£*/Â y c:ti etiam /.t/'r 
bo/jï indulgent, ofisntanda v^r^ 
tuîs , aut jfi-r r.rtej» qwtfivirf 
procd ak dmulêHone Aéftmskf 

versus frocur^tont: &viniefe 
'vigUiiunH f éf* arteri forMdtirJt 
^iriturabatttr* Tacite dans 
Vie. Le Jcgoe-Plinedk, qu** 
é*a u Tribun dii peuple, il 
s'abllmt de plaider tout \c 
îçms , qu'il le fut , lui paroif- 
Tant iii digne de Ton rang > de 
fe tenir dehôur , penv^pnc que 
les autres icroienc alTis , au* 
lieu que chacun devoir nod 
feulement fc lever, ponr falueff 
le Trihttn , mais mcme lui ca* 
dcr, (Ju're qu'il ircuvoic 
r range , q:i< celui , q^u- a voie 
f^roit ^e faire raite les autres^ 
J ûc fc taire lui'miine|46$. qu« 
Theure fèrdir pajliee » tC ^4 
celui jqu^il était Cacrîlege d^m- 
tcnqmprc , quand il pa^loit, 

' V 
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dignes de leur emploi, comme chargez d'uft 
faix , qu'Us ne fauroient porter. Si 1 on a à 
le faire honneur ^ que ce foir plutôt d'un 
grand aicritc perfonel , que a une chofe 
d'emprunt. Un Roi même doit s atirer plu^ 
de vcncrarion par ia propre perfonne, que 
par fa fouveraineté> quia'cit qu'une ehofof 
extérieure ^ . 



s'cxposâr à cnrcndrc les inju- 
res de ta pAr:le aclyerie ; en 
danger de parcirrè Idchc, s'il 
le loutroit i ou violent, s'il 
$'cïi vangcoit. Ep4 13 • lib, i. 
Ce (^ut montre» combien un 
Magiflrac doit être jaloux de 
l'honneur & del'autofité de 
fa Charge, qui , fans cela , cA 
une pure ombre , de un nom 
^< bonneur ^ die le même 



Pline. Inxnemumlramfù* fi* 
ne honore no7iicyt* Jhid. 

4 Galba difoit , que les fu-< 
jets parloicnf bien plus à la 
fortune dfu Prince , q u*à fa 
perfoiinc. Ceteri Ubtfttim cum 
fortune nttjTra y qtékr» nêbtfcum^ 
( TzQ.Htfi. I. > parce qur' il f 
a quelquefois des Princes,qtti 
n'ont rien de recommaod^^ 
ble > que leuf fortune» 



Maxime CVIL 

foint montrer cjii on fgk content 
de fii'-meme. 

D'E s TA t mëcônfent de foi-mémc,c'cIÏ 
foiblefl'c i d'en être coûtent, c'eft fo** 
lie ^ . Dans laplufpart des hommes, ce con- 
lentement vient a ignorance, aboutit i 
fine félicité aveugle » qui véritablement 

I Salomon dit , qu^ le fou ' />/W;/>;^>' y^î<-V;<f. Provcrb. 14.' 
îeft rempli de les voies 1 c'cft- y. 4. Via ftulii rtcia 
4-dire , qu'il cft courent de lis t^Hf, r^[9Y« U« iS[. 



efitrecicnc le plaifir , mais ne conferve pafi^ 
la réputation. Comme il eft rare bien 
connoîtrc Tes perfections éminentes des au- 
tres, l'on s'aolaudit de celles, que l'otn a, 
quelcfuc mcdiôcrcs & vulgaires qu'elles 
.foient. Ladéfianee^a toujours été utileaiïX 
plus fages, foit pour prendre de fï bonnes 
mefurcs , que lesafaircs nuflent rciiiru' ^ou 
pourfe confoler,qiiand elles nc rcuflîflbient 
pas ; car celui , qui a prévu le mal, en cft 
moins afligé, quand il arive. Quelquefois 
'fJomére même s'endort, & Alexandre des- 
cend du trône de fa majefté, & reeonnoît 
fa foiWeïïc. Les afaires dépendent de beau- 
coup de circonftances , & telle chofe , qui a 
jréftflîdans une ocafion, «ftmalhureufedan^ 
tme autre. Mais rincorigibilité des fous 
eft en ce qu'ils convertiflent en fleurs leurs* 
plus vaincs pcnfées>& que leur graine pouf» 
2ctou)our3 



Voiez, la M/ixime I41. 



i Leur félicite , dir le Jeu- i citate pervemuftt ^ fêf ridêAMtàÊx 
c-Plinc, ne Icarfert, qj'a I Ep. z^, Ijb. 7, 
6 f cadre ^iditu Hfiç 1 
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jLt plus court chemin ^ four devenir grand 
ferfonage , efi de fm^r çhoifir 
fin monde^ 

LA converfation tk d^un grand poid^^ 
Les mœurs , les humeurs , les goûts , & 
i'cfpric même ^ (c communiqucnc infcnii- 
blcmcnt, Ain fi , Thomme pront en doit fré- 
quenter un paifiblG,& chacun fon contrai- 
re \ par où l on arivera fans peine au tempç- 
ramcntrequis. Oeil beaucoup, que de {â- 
Voir (e modéter. La diverfitc alternative 
des faifons fait la beauté & la durée de l'Q- 
iiivers. Si Tharmonic des chofes naturelles 
vient de leur propre contrpricté, riiariro- 
nfede la fociété civile devient plus belle pat 
la diférence des mœurs^. La prudence doit 
ufer de céte politique dans le choix des amis 
& dcsdomcftiques j & de cérc communica^ 
tiondcs contraires, il en naîtra un tempc-^ 
tâment trcs-agréable# 



C'cilla fourumedc<; Impri- 
meurs , A\t Jusn Rufo i ,i\c 
jnciiiUci leur papier , pour Ir 
fenc^rc propre à recevoir la 
ferme Jcs car:i£téres. £r ce 
qui cft à fcmaidtjcr , c'eft { 



fois, rcan s'imHibr fciiif- 
îe; en fciijî'e, de lor'c que ^ 
pir i}VLt nt'ra vablc ccre'^on- 
inncc , les feii'.llcs îr.v îi lices* 
hinncclenc les fcii ilcs fcichcs, 
&C celles-ci rcichcnr les au- 



Îu'cn trem^itt le papier par I rres , :n prenant rcau,t] i'cU 
etnl'xçains 9 dc à diverfes | les- ont de tropr Ce ^si^itt 
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snonrre a ix homnfcs ^ corn- f uns aux autres*- Âf^ttfjm^ 
aacttt iU doiveuc fe fer vif les 1 5^7.- 

Maxim B CIX; 

m 

N'être point refréhenjîf^ 

IL y a d:es l&ontmes^ ru^cs , cjui font dei 
crimes détour, non pas par paffion, mais 
par naturelr Ils condannent tout ^ daûs les 
tins , ce qu'ils ont jfaif, dans les autres ,ce' 
qu'ils veulent faire ; ils exagèrent tout £ 
fort, que rfes atoiïie^ ifs cfi font des poûtrcff 
à crever les yeux# Leur humeiir , pire quç 
crucHc f feroit capable de colimtir \ts 
Champs- Ëlifiçns en galère. Mais fî la paf- 
fion s'ert mêle , c'eft alors qu'ils jugent 1 
toute rigueur. Au contraire, Tingénuité 
interprécs tout favorablement» iinou Tin*;^ 

cention s du moins rinadvertencer 

- ^ 

I ^l^-d eyn )Â hoii^ftius œlpa. | de plus honnête que ic fùsf 
ienigriitatis f X\z\c Jeune-Pli- 1 des fautes de borne i 

^ N^âtendn pas qHon foit Soleil cùHchanti 

C*E s T une maxime de prudence , qu'iï 
faut laiiTer les cliofes, avant qu'elles 

flous laiiTcnt» Ilcft d'un kon^me iag^ de JU^ 
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^toir (e faire un trionfe de fa propre défaitCs* 
â rimicacioadu Sokil» qui ^^peadant qu'il 
cft encore tout lumineux , a coutume de Ce 

retirer dans une nuée, pour n'être point 
Vu baiâer , &, par ce moïen , laifler en dou^* 
te, s'il cft couché, ou non. C'cft à lui de fe 
fo ultra ire aux accidens, pournepas crever 
tic fâcherie; Qn]il n*atende pas , que la for- 
tune lui tourne iedos., de peur qu'elle ne 
l'enfeveliflTe tout en vie , à l'égard de l'aflic- 
tion qu'il en relTcntiroit i & mort , à Tégard 
îde Ùl réputation. Le bon Cavalier lâche 
tquclquerois la bride àfon cheval , pour ne 
le pas cabrer , & ne pas fervir de rifée > s*il 
Venoit à tomber au milieu de la cariérc.Une 
beauté doit adroitement prévenir Ton mi-* 
y oir , en le rompant, avant qu*il lui àit mon^^ 
tré a que fes atraits. s'en vont ^ » 

Vmz U MAxime jf* 

i ji Car au dire dcju-tn Rufi, \ 5 . de ici Vanus GsUnNs par- 
Si va deux forces deperfun- le d'une , qui fevolTant fort 
Aes inconfolables, les Riches, 



tful fe vuïsnt aiouxir s Se les 
i>zn\c% , quand leur beauté fe 

f laaconc dans kPlftours 



chingée de vifagc , fut en fi 
graftde colère contre fin mireiry 
qfielle ne t*y wtUtt plus }jtmsi4 
mim y difant» fn'U C(f ifHf 



e 
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M A X I H X CXI. 

î^aire des amis\ 

r )l Voir des amis, c'cft un.fecond eftr^ J 
«ZjLtout ami eft boni à fbn ami y cntt€ 
amis tout eft agréable. Un homme ne peut 
valoir que ce qu'il plah aux autres de Ic&dr 
te valoir. Pour leur en donner donc là 
.Volonté i il faut s'emparer de leur bpuchc 
|>ar leur cœur^ Il n'y a jpoint de meilleur 
,cncKni:ten:2nt, que les uons ferviccs -, le 
tneilleur raoïeâ é'^avoir des amis eft d'en 
feirc i tout ce que nous avons de bon daus la 
Vit y dépend d'aûtrui. L'on a i Vivre avec 
fcs Amis c-i; wsc ic^^Firieirrl^ chiqiî? p^X^ 
il en feut gagner un , & , (î Ton n'en fais pas 
/on conficlent , fe le rendre du moins bicu 
a^trâionhé ; car quelques-uns de ceux-là de* 
viendront intimes , à force de les bien COQ3 
jptpxtre, 

Maxim e"^ CXIL 
Gagner Le caur^ 

LA Première & Souveraine Caufe ne dé- 
daigne pas de le prévenir. , & de le 
diipofer , lorfqu'elltf veut opérer les plus» 
'^tgndç^ chgfes» Ccit par lafcdion y q^Q 
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1*011 entre dans reftime* Quelques-uns fè 
fient tanrfur leur mérite 5^ qu'ils ne pren- 
nent aucun loin de fe faire aimer. Mais là 
.$agcfait bienj que le mérite a un grand 
tour à faire, quand il n'eft pas 'aidé de li 
faveur ^ . La bienveillance facilite tout, lu-' ^ 
plée à tout » elle ne ^pofe pas toujours ^ 
^u'il y ait de la fagcflc^ de la difcrétion, 
e ia bonté , & de la capacité } mais elle en 
donne ^ : elle ne voit jamais les défauts, 
parce qu'elle fuit de les voir î • D'ordinaiy 
re;, elle naît de la coreipondançe matéricll«^ 



I Un jour quelques gens 
'éc Cour traitant cctc qucf- 
tîon,d'oii venoit, que la plcf- 

fa.rt des Charges tt;u:bciciir 
des pt:rfcnnc5 de rrcs-pcu 
é^. TOpfit^ i é'tû , uir J^^Aif 
^uf9 § que les habiles gens 
Âfytûïùit point eniploïer un 
l^uvais droit, pour apuVcr 
' leurs prérentions t au- lieu que 
^ux 9 qui ont peu de' merire, 
font d*ordinaîré' ceux, qui ic- 
licîtent dàvantage. Apof'feffne 

X Si né» a^^no^ iuvena i fd- 

5 Tacite dit', que Vcfpa- 
ficn fa voit mieux diirmiilcr 
les vic'îs defes amis, que Iciirs 

. vertus. Vktui mâgis amicorum, 
^lékrfi iirt!ffcs tiijjîf/ifdans. 

'hijt. 1. Tous les devoirs de 
l'amicic font compris là-dc- 

*i|an5. UditaulTi, que Galba 
touloit ignorer tous les dé- 
fctoures les fiutcs^defes 



amis. Si mal» forent y ufquead . 
crtlfam igaafus. Ht fi» i . Excel- 
lente qualité pour un Pircicu.-^ 
lier, mais tres-mauvaife pou^ 
un Prince , qui do^r f *étiid?cr 

deoéui» qui reprochent, 6C 
fur-toat d^ctux, qu'il «ih 
ploïe. Heftm6m^eceflais«, 
que les Parttculters connoil^ 
itnt les défauts de leurs amisy 
M^res amci tioveris 9 dit le 
Proverbe hqh oderis : mais 
pour l'es toUrer , plutôt que 
pour ies ceufurcr. Le Jeimc-' 
Pbnc dir, que c'cll une hu- 
rcufc erreur , q^ic de croîrc fes 
amis pU:s parfaits qu'ils ne 
.ont. .^^d hrAiient mihi feli- 
çiffim.'i/ii. tj'i^rer/if Vt enïtn non 
fint taUsy q i:iUs k me i^i'xdi" 
cantu/ i tgotJ.nien heat:/s , quoi 
rmiÀ'uidtmà,'* EpijL i^.ltb. 7. 
Et p.irlant d'un Artémido- 
rc , M dit , que bien que ce foît 
un homme tres-pradesit> il 
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tomme d'être de même nation , de même 
patrie, de mcme profeffion, de même fa- 
mille* Il y Â une autre Cotte d'afeâioii for*': 
melle , qui eft plus relevée i car elle eft fon^ 
déefurles obligations ^ fur la réputation^ 
fur le mérite/ Toute la dificulté cft a U 
gagner , car il eft ai fé de la conferver* Ort 
peur Taquérir par Teslbins^&puiscn faittf 
un bon ufage^ 

lui arive quelquefois d'écre ijimttfy homfie padim^fid td^ 
dans l'erreur agrëâbic'5<: ho n- j maierrore 'vctfitur y q^aod plfirii 
tiéteà'cll'iixiçT Ces amis plus ^ amices C»osyq'ià:n Jmt^arbiifM 
qu'ib ne valent. Inhoc um 1 &<<n<r«rËp. ix« Ub« 

-• Maxime Cxill.. • 
. D4ffs U home fortHne fe f réparer 4 féf 

•TT? N efté Pon a le tems de faire fa pro-2 
vifion pourThiver, & plus commodé- 
ment. Dans la profpcrité. Ton a quantité 
d^amis < » ôc tout à bon marché. II eft boti 
de garder quelque chofe pour le mauvais 
tems 9 car il y a diféte de tout dans IVdver- 
lîtc T Tu feras bien de ne pas négliger tes 

f Douée tris [dix ,mîê!tojKU' î proverbe. I/homme pauvre ^ 
ffferabh a}7iicos,à\z Ov'xdç, [aie Ju:tn Rujo , cft roujours 

1 Tempor.t fi her.nt ntihi- * eti païs Arranger* A^oftefftt^ 
Id ffolus eris. Le mtxnc Infe- ' ^^i^ 

titusm fsM {uns t^f^r^ dit le [ 
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amis -, un jour viendra, que ru re tiendras' 
Eureux d'en avoir quelques-uns , de qui tu: 
Àetefbucies pasmàintenant. Les gens rufti- 
ques n'onr jamais d'amis, ni dans la proipc-^ 
rite 5 parce qu'ils ne connoifTent per(bnne}» 
ni dans radvcriitc,paj:ce que perfonnc- 
les^ connok alors# 

Maxime € X I Y. 

Ne competcr Jamais^' 

TOuT E prérenrion , qui eft contcftqcjj 
ruine le crcdit.La compétence ne mrin<«; 
que jamai$ deiloircir , pour obfcurcir ^ j il 
rare de faire banne guerre. L^émulatioti^ 
d^OUyr^ ks défauts que la courtdifîe ca^ 
cnoit auparavant. Pluucuti ôHt vécu trcs- 
cftimcz > tant qu'ils n*ontpoint eu de côiw 
currcns. La chaleur de la contradi.cîiiofi 
anime ou réfufcite des infamies, qui étoicp^ 
mortes i elle déterre des ordures, que 
$cms avoir pTrefquc confomécs.' La conVf 
pétcncc commence par un manif^ft'j d'iqT 
,^eâiYes> s aidant de tout ce.q^u'elle peut^ 



I Ce n'cfl plus un éxemph 
imitable , ijiitr celui de la nio- 
dcllic cis ce La.cdéinoaicii , 
ûuî n*aïanr pas Ctc compris 
cans l'clcdion des trois cens 
b^vcs#4uc fa Patrie eiiYoïoic 



•au dciroU des Tcrmopiles , 
s'en rcrouriia en fa mailoii 
cour j idK de ce ^^u'il yavoic 
i Spar.c cr-jïs cj.ri ciroVoas , 
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L'HOMME. DE COUR; 14, 
&c ne doit pa? / . Et him que quelquefois, 
.tSc même le plus fouvent , les injures ne 
Soient pas àcs armes de grand fccours, fi- 
cft-ce qu'elle s*en fcrt, pour fe donner le 
plaifir d une vile vangeaiicc ; & elle y va 
avectant d'impéjtuofité, qu'elle fait voler 
la pouffiére de Toubli qui couyroitles im- 
per fcûious. ta bienveillance a toujours 
été pacifique , la jr.éputatipn tpujourç 
indulgente* 



A Ticirc dit , oi';c Pcrus , 
coléguc ôC concujrent de C<. - 
liulon^ qui ne le vouloir pofi.t 
lyoirpour compagnon , me* 
^ïÇoiX fcs epcploits , difanr , 
«{ue c'Àoîcot des coaquccc^ 
ijliaglnalres ; au -lieu que. 



vaincus. 'Keque Cgrlalo écmuli 
'utiens ) & ^ œt,ss , faiis ,id 
^ onam er^zî, ji proximHs habey 
/aiéfi d€jpicieh.n gvjta. , ufurpa^ 
ras Homtne tenfn mbttm ix^i^ 
gnatùmes dê&itatts : femhutA ae 
it^ej^ é* RomaMÛm jus yi^i^ 



Sour un , il aloit imfoicr im^cfitmm. Ann,i^, 
es ioix des tributs aux ^ ' ' * . 

fSc f dire aux humeurs de ceux ^ avec qui 

l'on a k vivre. 

» 

■ O N s'acoutumc bien a voir de laids 
yifagcs ,on peut donc s*acoutumcrauflî 
i de méchantes humeurs. Il y a des cfpritç 
reyêches^ avec qui , ni lan^ qui Tonne ûi)- 
roit vivre. C'eft doncprudence de s'y acou-** 
tumer , comme Ton fait à la laideur y pour 
n*cn être pas furpris, ni épouventc dans 
ipçalîon, JL-a ^ref^içre fois , ils font jpeu^j 
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mais Ton s'y fait peu-à-peu, la rc flexion 
prévenant ce qu'il y a de rude en eux^ ou 
du moins aidant à le tolérer^ 

MAXIM* CXVL 

Traiter toujours avec des gens foigneuX' 

de leur devoir, 

• 

ON peut s'engager avec eux, & les cn-J 
gager ; leur devoir cft leur mcilkur<i 
$:aution, lors même qu'on eft en difércnd 
avec eux : car ilsagi/Iënt toujours félon ce 
. qu'ilslbncEt d'aiileurs^il vaut mieux com- 
batre contre des gens de bien , que de trîon* 
fer demal-honnêtcs gens. Il n'y a point de 
i^reté à traiter avec les médians > parce 
qu'ils ne fe trouvent jamais obligez à ce 
qui cft juftc & raifonable > c'cf): pourquoi 
il n'y a jamais de vraie amitié entreux: 
&c quelque grande que femble être Içur 
afeâion y elle eft toujours de bas aloi> parce 
qu'elle n'a aucun principe d'honneur. Fui 
toujours l'homme qui .n'en a point 9 car 
rhonneur eft le trône de la bonne foi. Qui* 
conque n'cilime point rhoxmeur>n e{tim<|. 
point la vertu «♦ 

f Commitujkmd , (ùutmm vinmf$ die T»dc« Jkm*4^ 
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Majcim» CXVII. 

parler ja?nais de foi-meme. 

SE Iciicr , ceft yanité ; fe blâmer, c'cft 
bafiefle < . Et ce qui eft un défaut de £% 
gefle dans celui , qui parle , cft une peine 
pour ceux, qui Tiécputent. Si cela eft à évi- 
ter dans les entretiens familiers , ou domef- 
nques, cela eft encore moins à faire, lorf^ 
qu'on parle en public, & que Ton ocupe 
quelque grand porte ;cai alor^ la moindre 
apatence de folie pafle pour une fpibtefle 
toute pure. C'eft faire la ^lèmc faute con- 
]tre la prudence , que de parler de ceux y 
qui font préfens :car il y a danger, que l'on 
ne tombe dans l'iin de ces deux éciieils, daof 
la ilatcrie^ ou dans la cenfurç. 



ï C'cft une maxime d*A.- 
jrjftarc , qwi a di: , qu'il ne le 
faloit Icîicr, ni blâmer ^ parce 
.que c'cfl cire fou, ou prclonip- 
tueux. La vaniré ouverte cil 
infupurrable , ôc l'excclTivc 
humitiré ett tcu/ours fufpeûe 
^*i)ne vanité cachée, 
. UecnUudarit , mctecul^.i- 
^^trisiffè^ difoit Cacon. 

Si .TUeffét qmqw laudes > àii 
le Jeune-Pline ep, S. lt!>. i. 

Îariêm ét^ws autilus acciyi fo^^ 
rut > quam diffiùils efi obmert 
ne miUfts lAicatur oram de 
^ut de fiis dflfercnt'is ! C'eil-à- 



plaît guère à cnrencîre leç 
loiiangcs d*aucru',il elt com* 
me impolTiblc, q i un hojnmc, 
^ui parle dç foi-manc , ne 
choque pa$ les treilles de 
ceux t qui récoutenr. Puis il 
ajoure ; magùificumig&m 
rentt aUû fMjJet t tj^fi , f^^^ 
fa'SLt i recenjente "ivamfif^'Ce 
qui eût été reçu avec aplaudif^ 
fcmcnt 9 venant de la bouche 
d'un autre, devient ridicule 
PAî \? récit au'eii fait celui* 
:^Qpknei quî a fait la choie. Ce- 
lui, qui fe loiie, dir^w-t» Rufê, 
médir du meilleur anoii ^u'i| 



« I 

I 
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Maxime CXVIIL 
jiftUtf le renom Jtetre cîviU 

I L ne faut que cela pour être flaujthlel 
La courtoifieeft la partie principale dy^ 
favoir- vivre \ c'tft une efpéce de charme^ 
par où Ton fe fait aimer de tout le monde ' |. 
au-licu que l'on s'en fait haïr &: méprifer 
par la rufticitc. Car fi rincivilité vient 
de Hiperbe ^ elle digne de haine \ fl 
c*cft de bêtife, elle cft méprifable. Le trop 
fiedmieuxàUcourtoifiey que le trop-peu: 
niais .elle ne doit pas çcre légale envers 



I Le Jcunc-Plinc dit, que 
c'croirpar la civllîré , ÔC par 
la familîariré , que Trajan fe 
concil'-oit l'amour de 'eus fcs 
fu j er s . Ut excifts omyies ! jt ex- 
•feCixs ! ut ma.fn.im p^rttm die- 
r:tm , inur rct irrjperii curas , 
qu.jfi ptY onur/i trarjji^is l Et 
dans un anrrc cndrv»ir du nic- 
mc Pa n c g : r i q u e . 5 u^erior facr 
tus dip;tmiT in omma faittUh' 
nftttis officia f&Ut amkum ex 
tmperafore hébmttms s ïmm 
tmtcm/tximi Jmferatitr^ quum 
tmkum vx Jmpiratûte a^s 
JucHKiliffunim eft amcri » fid 
mn minus amafi .'^ufimHvn'o^ 
fue ita. fr/^rts , ur quum ipf 
Mrdefjttfpmè dili^:7s , adhuc ta- 
me» ardcHtius Hil'^ad.u C'cftr 
à-dire: Comme tu reçois rous 



tu les atens ! comm? tu pa/Tes 
une bonne partie du jour à 
leur donner audience , aufïî 
parien")mcnr,quc fi ta avois un 
grand loifir ! Tout grand que 
ru es , tu t'alilijéris à tous les 
devoirs de l'amitié -, tu t*a- 
baill'cs du plus haut degré de 
la majcilé à la condirion d'a- 
mi tu crois même ne faire 
jamais mieux le-perfonagc 
d'Empereur, que lorfque ta 
fais celui d*amt. C'eft un itesv 
grand plalfir , que d*être ai- 
me, mais celui d'aimer n*ef| 
pas moindre. Tu joiiis (1 hu^ 
reufementde l'un U de Tau^ 
t rc , que tout ardent que tu es 
à aimer , tu es encore plus ar* 
demmenr aimé. Bel exemple, 
pour les Crans. 
y il fie4 bien à un £mpe^ 

i9Ui 
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tous ^ ; car elle dégénéreroic en in/uftice. 
Elle eft même d'obligation &: d'ufage entre 
ies ennemis 5 ce quimomre {on p&woit^U 
le coûte peu, & vaut beaucoup. Qiiicon- 
4jue honore eft honore ^ • La galanccrie êc la. 
civilité ont cet avantage , que toute la glol* 
^e en refteàleurs auteurs 4 , 



reur d*être civil, il leur flc- 
foit encore mieux de l'ttrc , 
puiiqu'«u dire àcT^rlt^, le 
cenom de modedie D*efl ja- 
mais à roéprifer , de quelque 
rang qu'onfoit. ModeJiU ja- 
ma. y ^!é£ neque pmmis r/wta*' 
iiw» j^ernenda, eft» An», i^. 

1 Traircr tour le monde 
de mêjnc, di v jf'ua?) Rujo y c'tH 
boire 6c manger dans un 'mt- 
mcpot, ôccoupcrdu pain 6c 
dcToignon avcclc mêmccoj- 
tcau . A ^oftegnu m, 

f Le vrai ftile de la Vie 
Civile cH > que celui « qui 



veut êtff rerpcâéftdoic rtfC* 
perler les dunes, fans s*itiiagi« 
ncr, qu'ib foicoidliumsur â 

v(^ir Je U déférence pour lui» 
s'il n*en a p^s pour eux. C'eft 
le prcccpce d'un haï i\c Cnrdi« 
r a l cl u fi e c 1 c p^ilc. ( Jann-B^ 
tijif. CiarU, ) 

4 C'crt pour Cfla qu'un 
FiUifofc rebondit à un de (^s 
âni!S> qu lui difoir ; c^^; > ^ 
Ç.:lûcs un l'-omutc j qui m te Le 

e?ul pîs Ce nejl {-as un des* 



M A X I M B G X I X, . 

Ne fos faire le revêche». 

IL ne faut /amais provoquer Tavet/îonl 
elle vient affcz Hms qu'on la ch rchc. Il 
y a beaucoup de gens» qui haïilent gratuw 
tementjfahsfavoirni comment, ni pour^ 
quoi. Lahsineeftpluspronce., que Ubjen-j 
veillance; l'humeur eft plus portée à nuire, 
qu'à fcrvir^ Quelques-uns afcâ:cnt dcfi-ô^:. 
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mal avec. tout k monde , foit par eipric dt 
^ vontradiûion , ou par dégoût; des c]iie la 
Jiainc s'empare de leur cœur , il cftaulli di«- 
. ficilc de rcn ôter , que de les déiabufei; 

Lts ecns d'cljprit font craints j les mcdifans 
. /ont naïs ^ les préfomptueux font mépnCtz^i 

les railleurs font en horreur ; & les fîngu^ 

liers font abandonnez de tout le monde* 
faut donc efl-imer, pour êtrceftimc. Cc-r 
.^ui , qui veut f^irc fa fprtune^ fait cas dç 

Maxim e CXXf 
S*4c$mmQder sh tms. 

LE favoir même doit être i la mode y Se 
ç'eft être bien habile 5 que de faire Vi^ 
gnorant y où il n*y a point de favoir. Lç 
goûc & le langage changent de tems en 
tcms. tl 41c Ùm^ ppînt parler à la vieille 
mode, le eoùc doit fc faire à la nouvelle. 
Le goût des bonnes tètés fert de régie aux 
autres, dans chaque profcflîon j &, par con- 
séquent > il Êiut s'y conformée tâcher de 
ic perf>:(5kionner. Que Thonime prudent s'a- 
coœmpde au prcfent , foit pour le corps , ou 
pour Tciprit , quand même le pafle lui fem- 
pleipit pieilieur \ \l n'y a que pour les 

' 1 Ce pvcccpce c(k donné j dircà un Sénateur, qu'il ad- 
l^^c'iiç HiV/f j^. -911 il fait i miïcler'^ ^ buùs ^u'U5'4« ' 
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fnœurs , que céte ré^^îe n'cft pas à gvirdcr, 
atcndu que la vertu doit (e prauqucr ca 
tout tcms. On ne fait dcja plus ce que c*eft , 
que de dire la vérité, que de tenir ù. parole. 
Si quelques-uns le font , ils paffent pour 
des gens du vieux tcms de forte que pcr-» 
fbnne ne les imite , bien que chaèun les ai* 
me. Malluircux fîécle , où la vcrcii pdflG 
pour étrangère , & la malice pour une mode 
courante 1 Que le Sage vive donc comme il 
poura , s'il ne le peut pas comme il vou- 
droit. Qu^'il fetionnc.content de ce que le 
fort lui a donné, comme s'il valoic mieux^ 
-que ce qu'il lui a refiiic« 



commode au prcfcnr. Seulte- 
rîora, mirnri , ^^r/^fcyiuif fcq:À, tJn 
autre Scnateur diruir,que Ton 
avoir changé trcs-i-propos 
pluficurs courûmes ancien- 
nes , qui étoicnr rrop rigou- 
rcufcs i qiic les loix Oppicn- 
xics avoicnt paru bonnes au- 
trefois^ parce qu'eUes ^toicpr 
proportionnées au befoin des 
«faires \ hc que Içs afaîres 
.aïanc changé , il arojc falu 
changer aulll , dans Ct% loix , 
cé qui n'étoic plus defaifon. 
M-ilt^t durkût vetenm meliàs 
<^ Uiiùs nmata. • • • • Placfiiffe 
^lUondnm Opprns îegrs , jîc teni" 
fcrihmRAl-, lolluUntibus » re- 

^atum , qni^- txpsdiriir» u 
Et Tn crç kiiolt Auguftc d'a- 
voir fil remp- rcr la ri2;ueur 

iic5 anciennes luix felun Té- 



I 



X Vehce de Ton fierle. Meien^ 
d'i^m Sen.itus ^decnto j fi ut 
Aa^ffjlus qu^d.xm ex horridA 
ilU antiqrfiùate ad lir^tfattcm 
upém jUxijlet, Afin, 4. Au 
rcftc , il ne fau: par croire, 
iir Tacite, que les Ancicnj 
nt^us aient furpalTc en touc« 
il fe fait encore en ce tems-ci 
beaucoup de choies qui më* 
rirent d'être Icîiées limitées 
par la poftérité. Vec omfâs 
apud pures meliora > Ped uoflrit 
q:{oqi4e <Cf.tj m'.iîtil L.tfidis à* 
v'titm imitMuU foftms tuUu 
An», Il y a trois caufes, 
à'it Juan Rufo , pourquoi le 
pafle nous paroîc meilleur : la 
première cîï , que ce qui a été , 
crt regrcré , purcc^qu'il n'efî 
plus ; la féconde , que de trois 
tems qu'il y a , le palTé cft ce- 
lui « qui nous e{î le mieuj^ 

G ij 
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connu , foitpsrcc que leprc- | oui ^proche de fa fin , ne 
fcnt cil douteux , ÔC paflc en ' donnât volonricrs , pour prc- 
un moment ; ou parce que le [ longer fa vie d'un mois. ..-if o/* 
furur cllinccrcain , & rout-à- j tegMcC^o» Ajoutez à cela la 
fait in^x nn ? : la troificme cil, ! rcponfc , que le même lit pa- 
qacbicn qu'on ait une mcil- J gnol fît à un ami , qui lui 

lifutc : Vous vous portez bien 



mieux , que vous ne faliiez îi 
/ a un aa« Au conrraire , dir- 
ii » couc malade que )*«tois , je 
me porrois beaucoup mieux , 
puifque j'avois plus d'uoanâ 



Icure forc:ine,qucron n'avoir, 

dix ou vint; ans auparavant, 
on ne fauro* * être content , i- 
caufe quefon fe voie plus pro* 
chedeûimon. Car c*e(l une 
mérité infaillible » qu'il n'y a i ^uui^ucj avuispius < 
iiiricheflès»ni emplois dans 1 vivre. Afiftegmei^, 
If monde > que tout homme» i 

M A X I M B C XXL 

m 

9 

Ne foint faire une 4fdire de « qui rHen ejl 



c 



w M M £ il y a des gens > qui ne s'em- 

baraflint de rien, d*autres s'cmbaraf^ 
fenc de tout > ils parient toujours en Minif- 
tres-d'Etar, Ils prennent tout au pié de la 
létre» ou au miftérieux. Des çhoies, qui 
donnent du chagrin , il y en a peu , dont 
il faille faire cas j autt emcnt , on fe tour- 
mente bien en vain. C*eft faire à contre^ 
fcns, que de prendre à cœur ce qu'il faut 
jeter derrière le dos. Beaucoup de chotès» 
qui écoienc de quelque confçquence, n'ont 
fien^té y parce que 1 on ne s'en eft pas mis 
en peine ^ ôc d'autres , quin'étoient rien, 

ibnx dcveuiie$ ^^hQfc^ d'unportaA£e>pour 
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en avoir fait gLand cas. Du coxnmcacemcats 
il eft aifé de venir à bouc de tout i après 
cela, non, Trcs-fouvent le mal vient du re- 
mède même. Ce n'eft donc pas la pire régie 
de la vie^ <^aQ laiila' aler ic^ chofes.; 



Maxime CXXII. 

Vamoriti dam les paraleSy & dans 

les avions. 



» r 



CE' TE qualité trouve place par-tout, 
tout d'abord elle s'empare du reipcdj 
eile {c répand par-tout , dans la converfa- 
t^n^dans les harangucs,dans le porc^dans le 
À^ard, d^ns le vouiQÎr ^ . ,Ceft une grande 



^1 Ce cara£^crc cftrres-n^" 
ccfTairc aux Princes , ÔC au^ 
pcrfonnes conftituces dans le'» 
naurcs clîgni:cz,niaîs lar-ruti: 
a>ix Généraux d'armcc. Taci- 
te dû , q jc DroTus, fils dî Ti- 
bère , ii'avok pas l'att de 
bieadiscy snais qu'il Jie laîf- 
fbîi pas^e parler d'un air, qui 
ibntoic rhomme de grande 
naUVance, Sl^^nqu^m rtédu 
dicenii, KobiiirM ingemtJ 
CttJUtprîora , ff'jbat prjkjèfaia , 
A',m, I. Cécç aucoricé 
tlcat lieu d'élocjiîcnci aux. 
grans Capitaines. Iduîta. ku:- 
îQr.î.n^ > qux viro ni litr^ri f>ro 
fMti.-^Ài.i tiAt* .4/;,.'.'t5. Ere 'cil 
pour cela , que Galba parloir 
iuujuui$ eu peudcmocs aux 



fo M a t s , imper atona hrevitate^ 
dir Tacirc, Hijlor. i. ôc même 
fans donner aucun tour d*c- 
l'):]acncc a fon diicoari.-4f)fé<< 
ScnaîUKi mn co:'/^ tlor Galhét y 

fimo.îhide..i0 Le diTcours des 
Capitaines , Se même des 
.Princes» dviit avoir plu!! de 
force > que dopolkeuc. MilU 
T.vii vyi Jènfat iltemiihs , ft^ 
■V itulo'. Afitj* x^«, Dj l'auîo-^ 
rire dans les actions , Tacicç 
cii^QnuerexeiDple de Cecin-. 
oa^ quijdaas unofauflbalar'^ 
me , ne pouviint c.apêchsr la 
ùii-c de ùs Coldat5 , ni par" 
prières , ni par menacer , le 
jcra à travers la porte pr ncl- 
palc dU;Caiiip » pour IcsaicLcr' 

G iij 
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victoire , que de prendre les cœurs. Cela ne 
vient pas a une tole bravoure , ni d un par« 
1er impérieux, mais d'un certain afcendanr»* 
qui naît de la grandeur du génie , & eft 
foûtcnu d'un grand mérite. . • 



aumoinç par la ccnnpaffion , 
êc par la honte tic palfcr fur 
le ventre de lîur Gcncrnl. 
Cùf?i mque aucibrir.ut , » <^vi 
frtnbiés j ne mcmu^iidcui ol- 



fijlcre y aut retinere miUtcm ([ut» 

C>f:ss leg.iii e:i':id:i>ys tfdt ^ 
i.^ujit vïam* Ann. i* 



m • 

Maxkmb CXXIII. 
VHommt fans MfiBdtkn^ 

• * 

PL a s il 7 a de perfedions , & moins iî, 
y a d'afeétation; car c'cft d'ordinaire ce 
qui gatc les plus belles choies. L'afeâacioa 
ât auflî infuportable aux autres , qu'elle cft 
pénible à celui , qui s'en fert > daucant qu'il 
vit dans un continuel martire de contraîn-* 
te, pour fc montrer ponâuel en tout. Les 
plus ëminentes qualités pndent leur prix « 
fi l'on y découvre de ' 1 afeâ:ation , parce 
qu'on les atribiie plutôt à mne contrainte 
artificieufe, qu'au vrai caradtére de la pcr- 
fonne: joint que tout ce quieit naturel, a 
toujours été plus agréable , que ce qui eft ar- 
tificiel. On pallè pour étranger 4en tout ce 
que l'on afcde î mieux on fâit une chofê , Se 
plus U faut cacher le foin ^ que l'on aporce 
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a la faire , afin que chacun croie , que toue 

y cft naturel. Mais en fuïaat Tafectation, 
prens bien garde d'y tomber , en afeâraniî 
de ne pas afcâ:er. L'homme adroit ncdoi* 
jamais montrer, qu'il loit perfuadç de {or%^ 
mérite i moins îlf aroîtra fs foiicier de Irf 
faire connoître , plus il excitera la curio-« 
firé des autres. Celui-li cft deux fois et-^ 
cellent , qui renferme toutes les pcrfedion.9 
en foi, (ans en vanter aucune ; il arivc tU 
terme de la flaufibilité par un chemin peu 
fréquenté. 



L*atc£ka:ion, <i?>^jdânsîe 
ehif* 17. «1j Ilitos , cft le 
contrepoids de la grandeur, 
L« perfection doit être en 
toi , ÔC la loiiangc en la boii- 
clic d*aii:rai. Celui, qui a 
r-impcrrincncc le pro-ier 
lui-même , mérite biffii d'crre 
pùiîi du filcacc de rous les au- 
tres. L*eftime cft toute libre , 
elle ne compUîi jamais à l'ar- 
tiîicc, encore moins à la vio- 
lence. Elle lis laillc periuadcr 
à rcioqucncemaéMaesquali- 
tc2 peribncllcs , ficnon point 
â line ridicule oftenrarior.Un 
peu de bonne cpînion de 
fiOus-mêmes nous lâît perdre 
toutcrcft^mr des autres. Tous 
lesNarciflVs loue fous, hiais 
les Narviflcs d*cfpr -.c font îi n - 
curables , parc; que le mal cft J 
dans lercmcJerncrnc. Mai'i Ci 
rafciixacion des pcrfcclions cft 
une folie au haiucme uc^r * , 
qucKicgrc atri;^riera-r-jn àl';!- 
uftaiioa dc2 impexfcûiouÀ \ 



Il V a ^ci gens » <ïui , font fuiV 
rafedAÙoii , y donnent jar-* , 

qu'au centre /daiirant qu*iis 
afccicnc de ne poiat afcclcr'* - 
Tibcrc afccU Sir iiîîim.ilcr ^ . 
mais il ne Au uis clikTImulcr 
q j'il dilfimjlûit'. Le plus haut 
p )inrdc ladrclTccft delà ca- 
cher , hc de couvrir un grand- 
ar:ifice par un autre pl^^ 
grand. Deux f ois grand cft ce- . 
lui , qui a toutcl les perfec^ * 

'icns , & fCx psoinr <UL laa-'^A 

^51? pour en parler. Par mitf 

indiférence gcacrcufc , il ti-f 

veille rarention commune «-.« 

commz il n'a point d'yeui^ ] 

po'îr lui-m^e s chacun en ^ 

c: u , pour \l regarder detous^ " 

cj ez. Voilà cj q î' il faut apcl-' 

1er Vc miracle dera.irclTe. 

s'il •/ T: rait-r:s vo:cs,qui mcw , 

n?iK à la grandeur , celle-ci ,• 

OU' .inue roirc courra'.rc , con-' 

cfuir de bonne hcare au troiiB 

de la renommée , à la gloiic 

de ^ilnm^rra^''^r. 

^ • • • . 
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Maxime CXXIV- 
Se faire regreter. 

PE u de gens ont ce bonheur , Se c'en effi 
un tout extraordinaire de i*crre deîsr 
gens de bien. D'ordinaire, l'on a de Tindi-^ 
fërence pour ceœ: , qui acl^enc leur ceins«p 
Il y a divers raoïens de mériter Thonneur. 
d^êtreregireté, Témin^nce des qualitezre** 
conniies dans l'exercice de Temploi en effi 
un bien fur *y de contenter tout le monde , 
en eft un élîcace » • L*éminence fait naître 
la dépendancc,dcs qa*on connoît, que Tem-* 
ploi avoitbefoin de l'homme , qui Téxer-; 
ce>& non Tliomme, de Temploi. Q^I*, 
ques-uns honorent leurs charges y & d'au-* 
très en ibnt honore:^. Ce n'eft pas unr 
avantage , que de paroître bon , â-cau(e que 
l'on a un mauvais fuccelTcur ^ ^ car ce u'eft 

T Car, com:nedir le Jeu- ; "jeruftf* "Ep. nltim^î lih» 8. A 
lic-Pline,fi Ton s'efl fai' ai- • quoi revicn:; cet axiome de 
mer, l'r.moiT dure encore a- j T.iclre t ùmtre deji^rhit 9 
prés le dcparr : mais fi i'un | od'.ffc mrtuu.-j, C'cft-à-dircs 
s*cft fait Vraijulrc , la craiiirc ^ Ceux, qui ceircrontdccrain-^ 
s'ca va avec la pcrfonnc , àc dre, comrucnccroiit à haïr« 
la haine prend la place de la ; InÀgtkol*^* 
cntinre ; au-lreu que la rêvé- 1 i C'eft en et féns , que 
ion ce fuccedei l'amour. M.<- Mucien difoît , qu^^Oton e-oît 
lèterrore Wftefaiio .icqiiiritar j i regreré , 6c lembloir même 
• nxmtimofabu ifi rtct- ' avoir ixi im grand Prince^ 
4,às > mxnft amor : ac flc y m iUe | fcal :;menr à-caufc des vices 
ûi oi^m » hic m revemtsam > U dc$ débauches infâme» dar 
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pas là ëtre vraicment regrcté, mais feule- 
ment êcrc moins haï. 

Othùnem j tm defiierub 'dem > & \ Hijé^ u 



' ' Maxime CXXV. 

m 

^ N'être point livre de compte. 

C'E s T une marque de mauvaife répu- 
tation, que de prendre plaifir à flétrir 
celle id'autrui. Qoelqucs-uns voudroicnt 
laver ^ ou du moins cacher leurs taches , en- 
faifant remarquer celles des autres ^ • Ils fe 



. z . Xe Jc'ine - Pline dit , 
qu'il y a des gens , qui éranr 
enclaves detouc^^s leurs paf- 
fiofis 9 s*emportenc contre les 
vices des autres , comme s'ils 
Id}]: potioient envies & pu- 
niflcnc tres-rigoureufement 
cc-Jx qii*ils imTlcat davanra- 
gc, Qj,'", ptuir lui, il tient pour 
le plus gran.l homme-dc-lncii 
celui , q*u pardonne aux au- 
tres , "comme s'il manquoii- 
tous les jonrs ÔC qui s'abièlciic 
de manq'Jer , comme s'il ne 
pArdchncrr à p^rfonnc. Qjc 
nous devons c re impUcaSlcs 
envers nons-mc;:u£S,ficinduJ- 



gciis , jufqu'àceujic, cjuine le 
S)nr jamais qu'envers eui^ 



f rvi y fie AiiTftm vitiis ifAf- 
€unt*t/\ ^:.*-^fi Vitndeaht / & 



mum y emendatifflmum ex%(^ 
/i^o 9 JfEii cmrif ita ignopit» 

«4 fhxc.ttis ahjanit > tunftam 
nem'mi igmjhtu Prnide boc 
domiy Iwc i<tris i hoc in o ntà 
vitJi gmert ttnedmus > «f fjohis 
i'iiplacahiUs fimus » exo/.tbi'fs 
iftis stijtm > cj'ÀÏ dire vt/Uam 9 
^ifi fibi y Tii fÀ^yfir, Et). ?. 7.. lib. 
o. îilr-ppc 1 J. Roi d'Elpa^inc 
ne vouloir poinr qu'on parlât 
mal de perlbnnecn Ca prcfen- 
cc, difant , qu'il n'y avoir 
pjïnr d'h<>inmc de bien, qui 
ne piu c-ic encore m,?illeur ; 
• ni dcmccliaat, qui ne piî: de- 
venir enrorc pire : que les 
bons méritoienc d*ê*re rccom- 
prnfez , à cauTa àt letir ver" 
îu 5 ^ les mcehans» d'ê'rcex- 
cuÇT- à-cau(e H«» U fcijjilr 

. G V 
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les hommes manque ne 5 mais avec céccdifc- 
rcnce > que les gens <i*cfprit palient les fau- 
tes faites ^ Se que les fous monneiit cclîcs, 
qu'ils vont faire. La réputation con/îftc 
dans la manière dejfiire , plutôt que dans 
ce q^i jfc fait. Si tu n'es pas chaftc , dit le: 
Proverbe , fai fçmblant de i*crrçr Les fau^. 

.des gians hommes font d*autanî plus- 
remarquables y que ce font des cclipfcs de 
randcs lumières. Quelque gian de quç foit * 
amitié , ne lui fais jamais confidence de 
tes détaurs ^ cachc-lcs nicme à tci-mcmey 
fi cela fc peut. Du moins on poura fe fer-' 
vir de ccte autre régie de vivre ^ qui c& de: 
favoir oublier* 




M Axi ME . CXXVIL n 
Le Je-kb-s Ai-Qjîoi»' * 

♦ 

C"* 'Es T la vie des grandes qualité^ 5 fe? 
yfou.dc des paroles, Tame des aftions,. 
le lufrrc de toutes les beautez. Les autres? 
pcrfeâions ifbnt rorncmcrt de la Nature y» 
le J E-N E-s A i-Q^io i ciï celui des perfcc-*- 
dons. Il fe rait remarquer jnfque dans Ir» 
manière dcraifonncr, il tient beaucoup plus- 
da privilège > que de l étude , car if cft 
même au dtflus de route difcipîîne. Il no* 
Sr'en tient pas à» la facilité il paffe jufqu'l' 

Gvj 
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trient, qui n'a point de nom, mais qui Ce 
Voit dans le parler , dans les façons de faire, 
& dans leraifonnement. Son plus beau lui" 
vient de la Nature , & le reftc il le tient de' 
la rcfléxioù j car il ne s*cft jamais affujéti 
à aucun précepte impérieux, mais toujours- 
au meilleur en chaque efpécc* OnTaapel- 
lé charnu, sUcaufe qu'il dérobe les cœurs ^ 
air-fin, parce qu'il eft imperceptible -, air-* 
vif, à-caufè de fo ri activité j air-du-moa-^ 
de , pour (a poIiteflT^ ; enjoiiement & belle-»^ 
humeur, pour fa facilité , & pour fa com-* 

fflaifnnce ? car l'envie & Timpodibilité de 
e déhair lui ont fait donner tous ces noms. 
C'cft lui faîjfe tort , que de le cotifbndrcr 
avecla facilité, car elle ne le fuit que de 
-tres-loin } il va fufqu'à la plus fine galante- 
rie. Bien qu'il fupofc un entier dégage- 
ment, il met encore la perf :ction pardef- 
fus. Les aâions ont leur fage- femme, 8C 
c'cft d ce J E Ki-s A 1-QU.0 1, qu'elles foq^t 
redevable* d'acoucher hureufèmerit. Sana 
lui elles nai n'en t mortes, fans lui les meil- 
leures chofës font fades : joint qu'il n eft 
pas tant l'acceiloire , qu'il ne foitaufli quel- 
quefois le principal. Il m fert pas feu- 
lement d'ornement - nîrais aulîî d'apui & de. 
direction dans les aiaircs- -, car comme il 
cft Pamc de la beauté , il cft l*efprit de la 
prudence -, comme xi eft le principe- 
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bonne^grace , il cil la vie de la valearJ 
Dans un Capitaine y il va du pair avec fa 

bravoure i & dans un Roi , avec la pru- 
dence. Dans le chac d'une bataille > Ton 
ne le rcconnoîc pas n oins à cet aiu afluré 
& intrépide, qu'à lYdreile de manier les- 
armes , & à la vaillance. Il rend un Géné- 
ral maître de foi-même, & puis de tout le 
refte. Il eft auffî impétueux à cheval > qu'il 
çftmajcftueux fous le dais. C'eft lui, qui, 
dans la Chaire doxme la grâce aux paroles v 
c'tfk avec fon filec-d'or , qu'H e n r i IV. le 
Téfee de la France, fût fortir adroiternent 
dulabirinte de tant d'obftacles , &: de tant 
d'afaires^ 

j4 ce te deprtpticn duT) €> ^ qui efl très- mi ^ 

tafifique 3 pciitfervir de glofe, ce que dit le Pére Bou^ 
hints dsm le cinquiim Mntvttien d'Arifie^é^ iVM*, 



. Il efl bien plus aifc (3e le 
ftTTir,c]LîcdeIcconnc i re, dit 
Arillc. Ce ne fcroit plus un 
Jç-nc-fai-quo« , (i Tun favoit 
ccqucc'elti fanarurc cil J*c- 
txt incompréhènlible , 6c in- 
explicable. Bt wu fagt afrts. 
Ce n*eft précirémcnc ni U 
he^utéfOt Wbomic-mkrey ni 
la bonne grâce ni Venjcuc- 
rteni de iTiumeiir , nîlc bril- 
lant de refprit , puifque Ton 
voir rous Içs jjours des pexfon- 
rres , qiii ont toutes ces quali- 
|taL , ians-a^roir ce sQ^ flaîc » 



& que l'on en voird'aurres au»^ 
cciirrairc, qui phifcnt beau- 
coup, fans avoir rien d'agrca- 
ble , que le Je-ne-fai-q;ioi.- 
A in fi , ce qu'on en pci^r dire 
déplus cerrain , c'eft que le 
plus grand mérire ne peutrieip 
Tans lui , flc ciu*il n abeloia 
qjc de Itti-mieme » pour îsLïtt 
un for r g r a nd éfet. On a beau* 
erre bien-fatt ^ rpiriruel » en-^ 
jt'U^ , &c. fi le Je-ne-fai-quoi 
manque,* ourcs CCS belle j quA-" 
lirez font comme mortes :mais 
au0i i-quelques dé&uts qu*on* 
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'ait corps ÔC en refpfit, 
avec ce leul avantage on plaît 
inFailliblcmcnr. Le J^-nc-lai- 
quoi racommodetouc. lls'cn- 
fuit de H, dit Eugène, que ccd 
un agrément y qui anime la 
bcau:c , ôC les aurros pierfec- 
tions narurcllcsi qui corigc la 
laideur , ôc les autres dctiucs 
iraiurelsi que c'efl un charme 
^ un air, qui fe mêle i; coures 
les avions , ÔC â toutes les pa- 
roles ; *qui entre (Uns temar- 
cher, dans le rire»4^as le ton 
de la voix ,»& jali^fue dans le 
moindre gelle de la pcrfonnc , 
plaîr» Et ^r*/ttre o o.s ch/q 
féL^es afréf il dir , que les Ei- 
paçnols ont auâi leuc Na 



qtsg , qu'ils mêlent â tout , ou- 
tre leur doft.-jyre y leur hrio , ÔC 
leur d^fre-o , qiie Gracian apcl- 
le , nimt de tod.t prer/d.t , realcû 
drlos 'ûupà'os realces , perfeccion 
de l.x m'if/.'i.i ferfgiciorty qui. 
cil félon le même Au'"eur, aur 
dc(l as de nos penfécs , de 
nos paroles. Lifoyigio. Lz inte^ 
UgenctA y y efttana. Ix explicx-» 
ào9t0 Ce que je raporte ici 
pour moncrer, que le Vejpeja 
eft un Je^ne-fai^uoi , qui n'a 
point de nom ; & que {tous 
ceux»'qu*oa lui donne, Ibntdfr^ 
beaux mots , que les Savans 
I ont inventez pour flater leur 
1 ignorance. Ce fijtfliStWHir^, 
\ Vére Boulmrs* 



c 



Maxim» CXXVIII. 

Le hMt CùHrage^ 

'Est une des principaîcs condition^ 

rrequifes à un Héros , dautant qu'ua 

t€Î courage réguilîonne à tout ce qu'il 
de grand , lui rahne le goût , lui enfle le 
cœur y relève fcs pcnfées & fes mânicres'; 
&; ic dilpofc à la majefté. Par -tout où il 
'le trouve y il fe fait pàflage : & lors que Tî- ' 
niquité du fort s'opniiâtrc contre lui , il 
tente tout pour en iortir à fon honneur." 
Plusil eft reflei ié dans les bornes de la pofr * 
fibilité , & plus il veut Ci métré auiai^c,. La 
luagnanimicc , la gçnéroûté^ toutes 1»; 



Digitized by Google 



iCo L'HOMME "DE COUR, 
qualitez héroïc^u^s y le reconnoiilcnt pour 
leur fource. 

La fortc-tctc y dît Graeian chap, 4. dti 
Héros, cft pour les Filofofes -, la bonne-, 
langue pour les Orateurs ; la poitrine pour- 
les Atlétes i les bras pour les Soldats i les*, 
piës pour les Coureurs v les épaules pour les 
Portefaix, le grand cœur pour les Rois. Le 
cœur d'Alexandre fut un Archicœur, puiA 
<jiietout lemonde y tenoit à Taifedans un 
cpin^ &ç qu'il y avoit aflcz de place pour fix 
Mtres mondes * . Celui de Jules Cefar fut 
tres-grand, puisqu'il ne trouvoit point de 
milieu entre tout & m en. Le cœur eft 
l'cftomac de la Fortune : il digère également 
fcs faveurs & (es diigraces; Un grahd efto* 
mae n eft point chargé d'une grande nouri- 
' t^e«'. ^n péan^t Km aÊimé de ce éptit lift ' 
nain eft Toul. 

Ce prodige de valeur» C h a a l e Dau- * 
fTn de France, & depuis Roi V IL du nom, 
aprenanç, qiie fonpcre & le Roi d'Angle- 
térrc, fbn cottcurrent 5 ravc^ietet fait tJé-^'. 
clarer au Parlement incapable defuçccderà 
la Couronùe , répondit fièrement , qu'il en * 
apelioit. Et comme on lui demanda par ad- 
miration ^ A quirA.mon'càurâge> & i 1% 

^ "f' CttÉ qu'on lui Jir un j mondcs# 



* 
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pointe de mon épée, repartic-iL L'éfet s'ea 
tnfliiyit. Charles*EmanueU T Achille de 
Savoie, délie quatre cens cuiraflîers, n'aïant 
que quatre hommes à fes cotcz^^ & voïatus 
qiiê chacun en étoit Turpris , il dit, que, 
dans les plus grans dangers , il n y avoic 
point de compagnie, qui valût celle d'uni 
grand cœur. La fuiabotidancc de cœurfu-i 
pléeà tout ce qui manque d'ailleurs. Le Roi 
d'Arabie montrant à fes Courcifans un coU't 
^las de Damât , donc on lai avoit Fait pre^ 
fènt, lis dirent tous, que le feul défaut qu'ils 
y trcuvoienc, école d'être trop court. Mai9 
le fils du Roi dit, qu'il n'y avait point d'ac-^ 
sue trop courte pour un brave Cavalier J 
daitcdnc qu'il n'^qa'àatranea: iwpas > pooç 
la rendre aÛcz longue ^» 

1 C'cftla rcpanre,.(juc fif far à tm Pilo>e , qm crai^noîi^ 
One Dame de Sparie a Ton d'èircalT.iiUl de la rcmpc c ; 
fils, qui fc plaignoir fî'aVv.ir Vf cr,':ifis loint,\\\\ d!c-il> nà 
une cpéc Top co'.irrc. Ajon- portes CéÇxr & fst fcrmw m- ' 
tczdccla le beau mu: dcCc- l 

■ 

m 

Maxime CXXIX. 

Ne fe plaindre jamais. 

LE s plaintes ruinent totf|ours le crcdir; 
elles excitent plutôt la paflîon à nous 
o&nfer, que la compa{fionà nousconfoleri- 
elles ouvrent le paUàgc à ceux^ qui le^ 
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écoutent, pour nous faire la même chofei 
que ceux, de qui nous nous plaignons ^ Qc 
la connoifTancc de l'injure faite par le pre- 
mier fcrt d cxcufe au Iccond. Quelques- 
uns 5 en fe plaignant des ofcnfcs pajfléès ^ 
donnent lieu à celles de l'avenir j & au- lieu 
du remède & de la confolation^ qu'ils pré- 
tendent , ils donnent du olaifir aux autres, 
s acrrent même lear mépris C'eft bien 
une meilleure politique,de publier les obli- 
gations , que Ton a aux gens , afin d'exci- 
ter les autres a nous obliger auffi ^. Parler 
ibuvcAt des grâces reçues des pcrfonne» 
abièntes, c'eit rechercher celles de ceux ^ 
gui font prcfens-, c'eft vendre le crédit des 
uns aux ancres. Ainfi , Phomme pradent ne 
doit jamais publict , ni les difgraccs , ni les! 
défauts > mais bien les fayeurs & les hon--^ 
neursi ce qui fert à CQnferYCi;l*eftimc *d€S 



X (^lând to Cerzs mécon* 
rçm ,dltft$M»Ri^ à fon fils , 
cache-)«» fi tu pçux ; car quot » 

311*011 àife coinfttuaÀnenr>nji c 
c conterfonmal aux^utres , 



un chevalicr-Hf^maîn à un de' 
Tes amis,clir, qu'il y a du pUi- ' 
fir à obliger ce Cheval cr , q»ii ^ 
s'ca fait un de publier ôi de" 
rcconnCÎrre les bîenfaîrs ; en 



c*c&vtn œcïcndcfc le rendre . forte que ceux qu'il rrçoir, lui 
plus fuporrablc , il y a plus j cttfoiKtdw jours mériter d'ao- 
d'hunneuran'cnpojntpârler, ' rrcs. Bintfids meatutnmdU 

Modomeliks , q:ùm ut lu^eam ^ 
yoffum , p^4tjèfdm cè» ifft ill'a 
tamgrxte i^terpreteturfUt, tUm 
piiorA a cri pi t y tojîfriora mtrtMf^ 
tWm £p« 15. Ub« X. , 



parce quec'cft unemnrqiîc de 
courage & de force d'<(prir. 
Vans fi l'tn c» vers» 

1 C*cCz rn cz fcns , <}iîe \t 

Jeune - Plinç xcçommandaat 
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amîs 3 <Sc à contenir les ennemis dans leur 
devoir* 



->4 



Vntt. U Maxime t^f. 

M A XI Ml CXXX. 

Faire ^ & faire paroure, 

LE s chofc-'S ne pafTènt point pour ce 
qu'elles font, nipAs pour ce qu'elles pa-. 
foiflent êtfe. Sa vt>ir faire, & le favoir mon- 
trer , c'cft double favoir. Ce qui ncfc voit 
point , eft cômine s*il n^ctoit point. La RaK 
Ion même perd fon autorité,lors qù^elle ne 
jpàrQÎc • pas telle^ Il 7 a .hi^n. plus de gens 
trompez, que d'habiles gens. La tromperie 
remporte hautement, dautantque lescho-«'. 
fcs ne font regardées , que par le dehors» 
Bien des chofes paroifl'ent tout autres qu'- 
elles ne 'font. Le bon extérieur cft lameiU' 
leurc recommandation de la perfe^ion in^ 
tcrieurc* ' * ■ 

■ 

.M^xiMB ex XXI. 
Le procédé de galant h^mme» 

* 

LE s ames ont leur galanterie Se leur gen- 
tilleile , d'où Ce forme le grand-cceun 
Céte perfection nefe rencontre pas en tou^ 
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tes fortes de perfbnnes, parce qu'elle {u-f 
5ofe un fonds de géncrohwé. Son premier 
loin eft de parler bien de Tes ennemis , ôC 
de les fcrvir encore mieux. C'eft dans les 
ocafîons de fe va^er» qu'il paroit avec 
plus d'éclat. Il ne ricgf ige p is ces oc-ilîo as, 
mais c*c{l pour en faire un bon ufage, en 
préférant la gloire de pardonner au plaifîr 
d une vaiigcance viâorieufe* Ce procédé- 

même politique , atendu que la plus 
lie Raifon d'ctat n'afcâ:e jamais ces avan-* 
tages y parce qu'elle n'afeûe rien : & quancE 
le bon drpdt les remporte» la modcAie k$ 
diâîmule^ 



'H iilbîre Romai n ç donne 
^ Ha grand éxemple de cére gc- 
tltodrét en ce qu*eUcra perdre 
, derfitnpereur Hadrien, 
âîaat rencontré un ^omme, 
qîiî Ta voie fort oîtnCé flotC- 
qn'H l 'croit cncort que Parri- 
culicr, lui cria xTiéaiU plus 
ne t h cr 'iidrCé H ad r î a ^ d ]r 
Gtajdxn au-chap. 4.di^Hé»'ox', 
Oifci-rna un rare 6c fiirc n'- 
ncnc irioï' 1 de ir i.rifjr des 
eiii.c^.iis , qiund ildicaij ^'. .r- 
grand des fî mis": T.ies 'Vî^j' ^v 
U a*/ a puiuc d'éloge » qjdi 



vaîUc ce beau mot de Louîi* 
:< 1 1. Roi de Ff;iacc : IL 
tipas auKtiéft trWi df 'vaw^ 
^cr us ^rélej dtâ'i>'Hc \i*Ot^' 
exnf* Ce Tont B lesminicles»* 
que fait un cœur de Héros^ 
Ainfî , c'croit i juftc titre 
1 'e c^ Roi porroit pour de-' 
V le , iMî Rri d 'abeilles envî«^ 
, ronfV'i de Ton eftkin , avec ces* 
par oles > iVo^; 2»r)f;M' icctt^et* 
Rcx , cr4Î paf:;7H'*T, L'un des 
r-^^c Sa Tes diloir, .]uc le par* 

do!rvak)i];:igùeaJ&quc le xe«- 
pcntir*' 
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Maxime CXXXIL 



S'uvifer^ & fe ravifer^ 



EN apclleri la févifion , c'«ft la voie U 
plus fûrc 5 fur-tout quand davantage 
^ certain . (oit pour x>âroïer ^ ou peut 
mieux délibérer , il cft toujours bon de 
prendre du tems. Il vient de nouvelles pen*- 
lëes 9 qui confirment & fortifient la réK)lu4- 
tion. S'il cft queftion de donner, le don 
eft plus eftimé à-caufe du di(cernment de 
celui, qui le fait, que pour leplaifir de ne 
l'avoir pas atendu ^ iCe qui a été dcfiré^ 
à toujours été plus eftimc S Si c'eft une, 
choie à refufer , le teins en facilite la ma- 
nière, en lailTant meufir le kok, jufqu'à 
ce que la faifon foit veniie : joint que le 
plus fouvent , dés que la première chaleur 
du defir eû palTée , l'on reçoit indiférem- 
Inent la rigueur du refus. Ceux, qui deman- 
dent a la hâte , doivent être écoutez à loi^ 
fir î 3 c'eft le vrai mOÏen d'cyiter la fu^:»- 

Votez, la Maxime 70» 



jprifc 



I Le Jcunc-Pline dit , que 

:moins il entre de faillie 
de piffion dans la libéralise, 
t>lus elle cil loiiAble. T it7iiQ 
l^ud.thilior munifi.emt , qi^od 



fèd confilw trahim'*u £p« 8 

lib. I. 

1 Defidcr.it't d'ut rcs > dit Ta^- 
cire, m maj it .-îcnpimr. Hift. 
3. Le mcmc Pline dit , que 



M UUi» non m^ttti qu^iam^ ^ le re|>cniii ci]; le compagaon 
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ét U libf ralitc hâtive. Sî4bît.e î donner ce que Vva. ne peut 

Inr^itiOh'is comirem j-amtennant, [ plus ôfrr après l'avoir do ne. 

JLuUr?:» Et Tacite dit , qu'il I Tarde conctdcrtt y q'éçd UaMM 

uc fc faut januis hiUer de i non éifUmeram^ Aon. 15. 
» 

M A X I M B CXXXIII. 

'Efireflntot fou avec tous, que fage tout fiuK 

CA R (î tous le font y il tiy a rien i per- 
dre , difcnt les Politique ^ au-Iieu que 
fi la fageffe eft toute feule , elle paflera pour 
folie. Il faut donc fuivrc Tufagc \ Quel- 
quefois le plus grand favoir eft de ne rien 
ilvoîr , Qu du inoins d'en feire fcmblanr. 
L'on ^ befoin de vivre avec les autres , & 
* les ignorans font le grand norhbre. Pour 
vivre fcul, il faut tenir beaucoup de la na- 
ture de Dieu » ou être tont-à-fait de celle 
des bêrcs. Mais pour modifier Taforifinc, 
^ je dirois, Platot fage avec les antres , t/ne 
fou fans compagnon. Quelques-uns afectent 
4 ctre fingalier^ en chimères» 

grand m^rke." ïnm Sluétfla^ 
ram ac TriktiHAtum flrbtr, at*' 
(im 'ttiam ipjum Tribun^ 
annmt , jmtt oiio nanfiitM 

gnAYLês Jtib Nef9ne temporttm$ 

fiât. Au dire du même Tacite, 
q'ielqucfois la Cagcffe e(l hor? 
de Taifon. I memfejiivam fé* 
pienttam. Hiil. 



t Vt^ntU fiqïd » dit Tâ- 
citc , îlift. 4. Er dans la Vie 
d* Agricola , fon bcau-pérc , il 
le lous d'avoir lu Te borner 
dans la Tageffc : Rerinî4it ^ quod 
eji ei^ffi -UirH-m » ^.v pipemA 
n^oduw s 6c de s'ê-rre abllenu 
de fa-rc de ?:rAn:lcb' rhoTes 
fous It rcgp.e de Nc-ron , f'îus 
fui i'oiiîvecc cciloit lieu d'un 
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Maxim*^ CXXXIV. 

é^voir U doHbk dts ehofes nietjf^irn 

k la vit. 

C*E $ T vivre doublement. Il ne faut 
pas fe rcftreindre à uae feule chofe, 
bien même qu'elle foit excellente. Tout 

doit être aii double, &:fur tout, ce qui eft 
utile & déleâ:able. La Lune, toute ehan^ 
géante qu'elle cft , Teft encore moins que 
Ja Volonté humaine , tant ccce Volonté eft 
fragile. C*eflvpourquoi il fiut mécrc une 
bancreà fon inconftance. Tenez do.ncpour 
régie principale de lart de vivre , d'avoir 
au double tout ce qui fert à la corn nio dite* 
Comme k Nature nous a donné le double 
des membres les plus néccnaircs,& les plus 
cxpofez au danger, l'Art doit pareillement 
• doubler les ehofes , dont dc|)end le bpnhcujf 
de |a vie* 

Maxime CXXXV. 
' N'être point efprit éU CêntradiSlion. 

CA R c eft fe rendre ridicule , & mcmç 
infnportable. La fagcffc ne manquera 
^mais de conjurer contre cet e/prit,. C'eft 
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ctre ingénieux, que de trouver des dificul- 
tt% à touyc V mais c'e^l donna: 4ans 1» folie, 
que d*crr€ opiniâtre ^ . Ces gens-là tour- 
nent rla plus douce çonverfacion en petite* 
guerre , ôc , font , par confèquent 5 plus en- 
nemis de leurs amis> que de ceux, qui ne. 
les fréquentent point* Plus une bouchée 
de poifTon cft favoureufe» & plus on fent 
l'arête 9 qui /entre dans les dens. La con« 
tradiction fait le même cfetdans les doux 
entretiens. Ce {ont des fous & des fantaf^ 
ques , qui né font pas feulement bêtès , mais 
encore bètes-fauvages* 



f Dan?; les apofrcgmes de 
Juan Rufo, je trouve un pré- 
ccpce 9 qui mcrire cl'ê'rc mis 
ici pour commentaire : Lailïc 
toujours la difpure , dit-il, 
ay^nt qu'elle commence de 
$*échauffr , car la viét( ireeft 
duco'.c de cel'iî , qui fuit de 
conrcfter. C'eft à celui même > 
^ui A rairon,dc céder à l'autre, 
ea difanc comme la vcaiem^ 
de cet enfant demande pa r 
HOC autre feiQine à Salomon : 



J'aîme mieux le donner tout 
entier , que de lui laifler ôrcr 
la vie. A foftf^me 4 5 1 . d?* daus 
la Utre tn "jers , ^i4c le mtmt 
Rufo :idrij]e a Jàn fils, Socra* 
rc difoitd'un homme de fou 
rems , qui fc plaifo-t i contre- 
dire , Qj;'il n'croit bon , que 
pour la lolitudc , puifqu'il ne 
pouvoit pas s'acorder avec 
les aurres.Il y a bien des gens» 
qui caiïênt la tête aux autm 
avec une mâchoire d'aûie^ 



Maxims CXXXVL 

Prendre hien Us a faire s , & leur tâter 
incontinent le fouis. 



LusiEURS font un circuit ennuïeok 
4^ paroles ^ ians jamais venir au nœud 
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de Tafaire , ils font mille tours , & détours, 
qui les Idi^nt, Ôc Ufleat les autres, fans 
ariver jamais au centre de Timportance. Et 
cela vient de la confuiion de leur entende-^ 
ment , qui ne {auroit fe débroiiiller. Ils 
perdent leurtems &c leur patience à ce qu'il 
âloit lailfer , & puis il ne leur enrefte pluj». 
4 donner à ce qulls ont laiilc. ; ' . " ' 

< 

Maximb CXXXVII. • • 

• » 

// ne fant au Sag^j que Ini-même^ 

UN Sage de Gcéce & tenoit lui-^mêmé 
lieu de toutes chofes , & tout ce qu'il 
avoit étoit toujours avec lui. S'il eft vrai , 
qu'un ami univcrfel fufit, pour rendre auflî 
content, queûronpoâedoit Rome, & tout 
le refte de l'Univers; deviens ami de toi-^ 
même 9 &c tupouras vivre tout feul. Que te 
poura-t-il manquer , û tu n'as point de plus 
bel entretien, ni deplus^rand plaifir, qu'a- 
vec toi-même ? Tu ne dépendras que de toi 
feul \ oc par làturelTcmDlerasauSouverainl 
Eftre. Celui, qui peut bien vivre tout ieul, 
ne tient rien de la bète,mais beaucoup du 
Sage, tout de<ûieai * < 

• r • 

H 
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Maxime CXXXVIII. 

L'Art de Uljfer aler les chofes , comme ellei 
fiHvem j fnr tant , quand la 

L y à des tempêtes & des hottraganjj Âmi 
la Vie-humaine^ c eft prudence de fe re- 
tirer au no tt, pour les kiflTcrpaflèn Treç- 
fouvent les remcdes font exiipirpr les maux % 
Quand Jtamer de$ humeprs*^ agirce y laif^ 
fez faire à la Nature ; fi c'eft la mer des 
mœitcs laiiTez faire à la Morale ^. Il faut 
futanc d'habileté au Médecin , pour ne pas 
ordonner 5 que pourordoimerj & quelque- 
^is la finefle de Tart confifte davantage à 
iie pQÎnt apliquer de remède. Ce fera donc 
îç moïen de calmer les bourafques populai- 
res, que de fç tenir en repos \ céder alors 
91? {eois fera .vaincre eiifuite ^ Une fon4 



T Veîix inftmpifiivis fenu" 

cjce Ànn, ix» Felix aigrldc ic 
le mal en vouls^nc y remédier 



voïant cpntraînt de céder à 
rinfoUncc defes foldats , fit 
femblanc de vouloir bi^en êtrç 
le compagnon de leur «éiné« 
rixé , pour avoir cnfairc plus 



^ ^uma^irp^uM finimttmr-. de crédit lur eux, lorfqu'ils 
fwupi: *viets j ita m'oium 'vcy- I viendrolenr à reconnoî r»: leur 
'tuntt^r» Ann, 3, Car il yauuc 1 faurc. Vit ttmemans .jl:cna 
vicUVi'uàc dans les incrurs, j cornes Sf'àrmn-t 5 ^'yi?no coaç* 
fluili bien <juc d^iis les lai- j tus , niox -vcUe fimtiUns , qitù 
fons, \ ylt:s fiu^iofu ws ine^ct ( onfiliiSf 

3 Tacite en donne l'éxem- \fi Jedififf mifefureh Hxi^» i%, 
j^lc d'un Spurinna , t^ui fc J 
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uinc devient trouble , pour peu qu on U 
cemiie, & {on eau ne redevient claire, qu*eti 
ceflanr d'y toucher. Il n'y a point de meil- 
leur reniédc à de certains désordres , que 
de les laifTcr paffer, car 1 la fin ils s'aictenc 
cux*meiucs» 

» 

Maximb CXXXIX. • ' 



V 



CsnnoUre les joHrs malhnrcHx^ 

CAr il y en a , où rien ne rciiffira. Tu 
auras beau changer de jeu , tu ne chan** 
géras point dé fort. Ç'cft au fécond coupj^ 
qu'il faudra prendre garde, û Ton a le fore 
wvorable , ou contraire. Uentendemenc 
jnème a fes jours ; car il ne s*eft encore vu 
perfonne, qui fut habile à toutes heures. Il 
y va de bonheur à raifonner juftc, com nc 
à bien écrire une létre. Toutes les perfec- 
tions ont leur faifon , & la beauté n'eft paj 
toujours de quartier. La difcrétion fe dë<- * 
ment quelquefois , tantôt en cédant , tantôt 
en excédant. Enfin^ pour bien téiillir^ il faut 
être de jour Comme tout réiiflîc mal aux 
uns 9 tout réiilfit bien aux autriss ôc mê-> . 



I Lesraifons (ie faire ,*ou 
lie ne pas faire , dlr le Jcanc- 
Plîae^ changent félon U di- 

tts^U àc$ tcms. fétc^ÊuU dir 



q ni 9 vel nvt facUttdi , vers 
fjtioi càm Iw nhum ipfir:tmp 
t:im r<.r ir4' ttia?/Â ac nmpjr.tm 
co/àdÂtionc m itatur. Ep. 17. 1. 5, 
. C'cit pour ceU (jyuc|dM% 

H iy 
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me avec moins de peine &c de rpin i Se il y 
a tel 5 qui trouve d'abord toute Ton afairc 
faite. L'efprit a fes jours ^ le génie fon ca-i 
raftërc i & toutes chofes leur étoile. Quand 
pn eft de^jour, rl n'en faut pas perdre un 
fnoment. Mais l'homme prudent ne doit 
oas prpnpn^ccr ^éj^Aitivement, qu'^n jouf 



Btatf opt cru , qu*il y avoir 
^ne fatalité înivirable s 
que cjitefatalu? étoit précifé- 
^ent une connéxké des cjlu- 
fesinairucelles avec leurs éSicSp 
U»H elle , à la vcritc i nous 
iatiTe ta liberté de choifîr un 

f enre de vîe , maisauffî nous 
ut.jétit i une fuîrc inévitable 
/d'aicîdens acachcz à cet ctat. 
jÇon è zf.^gis ftellh > verùm apud 
fri/icif'ia. & nexns naturTlurm 
'fiUffjarum > ac tJ.?nen eUôiior 
9fem Tif.e Hobif relr/iqaunti ({uam 
ubi elcgcris , ccrPim immiwn- 
pum oi'dintni. Tacite Ahh. 6. 
Mais pour en parler en Cato- 
liquc, dit Gracian char» to. 
du H éyos , la Furtunc , fi célc- 
l^re , Ôc pourtant fi poucon- 
pîic parmi les hommes , n*eft 
^l^tfe cbpfe^ q^c cétc grande 't 
méie d*accldens , Se céte * 
srande fille de U Souveraine 
PtovW^cc , qui ce n court 
^vec routes les Caufîesrfecon- 
dês , foit en Us mouvant, 
foit cil pcrméranc qu'elles 
^jçîiTçnr, C'eft ce'tc Reine , H 
abfoUie , fi inipénctrablc , fi 
inexorable j qui rit aux uns , 
j5c roumc le dos aux au-rcs , 
tMLLo} m^re , tantôt maf^ire^ 



non pas par un éfét de la paGr 
fion 8 inA>îs^ajr un^crec inf 
coniprihènfible des jugemens 
de Dxeu^ £/ me pa^e aprhj 
'C'eft ,.up. gcand point , que 
d'écie hureux ^ 8c > au feotif 
ment de plufieurs » cet avan- 
tage tient le premier rang^ 
Qiiclqucs-uns eftimcnt plus 
une once de bonheur , que des 
quintaux de mérire 6c de (a- 
gcff?. D'autres , au contraire, 
fondent la réputation fur les 
difgraccs, difaii^, que les gens 
de mérite les ont en partage ; 
ôc que le bonheur eil celui des 
fous. De bons cfprics , di:-il, 
dans lechap. fuivanc, difcnr, 

âu'il manque.aucant de con<- 
ance i la Fortune, qu*elle a 
de trop de l'humeur de !a 
femme; £c le Marquis de Ma* 
rîgnan-aiouroit , que non feii- 
lémentelle étoit înconftanre^ 
comme là fpmme » mais enco^ 
rc foie 6c badine, comme la 
JeuneiTe. £takoi i je dis , que 
les changemens , qu'en lui 
atribiic, ne font point des ca- 
prices de femme , mais une 
al'crnarive d'évcnemens, que 
la4^iyine Providence j^etq|ec^ 
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*ft hureux, à-caufe d'un boafitccés ; nî qu'il 

cft malhgircux, à-caufe d'un mauvais \ ïnn 
n étant peur être qu un éfet du hasard, 66 
Tautre du contrctems 3, 



3 D'où vient , àit MachU* 
*vcl, qu'un Prince , qui ^toC- 
^reaujousdui , a demain un 
'revers , quoiqu'il u'air point 
changé de conduire ? C'eftà 
mon avis, parce "que le Prin- 
ce , qui ne s'apuic que fur U 
Fortune, tombe auiïi-rô: qu'- 
elle change, au-licu que celui, 
'^ui fe régie fur \ç tems g e(î 



toujours hyittat. Chap. t^V 
siu P rince. Ce q ui fait , àiiM 
ailleurs , que la Foîcunc a**' 
bandonne un homme , c'eft 
que le tems change , & que 
lui ne change pas de couduw 
rc 1 au-Ucu q s'il en chan-» 
geolt Tclon les tcms & les a-* 
faires , la f orcuue necbao^ 
r oie pas. 



Maxime C X L 

J)âmer d'abord dans le bon de chaque chsjeé 

« ». • « 

C*E$T *ïa meilleure niarque du bon 
goût. .L'abeille va incontinent a la 
douceur , pour avoir de quoi faire du miel ^ 
& la vipère à l'amertume , pour amalTcr du 
venin. 11 en eft ainfi des goûts , les uns s*a- 
tachent au meilleur,. & les autres aupirc*- 
'A tout il y a quelque chofe dé bon , fur- 
tout dans un livre ^ , qui d'ordinaire fc 
fait avec étude. Qoclquês-uns ont l'c(pric 



t Le Teune-Pline dit , que 
. fou oncle -avoîc coutume ^e 
•diré" ^vtH *n*y avoit point 
de fi mauvais livre , où il 
n*X tûi quelque- çkofe jd'îo- 



ftruûxf. Vkcre foUbat tmllm 
effe hffffê^ tsm mdum.i Ui 
:tiiquA parte frodcjfct» Hp« Si 

H iij 



Digitized by Google 



1^4 L'HOMME DE COUR. . 

fi mal tourné, qu'encre mille perforions if^ 
sarcteroncau ieul défaut, quMy aura. Se 
ne parleront d'autre chofe î comme s*ils 
n'écoient que pour fervir de réceptacle aux 
immondices de la volonté 6c de Teiprit 
d*autruij| 6c pour tenir rcgître de tous les 
' défauts > qu'ils voîent: ce qui eft plutôt la 
punition de leur mauvais difcernemcnt , 
que l'exercice de leur fubtilité. Us pailenc 
mal la vie , parce qu'ils ne fe nourifTent que 
de méchantes chofes. Plus hurcuxfont ceux, 
qui entre mille défauts découvrent d'abord 
une perfection > qui s'y trouve par hafard» ^ 

» 

M Ax I M X CXLL . . 

iVf y? points écouter. 

IL fert de peu d'être content de foi-mêmè^ 
il Ton ne contente pas les autres.^. D'or-» 
dinaire Teftime de foi-même cft punie par 
. un mépris univcrfcl. Celui , qui fc paie de 
lui -même y refte débiteur de tous les au-> 
xrcs *• Il lîed mal de vouloir parler , pour 
s'écouter. Si c'eft une folie de fc parler à 
iôi-même y ccn cft une double de s^ccou- 
- , ter devant les autres. C'eft un défaut des 
'^Grans de parler d'un ton impérieux, & c'cfk 

^ Vcïez U Maxime .X o 7. 

V 
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fce qui afToiiiinc ceux, qui les écouccnt. A 
chaque mot » qu'ils diienc^ leurs oreilles 
niandient un apIauctilTcmcnt , ou une fla- 
teric > jufqu'à l'impocuuiicé. Les pcefompi- 
tueux aulG parlent par cco ; de comme la 
couvcriatioxi roule fui- des patins d'orgueil, 
chaque parole cft efcortcc de cétc imperri- 
nence exclamation ; i^ue cela ffi bnnditl^ 

pu téte pour £c ulre louer* A* 



mfisdifirtifjimti.uV\ïn,tf. 14. 
Hbé 1. C'cft-à-dirc , On les 
Joileâ trois deniers Romains 



ce ptïX f on parflè pour boni* 
'me d'efprit. C'ell encore pis' 
aujourdui. 



• Maicime CXtIÏ- 

l^e prendre fdmsls le mdU'UéUs fkki en dipe 

de fon adverfaîre ^ qui a pris 
' le meiileHr. ' * ' ^ ^ 

CF LUI qui le fait , cft k demi vaincu , 
& à la fin il iera contraint céder 
.tout-à fait s l'on ne vangcra jamais bien 
par cétc voie. Si ton adverfairc.a eu Ta- 
dreâè de prendreie meilleur, garde-toi bien 
de faire la folie dele coiurepointer enpiQ- 
^nant lepirc. Loftination desaâionsenga-i 
ge d'autant plus que celle des paroles, qu'il 
y a bien plus de rifquc â faire, qu'à dire* 
Ccft la coutume des opiuiâtres, de ne ic^ 

, H iiij 



^ 

* 

'y 
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Vré L«OMME DE COUR. 

garder , ni à la vérité pour contredire ; nï 
a Tutilité y pour di/putec y. Le Sage eft coifr« 
jours du côté de Ja raifon, & ne donne ja-» 
" -mais dans la paillon. Ou il préviens ^ ou il 
revient -, de forte que fi fon rival eft fou , 
Xa folie le fait changer de route , & pafler 
' À Tautre extrémité ; par où la condition de 
Tadverfairc empire. :C*eft donc luniquc 
moïen de lai £iire abandonner le boa 

f>arti, que de s*y ranger dautant que cela 
ai fetvira de motifs pour embrafler le mais-s 
vais. 

I Srr^(!a raporrcque lorf- i range & le Comte d'Egmonf 
que le Ordinal ic Graiivellc ne manquoicnr jamaUd'ècrç 
/coicd'uA avis, le Friuced'O- 1 4^ i'avi^ conuairc. 

« - i 

•Maximi cxlux 

m 

f - 

9c garder de donner dans le paradoxe , ifk 
voulant sUlolgner df$ vulgaire^ 

\ 

LEs deux extrémitez décréditent égale-^ 
ment. Tout projet, qui dément la gra- 
vité , eft une efpéce de folici Le paradoxe 
-cft une certaine tromperie plan JtUe, qui fur- 
-pretid d abord par fa nouveauté, & par fa 
-poi^tei mais qui enfuiteperd fa vogue 

T Q2.'elc Cenic , dic-il dans « irréguHer; airaifonac > uui*. 
le chap. premier de fon Dif- I non paradoxe^ 
if if t luiciingulier , mais i^oa l 
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.rHOMME DE COUR. 177 

. qu'oa vient à coiinoîtrc fa f^ufleté dans 
' la pratique. C'cft une cfpécc de charlata- 
. ncrie, qui, en fait de politique, cftlaruinc 
. des Etats. Ceux , qui ne (auroient parvenir 
^ à riicroïfnie , ou qui n*onc pas le courage 
. d'y alçr par le chemin de la vertu , Ce ictent 
dans le paradoxe *, ce qui les fait aclmiver 
l^cs /bt^rUiais fcità^faixe counoîae .la pru- 
jdence des autres. Le paradoxe eft une preu- 
ve d'un e/prit peu tempère, & parconfé-^ 
quent, tres-opofc à la prudence. Et fi quel- 
quefois il lie . fc fonde pas fur Jç-faux , du 
moins eft-il fondé fur rihcércain , au grandi 
dcfav^ntaee des afaircs. 

Maxim ]£, ÇXLIV^ — ^ 

• 

" Entrer fous le voile de rinterefl d'^antrni^ 
* poHK rencontrer apréj . Le.fien. 

C'EsT un ftratagctne tres-propre àfai-^ 
rc obtenir ce que Ton prétend y lesf 
.Dire(3;curs nicme enleignent cétc fainteru-* 
fe pour ce qui concerne le fafut. C'eft rniff 
diflïmulation tres-importante, atendu que 
lutilité , qu*on fè figure , fcrt d'amorce 
'pour atirer la volonrc. Il femble à autrui , 
^que fon intcrcft va le premier , & ce n'eil 
.que pour ouvrir le chemin à ta prétention. 
Il n« faut jamais encrer i Té tour di , mais 

H v 
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178 L'HOMME DE COUk; 
fur- tout où il y a da danger au fond. Et 

loifqu'on a afaire â ces gens , dont le pre- 
mier mot eft toujours , n o k > il ne leùr 
faut pas montrer , où l'on vife , de peur 
qu'ils ne voient les raifons de ne pas :acor^ 
dei -, Se principalement, quand on prefTent 

* qu'ils y ont de la répugnance. Cet avis cft 
pour ceux , qui favcnr faire de leur cCptit 
tout ce qu'ils veulent j qui eftla qilint et; 

' icncc de la fabtilité# - - 

• M A X I M I CXLV. . 

jRTif poim montrer te doit matsdem 

CAK^cliacun y viendra fîapet. Garde^ 
toi, aufU de t'^en plaindre , dautant 
que la malice ataque toujours par l'endroit 
le plus foibfe -, le reffentimcnf ne fert qu*at 
divertir. Elle ne cherche qu'à jeter hçr* 
'des^ gonds ; elle coule des mots piquai» y 
'&,nicr tout en œu.vre , jufqu'à ce . qu'el- 
fe air trouver le W£ L'homme adroit ctc 
'doit donc famais découvrir fon mal , foie 
perfonef , oir héréditaire \ arendu que la 
'Fortune même Te pîaîr quelquefois a 
bfcflèr a l'endroit , ou elle .fait , que la 
'douferir (età plus aigtic. Elle mortifie toû* 
Jours an vif j & , p^ir conféquent, il ne 
;;lattt laifiçrt:'omïoître> iri'drqui mortifie, iti 
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L'HOMME DE COUR, jyp 
,ce qui vivifie ; pour faifcâûù: l'un, 
durer lautré, 



Vùiez U Mkxime '^iC 



•M Arilci CXLVI. 

* ■ 

' * jRe£4rder^aH dedans. 

D'P R D I N AI R E 5 il fc trouve r quc 
les choies font bien autres qu^elIcs 
ne parpiflcat \ & l'Igriorancc , qui aa- 
^voic regardé qu*à 1 ecorce , fe détrompe, 
dés qu'elle va au dedans \ Le Mcnfongc 
eft. tou|ours le premier .en tout,, il eri- 
-traîne les fots par un Ton dit vulgai- 
rtf , <^ui va de bouche en bouciie. La 
' Vérire arivc roujonrs la dernière , &: fort 
'tard> parce qu'elle a poui: guidju uu boi-< 
teux , qui eft le Tems. Les Sages lui 
gardent toujours Tautre moitié de céte fa- 
culté, que la Nature a tout-cxprés dontlÀ; 
double ^. La Tromperie eft toute fuper- 



I II y a bien ries gens , dit- I dinafrc , une ap.trenrr bcsiité 
il dans le premier c'uj;. J..- imucfe, en doraiu une laideur 
• fon Difcrtt , de qi i \v critique • - - • * 
Renard pcuroic dire cn s'c- 
crianr , 0 Uhelle tc'tc ! maïs il 



n'y A ncii deiatis. Je trouv^^ 
^tu loi Le Vt4idèiiiU£ t^.:^ de Fi- 
Ufifis ont dit être m^Qphte. 
Fine ajiacoinie de regarder 
\p% cbofes pax dedans: D'or* 



cicctivc. 

. 1 Ci'mme Alexandre de 
Majédoinc , qui pcaJaiu qu'* 
onplaidt'it une Ciiuftr de--au; 
!ui , fc cinr ro'jj.-îirs apuVc f. r 
une crcil:c , d-fanr q l'il U 
gardoit pour la partie ad- 

nrïf. ^- 

H vj 
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'î8o L'HOMME DE COrjR. 
ficieUe 'y & ceux, qui le font eux-mêmes» 
y donnent incontinent. Le Difcernemem: 
cfl reciré au dedans , pour ic faire eitimcr 
davantage par les Sages. 

Max iM B CXLVII. - 

N*ètre point in^ccêffihle^ 

QU £ L Qtu B parfait que l'on (oit ^ dfi 
a quelquefois befoin de confeil. Ce-* 
lui--là eft fou incurable , qui n'écoute point# 
L'homme le plus iîitelligcnt doit faiiepla- 
ce aux bons avis ^ La Souveraineté mè« 
ne ne doit pas exclure la docilité ^# 11 y 
a des hommes incurables y à caufe qu'ilsf 
Ibnt inacceflibles* Ils fe précipitent , parc^ 
c^ue perfonne h'pfe aprocher d eux .> pour 



X le Teaae*l^lifte dit, 
que c*eft u marque d'une 
crande prudence » de croire 
lesr autres ptus prudens auc 
loi ; 6c d'huit efprit CoWdcy 
de rouioif aprendrr» Cu'yis 
hdc pr4ci^ua prudenda f ^uod 
0âks fmdentioref dfhitrAba- 



tf/im magna, nfgofîd m.fgmï 
.':dj:*fmBfit egtm- Hiil, 
>c PScifice" ne pouvant pa^ 
roui 6voîr* Neq-M fojfé 

tt cmph^i* JTacire A mu 5^ 
Joint 4)ue les mei Ucurs inltru-» 
nens d'an ton Gouverne" 
ncnt f au dire du mêmer 
Tacite y fonr les bons CcU'* 
îeniers. Nullum ma'yét boni 



X V ''r Tes grandes afai- tmperii inpriuu-rjt'im y qrùti/i 
tes, du -"^a erculc , 01c b.- i Z>a/;ox arnicas. Hiil. 4*^ D'- 

ioia d'ua jg^rand iecouri. ^t" \ /cis HUiorien» qox blkni 
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L'HOMME DE COUR; 

«les en empêcher^ Il faut donc laiiTer une 
|>orce ouverte à l'amitié > & ce fcrâ celle, 

,par où viendra le fecours. Qn ami doic 
avoir pleine libetté de parler ^ Se même de 
réprimander ; lopinion conçiie de fa fidé-^ 

Jité , Se de fa prudence, lui doit donner 
ccte autorité. Mais auflî il ne faut pas, 
que céte familiarité foit commune à tous^ 
11 fufît d^ avoir un confident fecrct 5 donc 
on eftime la coreâioa , & de qui Ton 
fcrve 5 comme d*ua miroir fidèle , pour & 

. détromper^ 



loiiîs X Uàc ce qu'it gouvcr- 
noit fans conieil , ôc de ce 
Qu'il avoir tropbonncopinîon 
oe j'a propre fi.:fi ancc. Er ce 
dcfaut lui fu" mciDc reproche 
de Ibn vivant par le Grancl- 
Sencchalcle Normandie, qu^* 
lui dit un j<iur : Il faut y qt. 
tfotre yetne fjaq'teftée f it bien 
fôi'te i pré:(ifueUt ptur bien vo*s 
fûf ter, Vous y & to it votre Con- 
fiiL ( Marhieu dans !a Vie ) 
Ajoutât à cela ce Dilliiiue 
'id^iin aacîen Puëce» 



LauddHIfimus eft, qui fetfi 

cufiSia 'vîdeUt > 

. p.tnt rt :î i momwu 

digne de h îi^inge , qui cbo-* 
ici: tout par foi -me ne : mai» 
^clui , qui défère ai-x boni 
aviî , qu'en lu? 'onnc , mcriV 
ce awlTi d'ctrc liié , cir il v y 
quelqiicFo-s mranr d'habileté 
à .avc-ir profit?!' du bon cun- 
feî 1 d 'a urr u ! ,q u 'à Iç bien cou-» 
fclller foi-mcinc» 



Uaxiuu CXLVIIL 

Avilir Vart de converfer^ 

C/E SX par où riiommc montre ce qu'il 
'vaut ^ Dans toutes les- aûions de 

1 le parler , d'r-î{ clans la 1 ncm , cft t* nique fcnr jer , par 
fiemiùre cric^jc de foft Cri- I Di^roaariveàravpir. QjUwi 
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rîBt L'HOMME DE COOR. 
rhomme rien ne demande plus de circon^ 

fpcGtion y atendu que c'eft le plus ordinaire 
éxercice de la vie. Il y va de gagner j ou de 
perdre beaucoup de réputation* S'il faut 
•du jugement 5 pour écrire un^ iécre > qui cft 
Mine converfation par écrit 5 & méditée ^ il 
tn faut bien davantage dans la converfa- 
.tion ordinaire» où il fe-fait un éxamen fnbit 
idu mérite des gens Les Maîcres de l'art, 
tarent le ponls de Telprit par la langue» 
xonformement au dire du Sage ^ : Parle , 
y? m veux , qne je te connoiffe. . Quelques- 
nns tiennent 5 que le véritable art de con- 
Vcrfer eft de le faire fans art j & que la con- 
yeriktion doit être ailée comme le vétc- 
.ment^ lî c'eft encre bons amis. Car lorfque 
-t:*cn eft une de cérémonie & de refpeâ » il y 
. doit entrer plus de rçteniic , pour montrer, 
que l'on a beaucoup de favoir-vivre. Le 
^ inoïcn d'y bien rciiiur eft de s'acommodcr 

Ssiges pafknt» Lis cDen^ la comiuu^îe pren4 .comme 

gcntîrcnt d'^aurres. • . • . • La j dit à dcucin poux foi. C'eft 
convcrrâtion .cil la fîll«.c)u ! pourquoi , ajcutc^t-il , quand 
raifo; 
Toir 
le co 

lien de l'amitic, la ne uritiirc 




du ccn'cnreiTicnr , Toi^upa- 
"^tion des gens d'c/yrir. 

X Pli ficurs gens , dit Juan 
^""Rulo , f.iurc de pcnlcr à ce 



féqucnc , cchfîdcrcz bien, 
comment le jeu eft dUpcfc, 
avant que de remiiec aucu&e 
pièce. Ai>ojtegme 51. 
3 C*eft Sbci'ate , de qui eft 
qu'ils diicn- , fc trouvent 3 vc- \ aulU ce mot '.Je ne fai y fi ce 



tcz toutcoirr pourunmocdi: I Prince eft imreux y f'.nf^t j« 
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' L'HOMME DE COUR. 
. ttx caraâére d'efprit de ceuX) qui (ont corn* 
- me les arbitres de l'entretien. Garde-toi de 
. t'criger en cenfeur desparoles» ceqcrite fo- 
roit pafTcr pour undammcnen j ni en con- 
trôleur dès raifons » car chacun te fuiroit. 
Parler à-propas eft plus aéçeilàirc, que par*; 
1er élo(][uemmcnc. 

M A X I M B CXLIX. 

• Sdvoir detoHrner le^ maux Cht autruli^ 

^JT^ *E % T lane choie de grand ufage parmw- 
^ Vieeux 5 qui gouvernent , que d'avoir 
. des bouelie» contre la haine > ç'eft-â-dif 
:des gens, fur qui îa cenfurc & les plaintes 
, communes aillent fondre : & cela ne vient 
point d'incapacité y comme la malice £c te 
^£garc^ mai$ d'un^. induftrie fupérieure a 
l'intelligence dii peuple. Totrt ne peirt paâ» 
iréiiflir, ni roue le monde être content. II y 
. doil avoir une tète £^ne » qui ferve del^ut â 
-tpus les coups , &:qui portcles reproches de 
iCoutes les fkutes i & de tous «ks -malheuist^ 
;au^ dépens de fa propre ambition^ : 

m # - ^ 

. Au (êiiriînenr cte qucT<^ue$ | des YÎâim'es cle la hftine puBUirf 
l^olf tiques , i.lcrt de l.i fureté ^ ^viz ypn'tdans ftéhlics fiUdM* 

aW/ i^c^rWj-lit le Jeunc-Plint 



«des PfSnceSyd'aVQÎr des f»vo- 

lis^, a cnd'u que ce fonrcom- 
"^isii ât^ d i o; lî e %^ q ii'îls'opofcn 
en rems ÔC Ueu au turreiu dt 



Jeune-Pli 
laiis Ton Panég^ PrifÊcifibui 

çr ititm èft , dic-Strada Dec. i» 



la fuseux 4u peupler Ce ivnt | «^^^ Am^Mlw^ €^&mn%tll^t 
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•C*eft-à-dirc : les Princes fe 
pUirenc d^ofJinaîre à avoir 
'auprès d'eux quelqu'un > fur 
-4|uj puîfTe tomber la haine t 
^«ui*;is mérirent. C'cft par cet 



d'£rpagne trouvoît^le ©uc 
d*Alvefort à Ton goût, com- 
me un homme , qui Ce foucîoic 
> audi peu de faire des enne- 
mis , que cherchent les autic^ 



— — - • i 

endroit , que PiUpe lU Hoi l à faire des anvis. 

Maxime CL. 
Savêirfdîre vâloir ce qui VMfAit. 

C"^E n'eft pas alTcz, que les chofcs fbienc 
y bonnes en elhs^^qfi^nics ^ parce , qae 
tour le monde ne voit pas au fond , ni ne 
liait pajs gDÙccr. La plurpart <ics homnies 
:Tont à-caufc qu'ils voient aler les autres, 
Jbc ncs'arcrenr qu aux lieux où.il y a grand 
.concours. Céft un grand point que de fa voir 
-faire cftimer ik drogue, Toit en la loiianrj 
:(car la louange eft l'éguillôndudefir) foit 
en lui donnant un beau nom , qui eft un 
«beau moïen d exalter : mais il faut, que tout 
cela fb fifT: fans afeâ:ation. N'écrire que 
pour les habiles gens » c'eft un hameçon gé-* 
«cral , parce que chacun le croit être ; & 
pour ceux ^ qui ne le font pas, la priyatioa 
Servira d'éperon au defîr, Il ne faut jamais^ 
traiter fes projets de communs, ni de fà- 
•elles ,.car c'eft les faire pafTer pour triviaux; 
:Touc le monde fe plaît au (lagulier, com- 
me étant plus deûrablc > & au eoûr > Se ï, 
clpriCir 
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X'HOMME DE COUR. 
Max I m e CLL 

Tenfer aui^urdm pour demdin ^ & pouf 

Ungtcms^ 



LA plus grâtide prcvoïancc eft d'avoir 
des heures pour elle. Il n'y a painc i£r 
^as fortuits pour ceux, qui prévoient ' -, ni 
ide pas dangereux pour ceux > qui s'y atear, 
tdent* II fie faut pas atendre qu'an (c noï^ 
pour penfcr au danger, il faut alcrau dew 
JV^ant, & prévenir par une meure. con(îd6* 
xaùon tout ce qui peut arivcr de pis. Vo^ 
reiller eft une Sibille muéte. Dormir fur 
une chofc à faire, vaut mieux, que d'être 
éveillé ^ par une cKoiè faire. QuelqueSf« 
uns font, & puis penfent ; ce qui eft plu- 
toc chercher des excufcs , que des expé-^ 
dicns. D'antres ne penfent , ni devant, ni 
après. Toute la vie doit être à penrer,pour 
ne fe point égarer. La fcfléxion & la prc- 
voïance donnent la ô;)mmodité d'anticipeir 
.fur la vie. 



* 1 Ua des fept Sages difoit , 
que l'homme n'écoic parfait , 
> ^a'atttaac ^u'il poavoic pié< 
; voir l'avenir, 
1 1,6$ Grecs tpcUenc la xuiit 



«u>e?" » c*c{l-à-dirc , prude»» 
ce piirce que rhonime , dit 
Servïus , a plus de préfence 
8c de pénétration d'erprit ift 
&uic»qiieleîour* 
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M A X I M B jC L 1 1. 

**' .de éfHi L^on élit moins de lufirc. 

C£ qui excède en perfeâion y excède eti 
eftime K Le plus acompli aura tou- 
jours le premier xâle ^. 6i fon compagnoa 
a quelque part à la louange, ce ne fera que 
"Ibnrcfte. La Lune luit» tandis qu'elle <:& 
route feule parmi les étoiles ; mais des que 
4c Soleil commence à fe montrer , ou elle 
'-n'éclaire plus , ou elle difparoît. Ne t'a^ 
-proche jamais de qui te peut éclipfer» mai4 



r i C'eilpourquoiles Prin- 
Ites So'uvérA Jii ne Ce doivent 
<|ftniai< enrteiroir. Cir il ne 
feut tfre , dit Commines , f /j; 
lès ge?is le tr^in de l'un ne 
folt mieux aco.sftré que aliâ dt 
'l\t:ttii'e : d*oH s'ettg^ndrent mo- 
^uenes» qui font chop:s y (l'd dé- 
*flaif§nt mcfveUUîtfmtut h 
ceux , q:^i font wo^ut^ 
*I>r.r detéx V rinces il *tdzieMt 
'fitivenr y qrée L*un a. leperfonuge 
plus homtte > & ylus agréable 
étux gens > que L'aune 9 dont il 
« gloire y & prend pUifir qré'on 
.U%ue f & ne Ce fait point f«* 
' U fim IMmf t'autrem Liv. 2. 

chap. 8. TacftC dit , que Tî- 
j bcre évi toit toutes k« chofes, 
ou le peupl^pouvoît avoir Lieu 
défaire des comparaifbns en- 
tre lui & Aiigufte , dônt il 



3 



^res-agréiable. MnUCmfârM 
noms* Ann. rw 

% Le même dit % que les 
ctagtl Arfacides aimèrent 
mieux fedonner A Corbif'on', 
qu*à Numidius , ton cclégue, 
à-câufc que Corbalon avoir 
plus dé répuration , aulîi 
plus d'aparcnce. A rai fon de 
uoi Niimidius , Gouverneur 
e'Sirlc, Tcmpêcha adroite- 
ment d*entrer dans cécc Prc^ 
vince , de peur que fa bonne 
mine» Ca belle caille ,^ 8e £ik 
manière de parler fublime ^ 
. mâ j^ftueuCe , ne lui acîraiTent 
les yeux fic Tadmi ration dt 
tout U monde» Ne fi sàaébi* 
piendas copias Syriam fntrav^f" 
fit Cwrbido > emmum ers hg Ji 
tfemm» çerpore ingens f vems 
magmficus , & fpe^f mpiH9^ 
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Bien de qui te peut fervir de luftre. C'eft 
ainû, que ccte adroite Fahdla de Martial 

• trouva moïen de paroîcre belle , par la lai- 
deur 5 OU la vieillcfle de fcs compagnes ^ 
Il ne faut jamais ri/quer d'avoir à {on coté 
des gens de plus de mérite que foi , ni faire 
honneur aux autres aux dépens de fi répu- 
tation. Il eft bon de hanter les pcrfonnCs 

"^éminentes ^ pour fe faire : mais quand ou 
cft fait, il f^Ut s'acofter de gens médiodrci, 

,Pour te faire , choifis les .plus parfaits ; Sc 

' qiiand m feras fait» fréquente les médio^ 
cres. 



f Onmes âut vnuUs hahes 

amkdst 
i4ut tmfis j vetfdifyue fit" 

diores» 

Has dms mûtes » tréh^fée 

tecwn « 
fer comnvU» fersicus ffhea^ 1 



fmUd es, 

Ep. 7 9» 1''-^. ^. 
Cétc méccdt rll Je grand ufa* 
ge parmi \c% Dames » ^ui^ 
piquent; de beauié» 



% 

Fuir d^itre obligé de remplir un 1 
grand vnide* 

SI l'on s'y engage , il faut être biea 
alTûrc d^excéder ; car il eft befoin 
! de valoir le double de ion prédécel^ 
.fleur , pour 1 cgaler. Comme il y a oc 

•U âncàè à £Uce «a iQtce, que teltt»« 
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quifucccdc, foit tel, qu'on foit regrette H 
il y va pareillement d'adreffe à fe garder 
d*ètr€ éclipfc par ccljii, qui achève. Il eft 
biea diiîcile de remprlir un grand vuide ^ » 
atendu que d'ordinaire le premier paroît 
.meilleur , ôc par couf^quent » l'égalité ne 
Tufit pas, parce que le premier cft en pofTeC* 
iion 5é II eft donc néceilàire de le furpaflec^ 
pour lui oter Tavantage qu'il a d'être Ut 
plus eftimé< 



« 



1 On rcprocholt â là mc- 
'Hioîrc d'Augufte , d'avuit 
dioili Tibère p'ourfon 6icc:C't 
leur , parce qu'il àvoitrecon- 
|iu fa fuperbe ^ fa criiaittè» 
'*tc f fSLi conOéauenr » de ne 
$*être propcfé a*aaTte^ob)et >* 
4uc 11 glôire d'ç^rc regrcré,' 
quand oH vcrrbit la difércncc 
Hie foiv règne dC de celui de 
Tibère. Ne Tibe/fm qiidem 
eariutef anf Keip. arà fjêcctf. 
foron aif.itmi , fed qf4.ont.im 
adrogintiam ffuinamq'és ejrés 
è»trofiJt:Xi:rit > co-^npaf.ttion^ de- 

Tacir* An», i. 

X C'eft fouvent un mal- 
heur de {^jccédcr à un hom- 
lîie,qui$'eft a^^uis beaucoup 
de réputation , parce qu'au 
direilc Tacite, fa gloire cfa- 



laiffa pas d'y paroître 2u{6 

frand hoauncy que Con/pré^ 
ëceiTeur. CUmCefUlis^qmi/m 
aheHus (keceflaris ftmam ùbrdf' 
fr , fàfiùimt qtéofH moLem fin 
iiut frommus > wr' magnut g 
ptsnti^ iktbaté Bans la Vie 
d'Jlgrtcola. Ontfàfii fîêùros 
prindpts y ( di: le Jeune-Pline 
à Trajtîi ) fed & fûfteros nop- 
t'os, Nam & hï a fmcifibat 
fms 4J^iHf y fit eadem autdiré 
mereanwr : q'^oi no7j .tri-* 

dixHt y M\7mh:im<i'i\ C*ell-n- 
dirc : Tii laillcs aux Princes à 
venir , même à nos c^efLcn- 
dans , un Cujc: crcrncl de n'c-' 
trc jamais conrcns. Car ceux- 
ci exigeront , que leurs Prin- 
ces le rcndcnr dignes d^enren- 
dre les mêmes aclamuions : 
ÔC ces Princes auront le dépit 



JCfe aâit 'dii fuccelleuf*' C*e(V j de ne lé.^ entendre pmijs. 
|>oiirquoi U'JtoCîe Juliu&Fron^ (para q*AUs. poi$itm 



^inus , confme d'onè choCe di- . 
•>f|ne d'ftimkftdofi» dtf<ji»qu*> 
,aïant fuccéd^ i Cerialis , qui 
ff'étoît (ignaté pâf rant de bel- 

^ «Soûl ai iU|S^G$<drt6,U nit 



tnais devémi^' dignes, ) 

V 'C'eû*en àt Ctos ^' que le 
même PUne dît eAcore,«ces pa<* 
rôles a.Trajan. Le^icmdc 
TfUi-bmJi'tà aiij[&pfgpre,4i(i| 
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ton nom de famille : 8c de 
t*apeUcr TrajetHf.cc ix*ïft pas 
té déH-^er plus clairemenr , 
<|ue de dire le Tfcs^lon* Et 
jfuetqr^es lignes après- Tu as 
aquis un nom , qui ne fauroit 
jamais pairrriua aurre,qu'il 
Bc paroifïe étrin^er dans un 
bon Pr.ncc , Ôc faux dans un 
mauvais. Tous les autres au- 
ront beau fe Taproprier , on 
ic rcconnoîrra toujours pour 
un nom , qui n'aparticnc qu\-i 
«01. Car com:ne le nom d'Au- 

Î;ufte nous faic fouTcnîr dece- 
ui, qui en a été honoré le pre- 
inier : de même Tépitéte de 
Tresrhon ne tombera îamaîs 
en la penfée des hommes, quV 
ils ne pente&t à toi ; & rourcs 
les fcÀs que la poftérirc fera 
obligée d'aptller quelqu'un 
Jfis-bo»9 ellefe fouviendra 



du premier , qui a mérité ce 
glorieux nom. O p t i m i 
nomn tihi tam frit^rmm q^êàm" 
patsrn'^m , nec msgis di^mti^- 
àftin'Ji'que iefignat , qtii' 
TRAjANUM , quant qiéi' 
O P T I M u M appelUf, - , • , 
Afjeq int'fs es nomen i quod ad 
alinm irjLnftre non fojjit , fjifi' 
ut apparent m bono princtpê 
rdienwit , tn main f rApim : quod 
luit owies pope a fèfur[jcrtt 9- 
Jèmper rame» MgKop^etur ut 
tuuiih ^tenira , nt mmue A Ur 
6 u s T I aémoifimur e'iiês > cté 
piimîim àkattém efi : ira ]héec 
O p T I M r apPellatio nmr 
qtam mnnm£ hmimf» fitt^ 
te ftcmret 'i ijmHefqtit pojM 
m fi fi Optimum âUquem 
imart cogentat i mits ucwdat 
huntur , fais meramt vffcarip 
j Pancg. 



M'A X X ME CLI V. 

urètre facili ni k erolre , ni k aimer» 

LA maturité du jugement fe connoît i 
la diâcutté de croire. Il eft tres-rordî- 
itairede mentir, il doit donc être extraor- 
dinaire de eroire« Celui , qui eft facile d 
remuer , fe trouve fouvcnr décontenancé. 
Mais il faut bien fe garder de montrer du 
dou/e de la bofine foi d autrui -, car cela paf- 
(c' dc l'incivilité à lofcnfe , atendu que 
ç'cft ic traiter 4e tromjpcur , ou 4c tronïpé % 
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encore n'cft-ce pas là k plus grand mal* 
Car^ outre cela, ne point croire eft unin-* 

4ice de mentir , le piemeur étant fujct a 
deux maux » à ne point croire ^ Se à n'être 

{)oinc crû. La fufpenfion du jugement eft 
oiiable en celui 5 qui écoute -y mais celui 
qui parle, peut s'enxaporter à fon auteur 
C'eft auffi une cfpéce d'imprudence, d être 
£icile à aimer, car ii Ton ment en parfant » 
Vxin ment bien auflî en failànt i & cctc 
tromperie eft encore plus pcrnicieufè^^ue 
Tautrc* ' 



I Ne tc/âîs jamr.is l'auretir 
de ce que ru ne fauras pas 
ccriaincî-ncnt , à'iz Juan R-éfo 
àibn fî's ; car quiconqucahr- 
pic une choi« inccruine ^ paf- 



fera pour homme de peu de ca- 
pacirc ; 8c c'eft tort aprocher 
du nienfonge , que ât à ie 
la vcrjré par hafacd. Daus 
Une en uers* 



'L^drt de contenir^ 

QU*n K E prudente réfléxion pri vienne^ 
s'il eft polïîble , les, faillies ordinaires 
âu vulgaire ; cela ne fera pas dificile à Tliom-». 

me prudent. Le premier pas de la modéra- 
tion eft de s'apercevoir , que Ton fe pailîon- 
De ^ C'eft: par là qu'on emre en lice 4vec 

r Q,Mflqu'un difant à Dlo- i fov/» que tues en colère : T^oft f 
Z.^nc j à qui un infolcnr venoi: rcpondir-il , mau je fiuiip^ 
4? craçl>cr api nez , Çgli k aeïle m'j d»i msi it 



• 
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plein pouvoir fur foi , & que Ton fonde 

|u(qucs où il cû ncceflaire de laifîcr ^ilcc 
fon reiTcntimenf^ dcft avec céte réflexion 
dominante j qu'il faut entrer en colcrc, 6c 
puis y métré fin. Tâche de ûvoir 0^ & 
quand il faut arêcer -, car le plus dificilc de 
la couiie cft de «'aiçter tout çqurt. Grande 
Viarqoe de jugement , de refter ferme , Se 
Càfis trouble y milieu des faillies de la 
paflîon ! Tout excès de paffion dégénère 
i^uraifonable^ Mais, avec ccte magiftialç 
précaution , la raifon ne (c brouillera ja^ 
mais y ni ne pafTera p.ojnt les bornes du 
devoir. Pour favoir gourmandcr >ine paCr 
fîon , il faut toujours aler bride en main. 
Celui 9 qui fe gouvernera de la foxce, paf- 
|cra pour le plus (âge cavalier ; pu pour iç 
plus ptouxdi^ s'il f^i; atljtrement, 

** " . - 
Maxime CL VL 

JLes ams ^^r éleBiofjf 

* 

LE s amis doivent être à l'examen du 
diicernemenc . & à l'épreuve de la for-» 
tune. Ce n'cftpas aflez, qu'ils aient le fu- 
fraee de la volonté , s'ils n'ont auflî celui 
de Ventendemcnt. Quoique ce foit là le 
point le plus important de la vie, c'eft celui, 
l'on apprte Iç njoiM 4« Quclques-r' 
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uns Ibnt leurs amis par rentremife d'autniu 

& laplufpart par halard. On juge d'un hom- 
me par les amis qu'il a ; un habile homme 
n'en a jamais voulu d'ignorans. Mais bien 
qu'un homme plaifè , ce n'eft pas à dire» 
que ce foit un ami intime j car cela peut 
venir plutôt de fes belles manières d'agir » 
que d'aucune aflurance, que l'on ait de fa 
capacité. Il y a des amitiez légitimes > & 
des amitiez bâtardes : celles-ci font pour le 
plaifir i mais les autres > pour agir plus fix* 
rement. Il fc trouve peu d'amîs de la per-r 
fonne3mais beaucoup delà fortune \ Le non 
efprit d'un ami eft plus utile » que toute la 
bonne volonté des autres ^. Prens donc tes 
amis par choix^ & non par fort. Un ami pru- 
dent épargne bien des chagrins , au-licu 
qu'un autrc:> qui n'cft pas telles multiplie,Sc 
les entailè. Si tu ne veux point perdre d'a« 



1 Des âmis de cable » dic-il , 
de -caroflè , de coniédie 9 de 
coUtion » de léjouidjuice , 

de promenade ; bons pour un 
jour de noces , ou durant la 
tjiveur,. &C U profj^erî'é j vous 
en tr'vUycrcz à foifon. A 
l'heure de manger , ce font 
des iprviércs -, à rheurc de fer- 
•y'iT , ce fuiir des 5cns , qui ont 
les mains gourdes. Crifi 
Criiicon , Parte fegamt-'. 

% Nous fommer trois, dit 
Cboi Galion Moral ibid/tm > 5c 
AQUS n'avons xju'uo cœur.Cc- 
]bj'»quia de vrais an>is, eften 



poiTeflîon d'autant d*cn tende» 
mens* Il connok 6c raifonne 
avec rencendemenc de tous 
fes amîs ; il voie par autant 
d'yeux , il écoute par autant 
d'oreilles , il travaille par au'' 
tant de'mainSj ÔC il court avec 
autant de piez. Mais tous 
tant que nous fomtnes , nous 
n'avons qu'une volonté i car 
l'ami tic c{l 'une ame en plu* 
fi?urs corps. Celui, qui n'a 
point d'amis , n'a point de 
piez , ni de mains. Il ne vit 
q > l 'à demi,tl nurche en aveu* 
gle , U tout feul « en forte que 

mis a 
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imis , ne Icar fouhaite point une grande 
fbrcuue ^» 



s'il vient à tomber , il iv*aura 

Ïcrfonne , qui tttî aide â Ce rc- 
cvci:. 

. ) Hùmrês êfdm mtftdnt mû* 
resmCitUs honneurs changent 
mceurst fit c*eft par céte 



raifon , qu^ua^Ceitctthomnie 
ECpagiiol reprocha au Car^« 
nal Xtmenez, qu'il faifoinue 
infidelîii i tous Ces amis ea 
fc d^robanc à eux , pour (j| 
donner aux a&ires d'£cat^ . 



Uaxïhm CLVIL 
Ne fc point tromper en gtnsl 

C'E s T la pire & la plus ordinaire de» 
tromperies. Il vaut mieux être trom-^ 
pc au prix , qu'a la marçhandife • -, il n'y a 
irien ,où il faille plus regajrdcrpar dedans^i 
Il y a bien de la diférence entre entendre 
les chofes, &: connoître les perfonnes } £c 
c eft une fine filofoiie , que de difcerner les 
cfprits & les humeurs des hoixuncs. Il cft 
àiiifi néceflaire dp les étudier , que d'étu^. 
^icr les livres ^ 



X Maléi mptà f dît It Jeu- 
«te^Pline, E/p 14. Ubp l'fem- 
fjer ingrats tfi , eo mdximè , 
fSipd exprobrAre jlulntieim r/o- 



mauvais achat eft touirtrrt 
défagrcablc , 8c fur tout , par* 
^cecJu'il frmblc rcprcchîr une 
a^ondctolie à Tachetcuf^ 
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Max lie X CLYIII. 

r 

' SéiVêir tifer de fis amism 

IL y va de grande adrcjfTe. Les uns foiu 
bons 3 poux s'en feryir de loin \ & les au- 
tres, pour les avoir auprès de foi. Tel, qui 
li'a pas ccc bon pour Jui converfat^on, Tcfl: 
pour la côrefpondancc. L'cloigncmcnt éfa- 
cc certains dcfouts,quclaprcfencc rcndoit 
infiiporcablcs. Dans les amis , il n'y faut 
pas chercher feulement le. plaifir, mais cn^ 
core Tutilité* L*ami doit avoir trois qua^ 
lirez du Bien, ou, comme difent les au- 
tres 9 de r£ s TKfi » luniu, la bonté, la 
vérité j dautant que Tami tient lieu de rou- 
tes chofes. Il y en a tres-peu^ qui puiûènt 
être donnez pour bons j de ne les favoir 
pas choifir , le nombre: en devient encore 
plus petit. Les fav.oirconfe;:vcr eft plus que 
dclcs avoir fù faire. Cherche ries tels, qu'iljî 
durent long-tcmsi & bien que du commen- 
cement ils foient nouveaux, c'eftaffezpour 
^tre content , qu'ils pullfent devenir an- 
ciens. A le bien prencirc, les meilleurs font 
ceuix, que Ton n'aquejt qu'après avoir long« 
tems mangé dufel avec eux. Il n'y a point 
de defcrr il afreux, que de vivre fans amis \. 
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L'amitip multiplie les biens > & partage les., 
maux \ C'eft l'unique remède contre la 
mauvaife fortune } c'cû le fQupirail» pacQu 
Taqie Jfc jdcchargc. 



fiA tefiigo. C*ert:-a-<Aire ^ Vivre 
lans amis, c'cll mourir Tans 
tcmo^ns. , . 

1 Je fuîs celle , dic-clle 
xbez Grftcian > fins qui il n'y 
ft point de bonlJ^ur^nUmofi-; 
de s & avec qui toutesles djT* 
grâces font faciles à Tuporcer. 
. P^llei» aucrcâ proffKétîtt^ de 
Ta vie s les avantages di. b ù-r, 
ne s«*y mmvent qïic réparé- 
ment , au-licn que je les poC- 



féde \W .enfcmble 9 fa voix » | âcon. 



I 

l'honneur , le pUifif , 5c lé 
profi Je ne fais ma refi.icnce 
que parmi les gcns-de-bicn > 
cir , au dire de Senéque ^ 
ne fuis ni véritable , ni con« 
ftante parhpÇ les méchans. Je 
tire mon nom deramour , 
par conféquent > il ne me faut 
pas chercher diois ie Ven^ » 
mais dans le cœur , qui eft 
le centre de la bienvciUan 
Crk> 1. daU i.fdrtie diéQi'u 



Maxime CLIX. 



LE s Sage* ont foujouri'étc mal-cncïu- 
rans. L'itopatiçnCe.croîc avçc- la Icieu- 
ce. Une grande fioonoifl^ccî .çfl; dificilejâ 
contenter. Au fentiment d'Epiçteçe > ia 
meilleure maxime de la vie c'eft de sou« 
F R I S il a mis là la moitié drc la fagcfTe •^ 
S'il faut toUrcr toutes les fotiics, il faut 
fans' doute une extrlmc patience. Quel- 
quefois nous foufrons plus de ceux , de 

I II comprenoit toare la I s a u t e n i n ^ fic^ $*A » s« 

I i; 
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qui nous dépendons davantage ; & cela 

fcrt d'exercice a fe vaincre. C'cft de la fou- 
-f¥aocc>que naît ccte-iQeihmable paix, quj 

fait la félicité de la terre. Que celui , qui 

ne fc trouveta pas en humeur de fqufrir , en 
' «pelle à la retraite de foi-même, R tant eft 

q^u'il puiHe bien fe fuporcer liii-nGLÇPie« 

M A X I 2if £ C L X. 

Tdrler^oh rement k fes émules , par precaui 
tien i & éwx amns , pdr bîenfcance. 

ON eft toujours à tems , pour lâcher la 
parole, maïs non paspour la retenir. Il 
faut parler, comme Ton fait dans un tefta- 
ment, atenduqu'â moins de paroles, moins 
de procès; Il s 7 faut acoutumer dans ce qui 
n'importe point , pour n*y point manquer, 
quand il importera. Le filencc tient beau- 
coup de la Divinité. Quiconque eft pront 
. à parler , eft toujours fur le point a etrç 
. vaincu , & convaincu. 

Mazi MB CLXL 

Connoitrfles défauts oh l'on fi fiait. 

L'H o M M E le plus parfait en a toujours 
quelques-uns > donc il eft ou le mari^ 

i 
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éa le galant, lU fe crouvcnc dans VQfytits 
Se plus i'cfprit eft grand, plus ils y font 
grans y ôc plus ils s'y remarquent -, non pa;i 
que celui, qui lés a, ne les connoiilc pas^ 
mais à-caufe qu'il les aime. ^e.paillonner9 
fiç€c paf£K>nitartpe9x des yi^$ y ce {ont deux 

maux 'y CCS défauts font les taches de la pcr- 
feâion. Ijis choquent autant ceux , qui les 
voient , qu'ils contentent ceux, qui les ont. 
Ç'cà làquil y a belle oçaiion 4e fe vaincra 
iati^mèmc i 6c dcmctrê k combla aux autres 

{ler&dions. Chacun frape à ce but , 6c au? 
i^U de Iciioc tout ce qu'il y a â admirer » 
on s'arcte a controllcr un défa^ut^quc Ton 

dfit^^ qui défigure tout le reftc. 

» • » , - , . 

t,' ' * - » 

. .iM A X i U\t CLXIIv 

Édvoir trionfgr dé U falofific & di l^cnvU^' 

BI E K,.qu€ ce ^bit prudeucevdiBunéprifef' 
l'envie , ce mépris cft aujourdui peu 
çhofc > la gatanteric fait bien un meilleur 
èfet. Il n'y fauroic avoir z&i de loisanges 
pout celui 5 qui dit du bien de celui, qui dit 
du nuL 11 n'y a point de vangeance plu^ 
ïîéroïqiic,quc celle, qui tourmente l*enviç' 
fL £qkc 4p bien faire u Chaque bon fi^cccs^ 

• i Oft un mot jie Dio- | moïcn de faire crever Vcn vie, 
g^ne « qui difoic » que le 1 c'çtoû de fc comporter Ubienr 

1 iij 
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«ft un coup d'cftrapade à l'ènvî^ux , & la' 

gloire dcfon émule lui eftun enfer Faire 
cle fa. félicite un poifon à les envieux > on? 
tient y que e'eft la pIn« ;rigottreufe ptinc ^ 
qu?ils puiflent endurer* 'L'envieux meurt 
autant de fois , qu'il-cntfcûd revivre les 
loiiaDges de l'envie. Ils difputent tous deux 
i'immortâlité , mais Pun pour vivre tou- 
jours glorieux , & Tautre pour être toujours^ 
miférabie. La trompeté de la renoîumcc» 
qui Tonne pour immortaHfcr Tnn ^-anonce 
la mort à Taurre/en le condannant au fu- 
plice d'atcndrc 4pn vain, ^nc Ufttjct de fç| 
peines ccfl'c^ 

que ic liur propre aivcrfîrft. 

autre auîic , qucl envui 
^tt'^ points* jôors dt rcjouif. 



<ju*cUe ne trouvât x'ieo. i te- 
pxendrf» 

% Un Hotidie'Sparrtdàbirj 
•<quc Us envieux croicni bien 
mifcribles d'crrc ai flî affligez 
«U la pxofpciité des autras» 



M Ajc I M B CLXÎIL 

• , • « r * ' 

'tine faut fémais perdre Us èomes^^rdces dtf 
^ telni , éfui efi htérenx ^ fonr prendre 
' pitié d^un tnHlhnreux. 
'O K D î îiT A 1 R B , cè cjui fkit le bon- 
heur des uns, f^it le mallieur des au- 
msi ô^j^ei Jiommc ne fcrôit pas hureux , fi 
beaucoup d'autres n'ctoicnt pas xnalhureux. 
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C'cft le pi'Qpce des miiérabics de, gagner 
la bienveillance dles gens ; car chacun fc 
plaîc à récaïupenfer, d'une faveur inutile , 
ceux y qui font maltraicez de la Fortune, il 
cft même arivc quelquefois, qu'un îiomine 
haï de tout le nipiade». durant fii profpcricé^ 
a été plaint de tour le monde dans fon 
malheur; 5^ la chute aïai^t changé tn co.m- 
paflion le dcfir qù*on avoit de le vanger \ 
Que l'homme-d'cfprit prenne donc garde 
aux toufs-de-main de la Fortune. 11 y a 
des gens qui ne vont jamais qu*aYec les 
mglhureux. Celui ^ c^^iils futoient hier 
a-caufc de Ton bouhçur , les a aujourclui 
pour compagnie » â-caulc de fon maU 
heur, Gcte conduire cH? qticlqu^^fois une 
marque de bon naturel y mais non pas de 
éon efprit t# 

I C'cil iinfî que Tacicc clic, 
4ner Impératrice Liria p;rfc. 
cutoic Us ei}fan$ d*Aug ^ 
lorfque leur fortune éroic<ân- 
nifance }| 8c ftlCon zloire de 
les lilHlerdans leur cKll^sdia 
vifffsii Mtmi ex'tliiéfn' tolefétrïit i 

flornmts jfÎMgms cùm per 0:- 
cuîtmn ftihvertijjct , mfftfkc- 
éUam er^a adfiichs fitUm oj- 
temâbxt. Ana. 4. Et qurLt- 
p id^ 1 q u i n' ;\ V o î r j T ni a i s é r L- L* a 
bonne inrcUîc-cncc avec Mj!- 



z .0 



faline , fa fille , tandi»; que U 
foiunclui rioiî, fc UilVi 



Ic Li vicAbar.dcanéc; icT Em- 
pereur Claudlus » foTî msrl. 
Affidétiê matrû Lefids , qtàÂ 
jiorenti jsii^ hxtêi cûHcofs » ft- 
premis cjfij nscejliratîbiis #4 «i- 
fefjtioKem eviêfaefat. Ann.ii% 
1 î,^ JvMUc-lMinc dit, iju'il 
cft bon de refaire aimer de^ 
pniîs , m.i 15 avec telle diTcrc- 
ilon y qucTiii tie foie pas haï 
drsCrin.'î ; arcntUi qtie plu- 
fîcurs fc f'jnr paffîr pour des 
efpri's rc\' cchcs ^: «l:in p;':rcux,t 
pu t r que pour des gen^ i*!"' 
régrrs , peiulanc q j'ils fe pi* 
qaenc de réfilccr a.ix Graii';, 



Cieà.lacomj^al&onjlor^u'cl* 1 ious couleur d<rrrain !r: Ur&« 

• w • • • • 

I u\i 



I 
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J>roche d'être trop complai- | im^erûfi videafjtur y Jtmfteiita^ 
Ittt k ti^mÂbus dmariy th , atqut mam maHgmtstîsy 
m fimul k frincifihus dilig^re. f/tmam C9n[efîiunm» Ejp. 

fit ffsHét fotentimk wmkm I 



Maxïmi CLXIV* 



Tirer quel qucs Cûfipi en rstir. 



C*£ s T le moïcn de Kconncutrc cofttâ 
ment fera reçu ce que Ton prétend fai^ 
xc, fur tout quand ce font des chjofcs , dont 
l*iflfuc & Taprobation font douteufcs. C cft 
par là qu'on tire à coup-fur , & qu'on cft 
toujours mattre de reculer , ou d'avancci^ 
C*cft ainfi que Ton fonde les volontcz, 
que Ton fait y où il fait bon métré le pié; 
Ce te prévention eft trcs-nccefllairc , pouf 
demander à-propos, pour bien placer foa. 
amitié, & pour bien gouverner % 



1 Tibcrc , à Ton avcncmcnt 
à VETTipirc , tint tout le mon- 
de en i'ufpcfts par fcs feintes 
de ne vouloir point rcgncr, 
t)u du moins de vouloir pren- 
dre des colcgucs, pour gou- 
verner conjointement avec 
«ux. Kon admam cmmA de* 
fernnt > plurej faciliùs fmma 
ràf. fociatif Uhmhus exficu- 
htros* Tacite «^«^i* Et tout 
Cjclst n*étoic , que pour mieux 
foiîder les intentions 6c les 
prétenti^ns<dc6 Crans I a^jni^ 



trê/piciendas procenm uolunf.i^ 
tes, Ihiàem, Eliiabet, Rcina 
ci*An2;lcccrre , n'entama la 
négociation du mariage de 
la Reine d'EccfTc avec le 
Comte de Liccftrc , que pour 
l'cpouler elle-même avec plus, 
: de biçnfcancc , ou du moins- 
avec moins de honte , après 
qu'une autre Reine Vauroit 
bien voulu. LesGens-d'Erac» 

I* dit Gracian > courent tout à 
rebours des autres s 8c e*eft 
fçij^ Cfompet leuss efpions. 
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$k fàut embrouiller les ral- 
Amnânehs. Ils ne rïBUlenc 



^oisic, qu'on luivc leurs tra- 
ces , ils feignent d'aler d^un 
jcâtc ôCr vont de T^utre , ils 

• , « 

, *: . Faire bonne guerre*- * ^' ' ' 

ON peut bien obl/gcr un brave Iiommc 
à faire k guertô , mais non pas à la 
faire autrcmenc , qu'il ne doit Cixacun 
<loit agir félon qu'il eft , & non point 
ièlou ce que font les autres. La galanterie 
t& plirs plaufible , quand on en ufe envers^ 
un ennemi. 11 ne faut pas vaincre feule- 
ment par la force, mais encore par la ma*-- 
niére. Vaincre en fcclérat , ce n*eft pas^ 
vaincre , mais bien fe laiffervaincrt j lagé- 
nérofité a tocHour^ eu le deirus/Ê'hommc^- 
de-bien ne feiert jamais d'armes dcfcndiici:. 
Oeft s'en fcrvir, que d^çmploïer.le débris^ 
de l'amitié, qui finit , à former la haine , qui 
commence y car il n'eft pas permis de Çc 
prévaloir de la confiance pour fe yanger ^' 

(/."Liie > neq'ie occtiltU , fcd pa 



publient une chofe^écen éxé- 
cucenc une autre -, poux dite 

NON , ils difcilC OUI, fccc. 

Cy\u 6.d2 Lt fremiére fArtiG dê 
fon Cricicou. 



î Tibcrc répondit au Prin- 
ce des Cartes , qui s'ofruit 
d'empoifonner Arminius , le 
plus redoutable ennemi des 
Romains , Que les Romains 
€t vangeoiencâ forcebuvette, 
éc non par des lâckerez , ni 
]^ar des cotlj^s fouxez# NffU 



Kom, hoftes fi*Q5 tàlcifci. Tacitc 

t II faut en ufer comme 
cet Ëfpagnol , qui rcpondif à 
la ptiere , que lui fàifôxt uiT 
ami kbtWs de garder ûiélP' 




îôi L'HOMME DE -COUR- 

Touc ce qui Tcnt la trahifon , infeéte le bon 
renom* Le moindre atome de baflefle eft 
incompatible arvcc la «ncrofité dans le^ 
gians peifonagcs. Un brave homnxe doit 
% piquer d'ctrc reU que fi la galanterie, la 

frénérofite > & la fidélité fc perdoient dans 
e monde, elles £e taiouvetoknt dans (bit 



cœur >• 

Vncnt un ferrer, ou'lllui avoir 
ccnhc: Je n'ai jamais lu vo- 
tre Tccrc: , 5C fi vous m'en 
av.-z conhc quelqu'un , je 
vo'.is l'ai rendu en ne m'en 
^oiivcnini^Xiis. y téatiRuff A- 

• 5 Françcis 1. Roi -at Fran- 
ce , diCoit , que fi U MtVid fc 
pcrtlc vt, elle dcvcUft retrou- 
ver dans le caur d*uo ïloî« Et 
Alfonfe Roi d'Aragqç. , que 
!ia parole d'un Roî dois être 



andi furf^que leferrnent d'un 
particulÎT. y^g'ide^ , Difiur-' 
fo ^o. Chirh-Quint , répon- 
dit ceux , qui lui confcil- 
Inicn* de viù>lcr Ir ràuicond jï: 
donne à Lu.cr , pour campa- 
roî rc i U Dîéte de Vvos~ 
me; , que lî Ton vouloic ban-' 
nir la bonne^forta monde ^ 
les Palais des Princes lui de* 
vroîcntrervi^dercrraitc. 7^ù:è 
hoîteft.i,fed ddbjffc forma?7i ca^ 



Maxime CLXVI. 

\Pifeemér l^l:o?m^e , ^nl donne des paroles ^ 
£avec celui qtû dame des éfets. 

.g^ E X l diftinciion cft abfolunicnt nccc£^ 
TaiK , ainfi qué celle de l'ami de la per- 
Vooaie, & dcl'ami de l'emploi-, car ce font 
des amis bien dif^rcns !.. Celui-là l'entend 



I No-; Su jc:s , difojt G4b* * 
ne p..r»er.î pa$i»i>tis , nV»"* .'î 



I'f/o?w. Tac. rii/Î. T. Il cneft: 
•e îiLcaïc des amis , les i:n* 
îiiaaent k. perfore , ifs au-' 
très fa- i\>jf;.4.a«:. Ccic aia(l 



/ 
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L'HQMME DE COUR, ioj 
înaUqui ne donnant point de mauvais éfets» 

ne donne po i nt de bonnes parc ks > ÔC celui- 
là encore plus mal , qui ne donnant point 
de mauvaifes paroles , ne donne point de 
bons éfets. Aujourdui Ton ne iè repaie 
point de paroles, dautant que ce n'cftquc 
du vent ni Ton ne vit point de civiiitcz x 
tout cela n*étant qu*une civile tromperie* 
Alex à la clufTc des oifçaux avec de la lu- 
Iniére , c'eft le vrai moïen de les éblouir« 
Lvs fors 8c les prcTomptucux fc naïcnt de 
vent. Les paroles doivent être les gages 
des aâions S > p^^^ cronféquent , avoir 
leur prix. Les atbrcs qui neporcenc point 
' de fruit , & qui n'ont point de fciiïUes^ 
d'ordinaire n'ont pqiat de cœur. Il eft ne- 



qu'II'jfcllion aoi. Tiii-id A- 
Icxav.civ , ^ Cr.r u-us rrmi 
de Ta rrVauti Ci4cia» fa-'r 
ysiiUï ainfi IcCcjrrifan à TA- 
niiric : V.ïn'x r'.i: 'i» ic is fla- 
ici;'; , les Pr'nccs iic iccca-' 
n^j îî . l: pai > car tous \ci,rs 
•imis le font tous du R«>> 6c 
VAS -un à'Aléxaffdrî > comme 
jl Irjdifotc kii-niêaie. De d«ux 
tu n'en his qu'un. Or il eft 
impoiliblc it mar'cr l*anicur 
avec la maleftd. Xtiû^*^ f- 
iïmdk de U ficoaeU farne 4e 

NêH btnè cntéeuêwit > »ee 

Ma\ffi&j ^'Aionr y Jic le 

> Ua ^umuic de <]^waUié » 



rlîc la Ccc^ircffv: d^Aranda 
'.i;n'; 'v-n Jdte&es K'.ii'ijr > ne 
d')ic jîmais s'cn^fi^crdj* pa- 
role, n'cit ^ji.irc de pc:î- 
vc:r Taire ce «Vî'cn dcin.T - 
tic ; J< quiinvi il le \cu' , il Le 
;!oit faire a van: qucd^* Icprc- 
iijé.rc. Il *aur qu'il le ir ;iulli 
'xtxnnu 4 ofxir icsîcrviw,quc 
, cîrcGofyc^ d fc fier aux owcs 
des au^rêl. Les c-ompl jiKns 
afcâcz , ou cxrcflîfs viennent 
roi jouis, ou dfi'. gens , qui 
trompent y ou de çcns c rom- 
pez ç parc- > vij.l'i)ai«^e 
^ceiixq4ii kc fonc UilVe irotnper 
en coaipWmrns, paient les au- 
rcs rn'jr.c..i^ monnoïc* 
7. 4( UimVitrtie. 
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404 L'HOMME^ DE, COUR/ 
cclTaiie de les connoître tousi les uns, poaç 
en tirer da profit j & les autres, pour fe mc^ 
Uc à roxnbre* 

Maxime CLXVIL 

/avoir aider. 

DA N s les rencontres fâcheufes , il n'y 
a point de meilleure compagnie, qu^ufi 
grand cœur ) &c s'il vient â s'afoiolir, il doic 
être fecouru des parties 3 qui l'environnent. 
Les d<^plairus font moindres pour ceux, 
qui iavents'afEfter K Ne te rens point àla^ 
fortune 5 car elle t'en deviendroit plus infu- 

Î portable. Quelques-uns s'aident u peu dans 
eurs peines , qu'ils les augmentent, faute 
de les lavoir porter avec courage. Celui, 
qui fe connoît bien ^ rrouvc du fecours à 
fa foibleflc dans la réflexion. L'homme de 
jugement fort de tout avec avantage , fut- 
ce du milieu des étoiles. 



I Celui-là n'cfl: pas fagc , 
ciit Cîceron , qui ne l>ir pas 
3 'aflillci lui-n\cmc. «^i; ï^fe 



fihi f.tpicns frndeffe neoult , nt 



T 



Maximx CLXVIIt 

iVi? poifit donner dans le monfirHâitXé 

OvLS les évente;z , letf prefomptuenx ^ 
les opiniâtres , les capricieux, les ai- 
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rHOMME DE COUR* iof 
tëtez d'eux-mêmes y les extravagans , les pa- 
telins les boufons , les nouvelliftes , les 
auteurs de paradoxes » les feâairés » & enfin 

toutes fortes d'hommes déréglez, tous ces 
gens-là 9 dis-je > font autant de monftres 
d*impertinence. Toute laideur del'amc cft 
toujours plus monftrueufe 3 que pas-une di- 
formité du corps , damant qu'elle désho- 
nore davantage la beauté de Ton original. 
Mais qui cor i géra an fi grand 6c û général 
cxcésî Où la raifon manque, la diredlioa 
n'a rien à faire, atendii que ce qui dévoie 
être 'caufe d'une réflexion féricufe fur ce 
qui donne matière à la rifée publique , fait 
tomber dans la prcfompt ion de croire, que 
l'on eit admiré. 

9 

* w les gens àc latuE-remblanir. 

Maxjms CLXlXt 

Tins J^atention k m manquer fds un €0upi 
qn^a en bien tirer cent^ 

« 

QUand le Soleil luit, perfonne ne le 
regarde \ mais lorfqu'ils'éclipfe, cha- 
cun le confidére* Le Vulgaire Tic te compte- 
ra point les coups , qui porteront , mais 
feulement ceux , que tu manqueras. Les 
méchans font plus connus par les murniu- 
tcs , que les gens-de*bien par lestaplaudii^ 



lô^ L'HOMME DE COUR. 

femcns > & plulîciirs n'ont ccc connus , 
qa*aprés avoif failli. Tous les bons fuccés . 
joints eniemble ne fufiienr pas , pour en 
cfacerûn fcul mauvais. Déùbufe- toi doue, 
& tiens poLiu afllué 3 que l'Envie remarquera 
toutes tes fautes >mais pas-une de tes belles 
actions. 

M A X I M £ G il X X* 

Vfcr de mèiiagemmt en pqhùs chofes.'- 

C'E s T le moïcn de rciiiru* dans les cIio«- 
fes d'importance.' 11 no faut pas à cha- 
que fois emploïcr route fa cnpaeite, ni mon*- 
crcr toutes (es forces Julque dans le fa- 
voir 3 il faut' fe m^iiigcr ^ , caïf cela fert 
' à doubler de prix. 11 faut toujours avoir à' 
cfui en apdler , quand il fera qucftion de fe 
tirer d'un mauvais pas. Le fccours fait plus 
id^éfct , que le combat , parce qji'il eft tou- 
jours accompagné de rcputaiioîi de valeur, 
jLa prudence va toujours au plus fur. Et 
c\vt encore en ce fçns qu'cft vrai cet ingé- 
nieux paradoxe ^ La rmitU efi fUs q^ie U 

« 

• r OniKU fire , no^i omhU \ i Ex Ja^eiMmod yn, li^î^ 

«.Y^<^î4ï, dit Tacirc n'Agriccla, | dem. 

G'cft-à-dirc, ruLt l'^vu-r, maïs ' ? De Pittacjs, l'un des 

jn<pas f^iire cotk ce t^u'ou luic i Sages de Ui Cté'ct,- 
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Maxime CLXXL 
Nt pas ahufir de la faiseur ^ 

LE s gran$ amis font pour les grande» 
oca/îons. Il ne faut pas emploïcr beau-^ 
tôup cîc faveur eu des cliofes ae peu d'ini- 
porcancc, ce feroit k diiîipcr. L'Aacrcfa- 
crée cft toujours gar-dée pour la dcrr ^c. j 
cxcrémicé. Si l'on prodigue le beau- 
coup paur le F eu , que reftcra-t-il poinf 
le befoiiî à venir ? Aujourdui , il n'y a 
rien de meilleur que les pr oceâeurs j , m 
rien de plus précieux, que la faveur^ \ el-^ 
ic fait & défait , jufqu'à donner de VcÇpnt » 
& à l'ôrcr. La Fortune a toujours ccc aufiî 
marâac aux Sages , que la Nature &c U 

I Ktqm énMi tmfènm $ dîr I t.tmt apCr^ Toute'la di- 
, le Jeune-Pline , Eps i ^. ,J fîcuicé de momct éioit au prc» 
tamclrr'jmfldthnisgsn^infft, j aiicf degré » à-caEufe que \x 
ut l-cffii mhrg'fc i mfiiUi ma^ï Fa v^R» le Premier. Mini iUc 
tc:,x , ocifig , f(t;H9f enar/t cqw- j 5: Coiifislcn: Je U FovvTutj k , 



à-clii.v' : Il n'y z personne, qui 

*.ib:>rd ♦:ant à\ hr\: U 
bctihci-f , c^\i \\ puilic t.; pru- 
d.::r.'j bc s'aono-r , sM n'a, 
outre U nia-icfc <>: rjcvflon , 
un pracetlcur j^q^ui 1er jL^d«.c eu 
crciic. 

1 La prcm'crr marche de 
cer cCc^^licr de la FoKtuNE , 
dit GiAcUn i étoic plus difîcile 
i moncer (^^u'uae montagne 



teodoU U main à (]uclq^ucs- 
uns puur leur aider à monter , 
mais Janriais x ;ias-un honiiiic* 

bita, iiia pas-i:i .i j rr, 
le nicrii:^:. ("'.i iîfîirjir tou- 
jours le pir-' ; des -^'Ti l ap^r'/cc-» 
voie un i^ûoraar, il l'ipf llvir, 
Uiilbic arsndrc mille l-^gcs. 
Et bica que tout le inonde eu 
murmjrâc, tout cela nc failbic 
J jcn ^ car il étoit fai: à catca* 
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Renommée leur ont été favorables Il 
tant mieux favoir confervcr (es amis > que- 
les biens; 



dre tout et qu'on pduvoit di- 
re. D'une liciic il voïoir un 
impofteur : mais pour les gens 
tl'iaipcrrancc , les pcrlun- 
ncs de prubiié , Ta vue ne s'y 
arcroic jamais , parccqu'illui 
fcmbloit, qu'ils remarquoicni 
fcs folies , ÔC qu'ils avoienr 
horreur de fcs chimères , &c. 
Critique 6. diU i. farfîe de fin 
Criticdn. 

X Dans Ut mime Critique, il 
fait parler la Fonuw k l' Argents 
t» ces termes : Pourquoi es -ru 
toujours en queréle avec les 
gens^dc-bien ? Pourquoi ne 
Vas-cu jamais chez eux \ £ft- 

vrai 9 comme chacun t'en 
acufe^ que tu es toujours zytc 



de la canaille , & que ru n'as 
pour camarades , qucicsplus 
grani fcélcrats du monde ? Si 
les gens de bien me vcVcnt^fî 
peu chez eux j réponi c Argent y 
c'cll leur pure faute, nul- 
lement la mienne; c'eft parce 
qu'ils ne favent pas me chcr- 
\ chef.- Ils ne dérobent point v 
\ ils ne trompent point i ils ne 
mearent fpoint î ils ne cjjd-' 
lent point ; ils ne Çt kiâeac 
poîn c corompre -> i Is ne fucenc 
THiintléfang d^aurrni rilsne- 
Ûacent point; ils ne £unt point 
g:n$ d'inrrigues. Comment 
donc enrichiruicnt-iis , puif.^ 
qu'ils ne me -chesdieat )^ 
niaisj 



Mâixtuz GLXXIIy 

Ne engager point ai/ec ^Hi n^a rieW 

a perdre^ ^ 

* • 

C'È s T combatrc à forces inégales , car 
laiure entrt en lice ian$ embaràs.Com*->^ 

me il a perdu toute honte, il n'a plus rien 
â perdre , ni à ménager &j|ainfi il fe jéce 
à corps perdadans toutes fortes d'cxtrava-* 
gances, La rcputatioH , qui. eû d'un pri^t 
incftimable, ne fc doit jamais cxpoferide 
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L'HOMME'DE COUR. 109 
û grans rifques. Apres avoir coûte beau- 
coup d'années à aquerir , elle vient à fe 
perdre en un moment ^ Il rie faut au'uu 
petit vent , pour geler une abondante meuré 
La conlidération d'avoir beaucoup à per- 
dre retient un homme prudent. Dés qu'il 
penfe à fa réputation , il cnvifage le dan- 
ger de la perdre ^. Et moïennant ce te ré- 
flexion 5 il procède avec tant de reteniie, 
qu'il a le tems de fe retirer , & de métrc 
tout fon crédit à couvert. L'on n'arivcra 

i'amais à regagner , par une victoire, ce qu« 
'on a déjà perdu en s'expofant à perdfCt 



V 

; t Tacite die, qu'un Vcra- 
flius, quiavoit toujours vécu 
homme d'honneur fie de 
CGCur , éfaçA toute la gloire de 
«Ta vie par une vamerie «qu'il 
«lit àUfin de fon ceftûnciit. 
^agHA i$m ^wât feveritdtU 
fkm^ > ftiprems teftamem vtr- 
J^is ambition i s mxmfefius* ^^p- 
'fe dddidit fuhjeclurum Keroni 

^rovinaAmfmjje s fi bitnm fn- 
iâjm t/ixtjleu Ann, i4« 

X C'eft pour cére raifon i 
f^uc Thrafca ne voulut point 

îalcr plaider ta caufc au Scnar 
contre les acufatcurs , dcpcur 
de sVxpofer aux outrages de 
pluficurs Juges lâches , qui 
cuirent cherche à fe concilier 
par là les bonnes-graccs de 
Kcron, fon ennemi déclaré : 
dïfant , qu'il ne dcvoit plus 
faiigcr qu'à i^ourir auill cunf- 



tammcnr que ceux , dont il 
avoir toujours fuivi Its tra- 
ces 5ç les éjcemplcs. Ludibriit 
ér contmtttUds imnatuM^ Suk'^ 
ttahtnt Morts comnàh é* f fo« 
hns • * • • • Inttmerdtus f imfd* 
Uitus y tUQtum veftiiiij é* fiûdi\s 
vttam âuxefkf eoritm ilwii fe* 
teret finem^ £( qiuue Ugft^ 
tprcs : TofferdHnos comlnmni 
lAtd ê^dwim mn defcrendunu 
A>}fu 16, Ajourez àccla ce que 
dit le Jeunc-Plinc, qu'il cft 
plus honteux de perdre fa ré- 
putation , <jue,'de n'eu point 
aquerir. Cum fit alloqtii muU 
to defcrmtfis amittere > juarn- 
non afje^îéi latédetH, Ep» ultintA 
lib, 8. e'eft pourquoi , ceux 
qui fefont aquis beaucoup de 
répuraticn , ont coi-iturae d'en. 

1 nagcrs. 
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M A X I M- E CLX XIIL 

N'être point de verre dans Ia converfdtion\ 

encore 7n:iirts ùtins l'dy/iisié.- 

QU E L cijii E s'-ù N S fotit facifes a rôni-' 
prc, 6c ciécouYicnt par là leur peu de 
tonMetice. Ils fe FempJiflferit cux-mêm^ 
de mécontcntçmens 5 èc les autres de dé- 
goût, lis i« mofiteem plus- rendirès d blcf^ 
ier, que les yeux 5 pui{qu'on ne leur fîiu-* 
roi t toucha: , m dt oon , ni de mauvais jeu V 
les atomts mêrn* les choo-uent car ils^ 
sx'oM pas bcibia de famomcs. .Ceux » qûf 
lies firétftâcnfenr ^ dôiy^h'f cltr émement iV 
coatraindfc , & ^'étudier à remarquer tour- 
tes leurs déiic^teâês.' Oii a'ofe remuer de-^ 
tant eux, carie moindre gcfte 1^5 inquiet 
icr S ordinaire 5 ce font des- gens pleine 
d'cux-mcmcs, cfclarcs de leur volonté , ido- 
lâtres de leur lot ppiriç-d' honneur, pour le-^ 
quel ils bouleverlèroient TUnivers. Ccluiv 
qui aime véritablement, tient de la nature 
du diamant y Sç pour la durée ^ Scpour ècrti 
dificil^ à rompre^ . • 

m 

$ 
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L'HOMME DE^.GOan, iix 
14 a XI «E CLXXIV, 

' Ne fùim vivre a la hâ'te^ 

SA V a I R partager {on tems , c'cft fa vofr 
joiiir de la vie. Plulmirs ont encore 
beaucoup à vivre , qui n^onc plus de quoi 
vivre contens. Ils perdent les plaiiîrs, car 
ils n'en jouïllcnt pas} te quand ils ont cto 
bien avcnr, ils yoadmfem pouvoir retour-* 
lier eo-- -iérc. Ce font des poftilions de 
la Vie» qui ajcnxtisilt k la coMifk précipitée 
du tcms rimpétuoiîté de leur clprir. Ils 
Êiovkàxçmikt dévorer ca^ un '^oat ce qu'ils 
pouroicnt à-peine digérer cri toute kur vif. 
Ils vivent dans le« plaides comme gens > 
qui I^s Tcolcnt tous TOUter par avaticc. Ils 
mitngenc les années a-venir , & comme Ht 
font tout i la hace , ils ont iMtn-t6t toitt 
£iit. Le defir mcmc de favoir doit être 
modéré > pour ne pas (avoir imparfaitement» 
les chofcs. Il y a plus de jours , que de proC» 
pcritez.,Hate*-toi de faire, & joiiis' à loi^ 
iîr. Les afaiVes valent mieux faites qu'à fai-# 
re > & le contentement, qui dure ^ eit meilni 
Içur^ (juç celui, qui fini t. 
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Maxime CLXX^^;- 

Vhmme fHbfiamiel.' ^ 

CÉ t u I ^ qui lefl » ne fe contente ppii^ 
de ceux, qui ne le font pas, Malhu^ 
rcufe cft i'éminence qui n'a rien de fubv 
jftantiel u Tous ceux qui parôiflènt êtr^ 
des hommes,: ne le font pas tous. Il y eu a' 
d'artificiels » qài eont^iycnt decbimcre, 8é 
acouchcût de tromperie. Il y en a d'autres^ 
qui lear telIeoiUent y le£|ucl8 Ici font va*" 
ïoir, & fe paient plus de l'incertain , que 
promet unfi £iiuire aparence^ a^cau^fe que icr 
é B A u c o u p y eft ; que du certain , qu*o*' 
fie la Vérité , parce que cela paroît peu :- 
siais^ â k'fm leurs caprices aboutificnti 
mal 5 dautant qu'ils n'ont point de fonde- 
Inerit folid&r U n'y a qiie la Vérité , qui 
fuilTc donner une véritable réputation i 6c 
que la iubftance ^ qui tourne k profit» Une' 
tromperie a befoin de beaucoup' d'autres 
& , par conféquent 9 tout l'édifice n cft que 
chimère j &: comme il eft fondé enl'air, il 
eft de néçefiité y q»*il tombe par terre. Ua 
4cfiein mal conçu :xiii vient jamais è ma^u** 

1 CcH: une lérre , qui | pi:re premier de foa lééi étf 
n*a que U rufcriptioa, Ci\z\lîQbUu 
XaComcciTç d' Aranda^au cha* ^ 
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titc *i le BEAUCOUP , qu'il promet, 
•ifuût pour le rendre fufpedt -, ^ainfî que 
l'argument, qui prouye tr.op , ne prouve 
-jcien. 



. . i Omma inconfidn imj'etûs 

Ungf4£{cmîf dit Tâdre, Hfjî. 3. 
Jmtia conatus ficunàa > neiiue 
dm^na* Âmu i« C*eft-â-dire. 
^ôutes les entrepilfes ^ Élites 



avec plus de chaleur , que de 
raifon , ont des commcnce- 
. mens vigoureux, mais Ift fuite 
n'y répond pa5. • • • . -Les coniv 
menccmens font hureuxi mai| 
de peu de durée» 



Maxim» ÇLXXVI. 

Savoir , oit icêuter ceux ^ qui fdventp 

L'On ne fauroit vivre fans entendes 
ment^ il en faut avoir ^ ou par nature , 
.ou par emprunt. Il ne lailïe pas d'y avoir 
.des gens , qui ignorent » qu'ils ne favenc 
rien ; & d'autres, qui croient favoir, quoi- 
qu'ils ne iachent rien. Les défauts , qui 
viennent de manque d'efprita font incura- 
bles ; car comme les ignorans ne fe con- 
.noiilent pas , ils n'ont garde de chercher 
ce qui leur manque. Quelques-uns feroient 
.lages , s'ils ne croïoient pas l'être. De U 
vient y que bien que les oracles de fagelfe 
Cbient fi rares > ils n*ont rien i faire , ateni» 



1 si tu prêtes l'oreille, dit 
VEdefixfiifui , tu recevras la 
« daûrij^e s ^ fi tu prens pUi(î( 



à écouter , tu deviendras fage. 
Si ineUnàvent étufem tuim^ 



Digitized by Google 



1T4 iL'HOMME DE COUR. 

du que] perfbnne ne les confuite. Cen'eft 

poinc une; diminution de grandeur , ni une 
marque d'incapacité > que de prendre cou* 
fcil 5 au contraire , Ton fe met en pafle 
d'habile-homme en fe confdllant bien K 
Rcns-roi à la raifon pour n*êi;re poii^t 
.batuj|dc{]rinfortune. • 

4renj' auâire « fafi9fti frit, 

z Machiavel au chap. 13 . 
de Ion ^fiif(e^\t , que ceux- 
là fc tTcîT'penr fer: , qui 
croïrtu , que (^c prendre con- 
feil , c'cd riCqtîr.r de ix'czrc 
pai crriuic pru.Jcat par foi- 
ninuc , ma'.s feulement paj 
ici boi.s coalciis d'duirui > 



ttant une tégfc e&cralc Je 
infaillible , q^'cccfiii^qui n'cfl 
pas fagede lui-mêmcs ne peut 
larpais .fftïc Wcn .confciilc. 
Puis il conclur, qUc c'cft de 
U prudence de celui , ^qui fc 
' o;:killç,que ra'ir.at les bons 
."cnfclh; no« dcsbcn; cm- 
fciU que oa.ic fa £rudeacc* 



Maxime pLXXVII. 

JEviter le trop de fiemiliarité da.ns la 

IL n*cft à propos ni delà pratiquer ^ ni 
delà foufrir ^ Celui, quifefairiiiiarifc, 
j>erd auflî-tôc la fupérîorité) que lui donnoit 
fbn air fcrieiix, & , par confcqucnt , fon 
crédit. Les afires fe confervenc vdans leur 
/plendeur y parce qu'ils ne fe commétenc 

I si chacun , dit Machia- pC(a. Chaf. 3. Tibère oui 
vcl à fon Prince , a la liber- favoit parriitemcnr toutes les , 
te de te dire ce qu'il pcnfe , maximes de^rcgncr , haïflbjc 
^l>n.tc pcïdra bicarat iç rcf- *, U Ûjcciiç ^ oMis fpuyjjij; 
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,poinc avec nous. En fe diyinifknt > l'o^ s'ar 
[tire durefpcâri en s'^humanifant, du mé- 
pris* Plus les chofes humaines font com- 
inûnes ^ moins elles foi^t ciilin^ées ^ ; car 
la communication découvre des imperr / 
fixions» que la recraice couvroic \ line fe 
^aut pojpularifcr avecjperfonne , point avec 
Ces fuperiçurs, à-caufc du danger j m avec 
j(es inférieurs» â-cauCe de Tindecence; en-* 
çore moins avec lesp€;tites-gens>querigno- 
jçance rend iniblens ; atendu que ne s'aperr . 
cevantpas de l'iionneur, qu'on leur faic, il^ 
préfument qu'il leur eil dut La fragilit'^ eft 
une branche de bas-efprit. 



foufrir In liberté. AduLiîhncm 
êdera^ylibiftaiemmituebai. Ta- 
cite Auff» 1» 

' t Nihil ét^ius gratum eft 
Mdepris » q'ékm concupifiendbus» 
<iic le T^unc-Pline , Bp. 15. 
/ b. ?.. C'cft-à-dire, Ccquicft 
defiré eft toujours plus aaréa- 
Ulc 9 que ce qui eft poflcd^. 

. 5 Tacite dît , que les Prin- 
♦as-fon: plus rçfpcaez de loin. 



ragcufcmen: d'eux , quanvi on 
ne les voir pas. M.ijù/j: credi 
(ù ahfemib%u HifK 1. Arce^ 
bAfir^r nfveciu , ç.-iè plus a'^/;f- 
r^tiouis irtepjt, U:i\. 4. Joint 
que l'on ne le foucic pas de 
voir ce que Ton eft arfurc ic 
voir à foa aîfc toutes tîes fois 
qu*on voudra. Otutd^m rcrwti 
cupido Unguefdt , dm fmciiis 
êCcaJtQeft : feu q*êod diffmmUf , 



UnginqHQ reverenna» Aïi». t. l 'vider t , ^mties veli. 

j^^rce qu'on ju|eplus ^vai^- | ^iiacBf. io« M. jt. 

à c * 



C 



t.' 
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Maxime CLXXVIII; 

Croire an cœur ^ & fur tout ^nand c^efi utè 

$œHr de f njfentimem. 

IL ne le faut jamais dédire, car il a coûta* 
me de pronoftiqucr cequi nous importe 
davantage ^ C'eft un oracle domeftiquc» 
Piuficursont péri , parce qu'ils fedéfioient 
trop d'eux-mêmes. Mais à quoi fert de fc 
défier, û 1 on ne cherche pas le remède} 
Quelques-uns ont un cœur, qui leur dit 
tout : marque certaine d'un riche fonds, car 
ce cœur les prévient toujours, & (bnne le 
coxin aux aprochcs du mal , pour les faire 
courir au remède. Il n*eft pas d'un homme 
* fage de fortir , pour alcr recevoir les maux ^ 
mais bien d'aler au devant, pour les écar*» 
1er» 

\ Dans la Critique <j. delà! vcur dire, jo:;; ^/ova. En cfer, 
première par ic de ion CVtricow I le coeur Icmblc avoir le loin 
il dir , que le cd-ur tire fon j de tout ce qui ell ncccfTailJ 
i^\)m du mot Uciu , Cuta^ c^\xi \ pourconfcxver rhomcxic^ 

■ 

M A XI MB CLXXIX« 

Se retenir de parler^ cefi le feau de lé 

capacité. 

UN coeur fànsfecrct, c'eftunelctrcooJ 
verte. Ou il y a du foud ^ Icç fççretf 

t 
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rHOMME DE GOUR. 217 
y font profonds, car il faut qu'il y ait de 
grans efpaces , &: de grans creux ^ là où 
peut tenir à Taife tout ce qu'on y jeté. La 
retenue vient du grand empire > que l'on a 
fur foi-mcme , &c c'eft la ce qui s'apclle un 
vrai trionfe. L'on paie tribut à autant de 
gens que Ton fc découvre. La fureté de la 
prudence confiée .dans la modération inté- 
rieure. Les pièges , qu*on tend à la difcrc- 
tion , font de contredire , pour tirer une ex- 
plication; & de jeter des mots-piquans,pour 
îaire prendre feu. C'eft alors que I Komine. 
fage doit fe tenir plus reflèrré. Les chofes t. 
que l'on veut faire, ne fe doivent pas dire \ 
éc celles, qui font bonnes à dire> ne iunt 
pas bonnes à fai^^ 

Voïez la Maxime 17^- 

I L*on djfoitdu Pape Aie- 1 ne faifoit jamais ce qu*îl di-. 
xandrc VI. fie du Duc de Va- I foit, ni le fils ncdiroicjaoutf 
lentinois» fgn âis , que le péie ^ ce qu'il faiioii . 

Majçimb cl XXX. 

Ne fe régler jamais fur ce tfue C ennemi avoh 

dejfein de faire, 

UN fot ne fera jamais ce que juge uî> 
homme d'eiprit , parce qu'il ne fait 
pas difcerner ce qui cft à-propos. Si c'eft 
un homme prudent^ encore moins ; parce 




2i8 LHO M M4£ D E C O U R. 
qiril voudra prendre le concre^ié d'un avis 
pénétré, & même prévenu par Ion advcr (ai- 
re. Les maticrcs doivent être examinées à 
deux envers , & préparées a ï»ou a > & â 
CONTRE j en forte que Ton foie prêt a 
OUI, & à NON. Les juecinens font difé- 
rens. L'Indifércncc doit être toujours tftén- 
tive, non pas tant pour ce qui arivera, que 
pour ce qui peut afiver. 

îJe.foint inentir , mais ne pas élire tentes 

les 

RI EN ne dernanilllilus ide dfcôn(pecr 
tion , que la vérité ^ , car c'cft fc fai- 
gnerau cœur, que de la dire. Il faut autant 

d'adrefle pour la favoir dire, que pour la 
•favoir taire ^. Par un feul naenfonge Ton 
perd tout ce que Ton a de bon renom, La 
tromperie paue pdur une fauûc monnoie} 



i hs yerdad fs verde, die 
ïe'^rovtrbe EK^Ajf^ncl , c*clU 
â-dire , U Vérité ,cft -tigre: 
fout donner a entendre , qu'il 
it faut adoucir le plus qu'on 
;peiir. Autrcipcnt eîleacouchc 
'd'une méchante fille , qui ell 
"la Haine. La CcinrcfT? d'A- 
randa dit , qu'il faut dire la 
vc'riu- ayx Princes fans nuls 
rei^edt^ , mais avec lefpedt. 



Dtns le chapitre onziÀne'*de 
la troiiîéme partie de Ton JTi^tf 

(Us ^"Nobles, 

% La vérité , dit la mê- 
me, n*e(l point imprudeme» 
& , par confcquent , Thom- 
me difcret doic fc taire ylorf- 
qu'il / a du danger â la dire , 
puilqu'en la difanc il Icroit 
icmcraire. Chap. 7. de la fc- 
cojidc partie^ 
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rnOMME DE COUR- ti% 
le trompeur pour un faudaire ; qui cik 

encore pis. Toutes les véricez ne Te peuvent, 
pas ciire*> les unes , parce qu elles m'impor'* 
tcnt à moi-même^ & les auues, parce qu- 
elles impojjtqnt â autrui. 

Maxime CLXXXIL . 

Vn gréùn de hardiejje tiept Heié £me 
grMÀt habiltté. ' 

IL eft bon deiie fe pas former une il hau- 
te idée de^.gtfn^ > que Ton en ^devienne 
timide devant eux. Que Timaginationn'a- 
yilifie jamais le cœur. Qnclques-uns pa* 
roiflent gens d'importance , jufqu^à ce que 
l'on traite avec eux % mais on fe défabufe . 
bien-tôt par la communication. Perfonnc 
ne fort des bornes étroites de rhommei 
Chacun à fon s i y les uns quant à refpriti 
les autres > quant au génie. La dignité doua- 
ne line autorité aparente , mais il eft ra« 
re , que les qualitez perfoaellcs y répon- 
dent *, car la Fortune a coutume de ravaler 
la fupcriorité de l'emploi par rinf-cripritc 
des mérites. L^imagination va tou|ouTS 
loin, & rcprefentc les chofcs pUis grand s 
qu'ellps ne font) elle ne conçoit pas fei^lc*** 
'ment ce qu'il y a , mats encore ce qu'il y 
pouroit avoir. C'eft à la raifon y <le la co- 
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110 L'HOMME DE COUR, 
rif^cr , après s'être défkbufée par tant d'ex- 
périences. Enfin , il ne iîcd ni à Tigno- ^ 
rance d'être hardie > ni à la- capacité d'être 
timide » : Se (i l'aflurancc Tert bien a ceux , 
qui ont peu de fonds , à plus forte rai« 
fbn doit-elle fervir à ceux> qiii en ont beau- 
coup« 

« Voh:ç» lé ComnmtMfe dé U Ai^xim 4 u ' 

I Le Jcunc-Plinc dit , que j Recia ingem^ dthilitAt vimun^ 
U cimidicé afoiblic les efprits. 1 dia* £p. lib* 4. 

.? 

Maxxmi CLXXXIII. 

Ne fc foim entitetp 

TO us les fots font opiniâtres, & tous 
les opiniâtres font des fbts. Plusieurs 
fcntimens font erronez , moins ils en dé- 
mordent ^ Dans les chofès même , où 
rôn a plus de laifon & de certitude 5 c eft 
chofe nonnecc de céder ; car alors perfon- 
. îie n'ignore, qui avoit la raifbn * j & Ton 
yoit aufli. > qu'outre la raifon , la galante-i- 

* VQiix, U Note de ta Maxime ij 

. 1 Ils font gloire de ne fe une foismîs dans la tctc. Ih 

iptraûcr jamais, daurant que agiffeat comme ilsipcnfcnr, 

fcur efprit étant aveugle , ils & ils penfcnt comme ils a§iC^ 

ne découvrent jamais rîèn de &nu 
yneUleur , ^ue et <[a'ils fe font 



L'HOMME DE COUR. zit 
-lie en eft encore* Il le perd plus d'eftimc 
p^r une défen(c opiniâcre , qu'il ne s'en 
gagne à remporter de vive force i car ce 
n'efi: pas là défendre la vérité » mais plu» 
tût montrer la ruliiciLé. Il y ^ des têtes- 
de-fcr 5 tres-diâciles à convaincre , & qui 
vont toujours à quelque exticmiré incu- 
jrable : Se quand une fois le caprice ie 
•fôint à leur entêtement , ils font une al- 
liance indifïbluble avec T extravagance. 
L'inflexibilité doit être dans la voipnré?, 
jôc non pas dans le jugement; bien qu'il j 
ait des cas d'exception^ ou il ne faut pas ie 
laijfler gagner , ni vaincre doublcm :iir , 
c'eft-à-dire 9 dans la raifon ^ Se dans Texé- 
-cution. ' < . ' 

Maximi CLXXXIV. 

N'êtri folnt cirémonieHXm 

L'A F E c T A T 1 0 N de Tctre fut autre- 
fois cenfurée comme une finj^ularité 
vicieufe , Se même dans un Roi. Le poin« 
tilleux eft iâtigant. lî y a des nations eit« 
tiéres malades de céte délicateûe ' » La 



I Tacite rrmarque ce dc'- 
faut dans les Panes, ÔC Te mo- 
que de tous Icspoints- d'hon- 
neur que fc faifoit Vologcfcs 
ieai Koi a en diianc , ^ue ce 



Roi , acourumc au fafte ôc auX 
formalitez é:rangére';,iiccon- 
noiiïoir guère les Romains, 
Quand ilconfcviroitjquc Tiri- 
oatCi fou fiérc , alâc à Komc > 

K iij 
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221 rnOMME DE COUR, 
robe de la Socifc fe coût à petits points. 
Ces idolâtres de point- d'honneur mon- 
trent bien , que leur honneur eft fondé fur 
peu de chofe , puifque tout leur paroît ca- 
pable de le blelfer. Il eft bon de fe faire 
reipeâer , mais il tOt ridicule de pàfier 
pour un grand maître de complimens : il 
eft bien vrai , qu'un homme fans cérémo- 
nie a bcfoin d'avoir un grand mérite en 
la place. La courtoiiic ne fedoit ni afec- 
ter y ni mépriiêr. Celui-là ne fê fait pas 
citimer habile-homme , qui s'arète trop aux 
formalitez. 



pour y rendre hommage a 
Ncron , bc recevoir de lui la 
couronne d'Arménie, pourvu 
que Tiridatc ne porcâc aucu- 
ne marque de fervîuide^ oc 
quîtâc point fon ëpje % fur in- 
troduit i l'audience des Cqu- 
Terneurs des Provinces, dés 
qu'il Ce prerenteroit i Zc traité 
ftvecléi^ mêmes honneurs; que 
Ton rendoit aux ConfuU Ro- 
lilains. Car» dit-il» les Ro« 
mains acordoifcnt volontiers 
tantes choies» qusnd on leur 



ccdoit reiTcnticl , qui eft là 
dominarion. Vttierat , nequnm 
imAgintm firvvtii Tiridarespcr-' 
ferret >* muferrmi traderet » aut 
com^lexu frinnéeUs Mmnnim 
arceretur 3 fofUaiJvi wttim ajp^ 
jierer / tantu^ue ei Kwtée, qttaiH 
ms C^flUBus, hnot effet* Sd* 
Ucit éxttrnx, Jùperbid fueto uoft 
erat KoHtia uoftri y aptéd qtios 
jus vtipmi'UAlet 9 inAma. tr.inf' 

1* mitnêntur* Ann. 15. Et c'eft 
peùrêtrc dè ce Vologélcs , que 
Qiaçiaa veut p^ Ler* 
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Maxime CLXXXV. 

N^expof^r ja^?nais fm. crédit au rifqut a uns 

CA R , fi I'qii n'en fort pas b' en , c'cfl; 
une perce irrçparable. Il arive (bu- 
vent de manquer une fois , oc narr^'ciilié- 
rement la première. L'on n'cft pas tou- 
jours à-point j Se de la vient le provcrb.?. 
Ce neftpas mon jour. Il faut donc faire en 
forte 5 que fi Ton manque la première fois ^ 
la féconde répare tout j ou, que la prc^ 
miçre fervc de garant à k féconde , qui ne 
rëiiflît pas. L'on doit toujours avoir fonre- 
coursâ Mijjux, &dç.BE Aucoupapeller - 
à DAVANTAGE. Les af^ires diépcndcnf 
de certains cas fortuits ^ , & mcmc dç plu- 
iieurs, & , par confcquçnt, la rciiflîte eft un 
rare bp^heur. 

pt'tsnrum , ( Hift. i. ; c*cft-à- riiirnr.&parconfé'iiicns Xot^ 
àiït^ dcccr;aiiics icacomrcs ' vcoc être prifes de volée. 

Maxime CLXXXVI. 

I>ifccrner les défauts , quoiifu'ils foîent 
devenus k la mode. 

BI F N que le Vice foitparéde drap d'or, 
I hommc-de-bien ne laiflc pas de le 

K iiij 



Digitized by Google 



114 L«OMME DE COUR. 

reconnoîrre. Il a beau être quelquefois 
couronne d'or » il ne (auroit jamais fe dé^ 

guifer 11 bien , que Ton ne s'aperçoive, 
qu'il eft de fer u II veut fe couvrir de la 
noblclTc de Tes parti fans , mais il ne dc- 
poiiillc jamais fa baflbile » ni la mifére de 
ion cfclavagc. Les vices peuvenr bien être 
cxalccz,mais non pas exalter* Quelques-uns 
remarquent , que tel héros a eu tel vice} 
mais ils ne coiifidércnt pas , que ce n'cft 
pas ce vice , qui Ta érigé en héros. L'e- 
xemple des Graiis cft fî bon rccoricicn, 
qu'il perfuade jufqu'aux chofes les plus 
infâmes. Quelquefois la flaterieabienafec- 
té jufqu à des laidciurs corporelles fau- 
te d'obfèrver , que , fi elles te tolèrent dans 
les Grans , elles font infuportablcs dans les 
petits. 

1 Les vîccs , dir-'l <^an«: Ir | i Un Hiftorien (je croîs, 
(îxicme cli'cobrs de fiui Dlf 
€r^t , ont beau Ce trouver d.iii: 
les gians-ptrfon^igfç, ils n'en 
onr pas plus Je cicdir. Au 

con'.rairc, une tache fur une f plaire à leur Maî.re, qui tg« 
çrofcf-d'or choauc bien j^r 
U viic <^ue fui ac U burç. 



que c'ed Appian ) a écrit, 
.ii-elts Counifans d* Alexan- 
dre afedioienc de ccucher U 
ic'c 'fur une épaule , pour 

, plaire à leur Maî.re, qui 

crofe-d'or choque bien plus | nou ce dcfauc de a&ciirc« 
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Mazimb CLXXXVII. 

Faire fii-mcme tout ce /fui efl Agrèdble ^ & 
far MHfrui tout, ce qui eft Mieiêx. 

L'Un concilie la. bienveillance , Wwtxt 
écarte la haine. Il y a plus de plaifir 
à faire du bien , qu'à en recevoir. C'cft là 
que les hommes généreux font confifter 
leur félicité \ Il arive rarement de don- 
ner du chagrin â autrui , (ans en prendre 
foi-mème , foit pat compaffion , ou par 
répajjîon. ^ Les Caufes fupérieures n'opè- 
rent jamais , qu'il ne leur en revienne ou 
loiiange, ou récompenfe. Que le bien vien- 
ne immédiatement de toi , *& le mal pat 
un autre. Prens quelqu'un fur qui tom- 
bent les coups du mécontentement 5 c'eft- 
à-dire , la haine & les murmures \ Il en 
eft du Vulgaire > comme des chiens ^ fauct^ 



* far talifin. 

» 

1 Un Roi Pcolomée à'ifoiz , 
Q;;*il v;ilo't mieux cnndilr 
• autrui» que foi-méme. ëî un 
.Spartiate , Q;;c la vraie fcU- 
' Ciré dc5 Roi.i croît de n 'avoir 
poinr d*é£;aux en mariérc de 
pouvoir ctre bientaiians ôc 
' généreux. 



cela ; & ce ^uc l'on a^ribiit 
d'ordinaire a foîbleiTc > cil 
rrcs-fuavcnt uît éfet de leur 
P'jlirique. Mille geasdiCcnr, 

routes les foiscja'il-; fcvitdtj 
violences , fie -'•'« inj ifliccs, 
dans rcxcrcircde leurs cFiar- 
^cs j Ci'jl Is Vnnce > qt^ le veuf 
z Beaucoup de Pr(nces ne aij/i > c'eft fo'jf olî'ir até 



fç font des favoris > c^ac pour 



Ji^mçe : par où" ils v^ulcncfir 

Kv 
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de connoître la caufe de fon mal , il jéte fz 
rage fur rinftrumcnt j en forte que Pinftru- 
ment porte la peine d'un mal,dontiln*cfl 

|>as la caufc principale. 



(Recharger de la haine puhîî- 
cuc iV.r le Prince. Il cft donc 



qui tantd*Ofic'crs font porter 
leur ni a lie , falVe porter U 



,bicn juftc, ç[uc le Prince, à fîennc à quelqu'un. 

Maxim* CLXXXVIII. 

Portér tofijaHrs en clmpagnie quelque 

chûfe à loùcr. 

0 

C*E S T le moïcn de fe faire palTcr pour 
liomme de bon goût , & fur le juge- 
ment de qui Ton peut s'afTùrer de la bonté 
des chofcs ^. Celui , qui a bien fù con- 
noîcre auparavant la perfection , (aura bien 
rcftimcr après. Il fournit matière à la cou- 
ycrfation, '& à l'imitation , en y dévelo- 
.paiït des connoiflances plauûbles» C'eft une 
manière politique de vendre la caurtoifîe 
aux pcrfonnes préfentes , qui ont les mê- 
mes perfcûions. D'autres au contraire 
^portent toujours de quoi blâmer , & fîa- 
tent ceux, qui font préfens, en mcprifanc 
les abfcns i ce qui leur réiiffit auprès de ces 

I Sclis ipfim , di: le Jamr- che , que celuî-U a beaucoujp 
Pline, idunmis'virtunb i --^^tin- de grandes qualitcz , qui fee 
aliénais fie amat» Ep. \ fi-bien connoître flC eftimtf 
17. lib. C*eft-à-dirc ; Sa- ^ cclUs des autrçs. 
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gens , qui ne regardent qu'au dehors, 
atcndu que telles eens ne remarquent pas 
a nnelic de parler mal des uns devant les 
autres. Quelques-uns fe font une politi- 
que dVftimer davantage les perfections 
médiocres d'aujourdui , que les merveilles 
<l'J>ier. C'eft donc i l'homme prudent de 
prendre garde i tous les artifices , par oïi 
tous CCS gens- là tâchent d'arivcr à Jcuc 
but , poui n'être point découragé par l'c- 
xagération des uns > ni enorgiieilli par la 
flateric des autres. Qi^il fâche , que les 
uns Se les autres procèdent la mcnxe 
manière avec les deux parties , & ne font 
que leur donner Talternativc , en ajuftdnt 
toujours leur$ (êntimens au lieu , où ils & 
trouvent. 

Maxime CLXXXIX. 

Se prévaloir dn befoin d*4iitrHim 

SI la privation paflc jufqu'au defîr, c'eft 
la plus ciicacc aciSxojitr^ini;c$. h^s Fi- 
lofofes ont dit , que la privation n'éroit 
rien, & les Politiques^ que c'cçoit XQUt ; & 
fans doute cçux-çiront 'mieux connue. Il y 
a des gens, qui, pour arivcr à leur but, f" 
font un chemin .par le dciir d^s jaytres. I|s 
fe fervent de rocafion , & provoquent je 

K v| 
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cîcfir par la dificulté de Tobtention \ Ils 
le prométent davantage de Tardcur de la 
paiïion , que de la tiédeur de la poflfeflîon, 
dautanc que le dcfir s'écliaufe à mefure que 
croît la répugnance. Le vrai fecret d'ari* 
ver à fcs fins eft de tenir toujours les gens 
dans la dépendance. 



I Le Jeune-Plinî loiic Tra- 
jan de ce c^u'fl ne rclTcmbloir 
'•c'ni à CCS Priîiccs, qai fai- 
foicn: valoir leurs bicnfairs 
par la di£ciilcé , croïanc » que 

. les honneurs feroienr plus 
agréables aux précendans, 
'quand Us ne le$ tecevrolcnr , 

.qu'après avoir cffuïé la honte 
d'Itje lungtems rcfufcz , & 

: avoir même délcrpcré d'y par- 
V:nir jamais. Tajitùm mer 
t: illoj pwfâptj imirefi , qtêi 
hcni firiis pâs commendstiofiLm 
tx diffjçtdtjîtc c:iltrham^ gra- 
t.o Lp^ue acâp'critib.ts hofto^s 
ar \itr.'bayit.'ér > ft jtààs ilios dcf- 
fcratio» & t^Uftà,, & fmiUs 



repulpe mora , in not.tm ija/tf^ 
d tm p:^ore?Hqu€ vcrtifllm. F>i^ 
ne g» Au relie , la maxime de 
Gracian cftdecres-grind ufa- 
i,e parmi les habiles Princes. 
Joint qu'elle s'acorde fort 
^vec celle de Tacite « qui dit, 
qu'il faut ê:re lent â acorder 
ce que l'on ne fauroit orer, 
après l'avoir acordé. Tétrdè 
co4Cidef€tj ^uêâ dmm nm adh' 
mtretur. A nu* i\. Les bonnes 
paroles des Miniftres du Prin- 
ce font un petit vcnr , qui ra- 
fraîchit un peu les préren- 
dans , mais qui ne leur 6 c j>as 
la foif. Chap. 9. dclarrcifît- 
mc partie àaXldéi.des NoUtu 



Maxime CXC 



TràHver fd CQnfoldtlon far tout. 

CEux 'même , qui (ont inutiles , ont 
celle d'ccre éternels. Il n*y a point 
d'ennui , qui n'ait fa confolation : ks 

fous trouvent la leur dans le bonheur. 
La chance en dit à fmme laide , dit le 
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proverbe ^ Pour vivre Ipng-tems, il n*y a 
qii*à valoir peu. Le pot fc'é ne fe ca{Tc 
pidquc jamais, il dure tant, qu'on Ce laflc 
de s'en fervir. Il femble , que la fortune 
porte envie aux gens-d'importance , puiA 
u'elle ;oint la durée avec l'incapacité 
ans les uns , &c le peu de vie avec le beau- 
coup de mérite dans les autres. Tous ceux , - 
qu'il importera qui vivent , manqueront 
toujours de bonne-heure i ôc ceux, qui ne 
feront bons à rien , feront écerrTels , foit 
â-caufe qu'ils paroiffent être tels, ou parce 
qu'ils le font en éfet. Il femble , que le fort 
& la mort font de concert à oublier un 
malhureux. ^ 

I Ventufs def€A,y dicha de i laide » & bonheur de fou. Dif- 
mch» c*e(l-il.dire , Chance de | cours tj. de Ton Ajfftdt^ 

Maxime CXCL 

I^c fc point repaître d'une coumijîe 

txceffive. 

CAr c'eft une efpccc de rrompetie. 
Qjclques-uns n*ont pas be(bin des 
herbes de la Tcfïalic , pour enfdrccler , ils 
-enchantent les fots&iespréfomptueux par 
le <èul atraît d*anc révérence.. Ils font mar- 
chandife de Thonneur , & paient du vent 
de quelques belles paroles. Qoi promet 
tout^ ne promet rien, & les promeUes font 
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autant de pas gliflans pour les fous. La 
vraïe courtoiiie eft une déte^ celle > qui c& 
afeârée, & non d'ufagc, eft une tromperie. 
Ce n'cft pas une bienfcance , mais une dé- 
pendance; ils ne font pas la révérence à la 
perfonne, mais à la fortune j leur flateric 
n'eft point une connoiflànce. qu'ils aient 
du mérite, mais une recherche de l'utilité 3. 
qu'ils eipérent. f^oitsiU Maxime iiS. 

Maxime CXCIL 

L'homme de grande faix efi homme de 

langue vie. 

PO u R vivre » laiiïc vivre. Non feule* 
ment les pacifiques vivent , mais ils ré- 
gnent, il faut oîiir & voir, mais avec cela 
je taire. Le jour pafle fans débat fait paf* 
fer la nuit en fommeil. Vivre beaucoup, & 
vivre avec plaifîr , c'eft vivre pour deux ; & 
c'eft le fruit de là paix intérieure. Celui-là 
jti tout , qui ne fe ^ucie point .de tout ce 
^'qui ne lui importe point. Il viy a rien de 
;plus impertinent , que de prendre i cœur 
ce qui ne nous touche point, ou de n'y pas 
iaiÛ^ çACtçi: ce qui nous importe» 

* 
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Maxcmb CXCIII. 

y cille de fris fur celni , efui entre d^ns ton 
Intérêt ^ fo:ir fortir avec le ficn. 

IL n'y a point de meilleur prérervatiF 
contre la finefTe, que la précaution. A 
riiomme entendu bon entendeur. Qu^û 
ques-uns font leurs afaires , en paroii^nt 
^ire celles d autrui -, de forte qu'à moins que 
d'avoir le contrechifire des intentions , 1 on' 
£è trouve à chaque pas contraint de fe b ru-« 
Jer les doits , pour {aûver du feu le bica 
d'un autre. V ûe\l^ Maxime 144. 

Maxime CXCIV. 

* 

'Juger modeflement de foi-même , & de Jeé 
Mfdires y fur^touty ^nand on ne fait 
qne commencer k vivre. 

TOUTES fortes de gens ont de hauti 
fentimens d'eux-mcmes , & particuliè- 
rement ceux, qui valent le moins. Chacun 
fc figure une ocllc fortune , & s'imagine 
être un prodige. L'efpérance s'engage té- 
mérairement, ôc puis rexpériencc ne la {e-*, 
condeen rien. La vaine imagination a pour 
bûurcau la réalité > qui la aétj:Qmpc. Cci% 
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donc à la prudence a corigcr de tels égare- 
ihcns^ ôc bien qu'il [oit permis de deiircr le 
nuilleur, il faut toujours s'atendre au pire, 
•pour prendre en patience tout ce qui arivc- 
ra. C'cft adrcflc , que de vifer un pni plus 
^ haut» pour mieux adreflcr Ton coup j iir:ds 
il ne faut pas tirer fi haut, que Ton vienne à 
-faillir dés le premier coup ^ Cétc réfoniia- 
- tioû de Ton imagination g& néceilairt^^car la 
prcfomption fans Texpérience ne fait que 
radoter. Il n y a point de remède plus uui- 
vcrfcl contre toutes les im{>crtinences , que- 
•le bon entendement *. Que chacun con- 
•fioifle la sfére de fon aârivué , & de fon 
ftaf, ce fera le moïen de régler Topinion 
de foi^même fur la réalité. 



I M^lchiavcl dir , que îorf- ' i Le Jugement, dit-il au 
aelcs b\3X}'i tireurs ont iiircr 



un bar fort éloigne , ils vj 
feiic Ijsaucoup plus haut que 
jiVft le bar , non pas pour cn- 
▼oîer U ticchc/î hau: , mais 



1 Le ingemettr, au-ii au 
chap. î. ou Hcros , cft le trône 
■le la prude ICC . &jrm*cjQ 
'ieas volontiers aulcuriment 
.le cctc mcre", qui dilolc : Mgjt 
fils , je prie DU» de te dom^er 



pour mieux ^drcilcr leur coup, ajJeKji'cntendeîMnt, jfourftvm 
CA pKjiaat «iafi leur vifee^ 1 te gQitmmu 
^$ha}. dtfik Prince/ ■ 

• 

Max I ici CXCV. 

Savoir efiimer. 

L ny a.pe):fbnne , qui ne puille être le 
inakre d'^iu autre ea quelque chûiè» Ce- 
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lui , qui excèdes trouve Toujours quelqu'un, 
qui i'cxccde. .Savoir ciieiilircc qu'il y a de 
bondâns chaque homme , c'eft un utile fa- 
voir. LeSagccftîme tout le monde, par- 
ce qu'il lait ce que chacun a de bon, &cc 
que les chofcs courent a les foire bien. Le 
fou n'eftiniejperfonnc, dautant qu'il igno- 
re ce qui eftbon> &^ue fon choix y à cou- 
jours au pire, 

Maxime CXCVL 
Conmitre fon étoile. 

NU L n'cft Cl mifcrable , qu'il n'ait fon 
étoile , & s'il cft malhureux , c'cft 
caufc qu'il ne la connoît pas. Quelques- 
uns ont accès chez les Princes che^ les 
GranS) (ans (avoir, ni comment, ni pour^ 
quoi, fi ce n'eft que leur foit leur va faci- 
. litc rentrées de forte qu*il ne leur raut qu*- 
un peu d'induftrie pour maintenir la fa- 
veur. D'autres fe trouvent comme nez 4 
plaire aux Sages. Tel a été plus agréable 
•dans un païs que dans un autre, & mieux 
reçu dans céte ville-ci , que dans celle-là. 
Il arive auffî d'être plus hureux dans un 
emploi, que dans tous les autres , quoique 
l'on ne foit ni plus ni moins capable. Le 
fort fait Se défait comme Se quand il lui 
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plaît* Chacun doit donc s'étudier à con-* 
noître Ton dcftin, & à fonder fa mîncrvr^ 
d'où dépend toutcla pcrrc, ou tout ic gain, 
Qu]il (ache s*acr»mmodcràfon fort, & qu'il 
fc garde bien de le vouloir changer j car ce 
(croit manquer la route » que lui marque 
rétoile du Nort. . . 

M A X I M 1 CXCVII. 
Ne s* embarajfer jamais avec les fats, 

* 

C'£ K eft un , que celui , qui ne les coiY-^ 
noît pas, & encore davantage celui , 
qui les connoiflant , ne s*en défait pas. Il 

cft dangereux de les hanter , & pernicieu:^;; 
de les apeller â (k confidences tar bien qnç 
leur propre timidité ^ & l'œil d'autrui> les 
retiennent quelque tems , leur extravagan- 
ce s'échapc toujours à la fin > parce qu'ils 
n'ont diféré de la montrer, que pour 
rendre plus folennellc. Il çft bicn^dificilc-, 
que celui , qui ne fait pas confervçr fon 
propre crédit , puifle (butenir celui d'autrui. 
D'ailleurs, les fots font tres-malbureux i . 
t^ar la miférecft atachçe à l'impertinence» 
comme la peau aux os. lis n'ont qu'une feu- 
le chofc, qui n'eft pas tant mauvaifç ; cVft 
que comme la fageue des autres ne leur f^rt 
de rien , ils fout au contraire tres-utiles 
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aux fages , qui s'inflruifenc & le précau* 
tionnent à leurs dépens ^ 



I Cela Ce rapor'c à l'une 
fies Ccn c'Accs de C.iron le 
Ccnfcur , qui difcir , Q^'c 
les fous fonr pl:js utiles aux 
fages , que les fages aux fous ; 
force que les Cages jremar- 



quent tre^-bien les dérègle- 
iiiens des tous,2a-licu que les 
fojs ncl'oncpas capables de 
difcerner , ni , par confc- 
q ienr,d' imiter les bons éxcm^ 
pies des fages. 



Maxime CXCVIII. 



Savoir fe trMnfflanter. 

IL y a des gens, qui pour valoir leur prix^ 
font obligez de changer de païs> fur-couc 
s^ils veulent ocuper de grans poftes. 
Patrie cfl: la maiâcre des perfeàions émi<- 
nentes ^ *y lenvie y règne , comme en (on 
païs natal; Ton s'y fouvieat mieux des im- 
perfeâions> qu'un homme avoir au corn* 
mencement , que du mérite , par où il eft 
parvenu à la grandeur Une épingle a pu 
palier pour une chofe de prix > en paflant 



X C'eft pourquoi les plus 
«grans hommes ont (bavent 
abandonné leur parrie de 
naîilance , pour s'en faire une 
d*éleâton. Quelqu'un repro- 



quand c'en eft une » où le ml* 
rice eft odieux. 

1 Car « au dke de Tacite » 
c'eft un défaut ataché à Tef* 
prit de Thomme » de ne regar- 



chant à Dioséne d'avoir été dcr qu'avec envie la fortune 

« • J_ l_ it t^^ l /.^_'- 1 i — • A^^lm 



banni de la fîenne par Tes 
compatriotes: Bfiwpîj répon- 
dit-il > i« lescMdanue a y r ef- 
fet ; pour donner à entendre > 
qu'il n'y a point de pire fc- 
îour , ^ue celui de (a patrie , 



récente de ceux» à qui on étoit 
cgal auparavant. iHpts fnor- 
talibus n<ttufx , Httmem aliê^ 

rrm feliciratem étgris 9CuUs in-' 
trofpicere» Hift. i. C'eftdccçtô 
envie , que naquirent i'Oj^r** 
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d'un monde à Tautre ôc quelquefois on 
verre a été préféré à un diamanr , pour 
être venu Je loin. Tout ce qui ell étian- 
gcr , eftcftimé , foit à«caufe qu'il cft venu 
cîeloin^ ou parce qu*on le trouve tout fair, 
£c clans fa perfcâion. Nous avons vu des 
hommes , qui étoient le rebut d'un petit 
canton, & qui font aujourdui Thonncur 
du monde , étant également révérez de 
leurs compatriotes , & des Etrangers i des 
uns , parce qu*ils en font loin ; Se des au- 
tres, parce qu'ils font de loin. Celui-là 
Vaura jamais beaucoup de vénération pour 
une ftaciie, qui Ta viie pié-d arbre dans ua 
jardiOt 




un rabais , & uncdiminunon 
de l'Auroritc , ôc de la répura- 
tion des paniculicrs. Témoin , 
ce qui fut répondu à Ariftide 
par un de Ces coocîioïens » â 

Îiui il demandoit U caufe de 
on tvetfîon : Cefts dit-il, 
qu^ott t'a donné le furnom defu" - ffêilla^e» 

J^* Oà il cft bon d'expUquei ' 



où éroi: écrit le nom du Cî- 
roïcn , que l'on vouloir ban» 
nir ; au-licu cra'à Siracutc on 
récrivotc fur des feiiiUes de 
cheTne , apellées ' en Grec , 
Wt«x«, d'oû«ft venu le nom 
de Vétalifmt , ^ui VCttt difC 



Digitized by Google 



L'HOMME DE COUR. 137 

Maximb CXCIX. 

Savoir fi métré fur le pié d'homme f^-ge ^ 
& non à^mmne intrigant. 

LE plus court chemin , pour ariver a la 
réputation , eft celui des mérites. Si 
l'induftrie eft fondée fur le mérite, c'eft le 
vrai moïen de parvenir. L'intégrité feule 
ne (ufitpas^ le kuI entregent ne fait pas le 
mérite , car les chofes fe trouvent alors Ci 
défeâueufes 9 qu'elles donnent. du dégoût. 
Il eft donc requis , & d'avoir du mérite, 6c 
de favoir s'introduire. 

Maxim£ ce. 

uivoir toit jours (jueléfue chofe a defirer, four 
nètre pas malhi^reux dans 
fin bonheur. 

LE corps refpire , & Tefpric afpire. Si 
Ton etoit en poireflion de tout , Ton 
feroit dégoûte, de tout \ Il eft même nc- 



I C'eft peurcerc pour ccrc 
12! Ton , cju'Alrx.indrc dlllri- 
bua tous Tes rrefors à les amis, 
çJilanr, qu'il fe rcfcrVoïc l'i f- 
pérancf. 11 en eft , die Juan 
Biufo 9 du dc(îr de rhoinme 



comme des cnfans , qui pleu- 
rent , pour avoir out ce qu'ils 
voient , & puis le jérenr , ou 
le rompent, des qu'ils l'ont 
entre les mains. A^oftc^i/M: xo. 
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ccfTaire à la fatisfaâion deVcntendemenr> 
qu'il lui refte toujours quelque choie à fa- 
voir 5 pour repaître fa curiolîcc. L'elpéran- 
ce fait vivre 9 & le raûàiîcment de plaiiix 
rend la vie a charge. En fait de récom- 
pcnfc» c'cfl adrcile de ne la donner jamais 
toute entière Quand on n'a plus rien à 
deiîrer , tout cft à craindre i c'cft une félici- 
te malhureufe. La crainte commence par 
où linit le dclir. 



1 Tacite dit , que le'ëé- 
g< ût prend également à ceux , 
qui ont rout donné , & a ceux, 
qui cnrrouircça» S4nasc^pit 

iî'of 3 ehr/t tinnia ttihutrunt S 



quoiciêpidUtt* Ann. 3. Caries 
premiers ont du chagrin de 
n'avoir plus tien à donner 1 
àc les iccund$, de n'avoir plua 
rien à recevoir. 



M A X I M E .C CL 

f 

Tous ceux y cfki faroïjfent fous , le font j & 
encore la moitié de ceux ^ qui ne 
le paroijftm p4f. 

LA folie s'eft emparée du nmnde & 
s'il y a tant foit.peu de fagefle , c'eft 
pure foiie en . compcaifon . de la.Sageflc 
d'cnhaur. Mais le plus grand fou eft celui, 
qui ne croit pas 1 être » ,ôc en acufe tous 
les autres. Pour être fagc y il ne fufit paj 
de le paroîcrc à foi-même. Celui-là i'cft 
qui ne pcnfe pas l'être i &.Cfiliii , qui aç 
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s'aperçoit pi^s , que les autres voient , ne 
voit "pas lui-même. Quelque plein que le 
monde foit de fous y ôc de fors > il n'y a 
perfbnne, qui le croïe être > ni mcme^ qui 
s*en foiipçonne. 

. Maxim£ CCIL 

Les din & les faits rendent un homme 

acompli. 

ÏL faut dire de bonnes chQ||||^ > & en fai- 
re de belles. L'un montre une bonne 
tète 5 &c Tautre un bon cœur , & l'un & 
l'autre naiffentde la fiipériorité clcl*cfprit. 
-Les paroles font Tombre des aû.ons \ La 
parole cft la femelle , & f A i a e eft le mâle, 
li^yaut mieux être le fujetdu panégirique, 
que le pancgirifte. 11 vaut mieux recevoir 
•des louanges 5 que d'en donner u Le dire 
• eft aiie> le f a i r £ eft dificile. Les beaux 
faits font la fubftancedelavie, &: les beaux 
mots en font Tornement. L'excellence des 
faits eft de durée , celle des dits ed palla- 
gère. Les a<5tions font le fruit des xéâé^ 
'<»ons. L'es uns ibnt fàgès , les autres font 
vaillans. 



I Démccritc apclloic le 
dlfcours l'ombre de l'a(ftion. 

1 Qj^'clqu'an demandant 
un jour à Temiftoclc , lequel 
ilaioicxoii mieux ecre« ÂchiU 



le , ou Homère : C'ejl me de" 
mander , rcpondir-il,y/ j'.'îîVwf- 
rois metix être U liéfàtét , li 
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Maxime CCIIL 
Connaître les excellenees de fon Jiéclel 

EL L E s ne font pas en grand nombre,' 
il n'y a qu'un Fénix dans le monde. En 
tout un iîéclc il fc voit à peine un grand 
Capitaine , un parfait Orateur , un Sage: 
Et il faut plufieurs fiécles, pour trouver un 
excellent Koi. Les médiocritez font ordi- 
.naires» foitupur le nombre, ou pourrefti- 
me . mais les excellences font rares en tout, 
p.-^rce qu'elles demandent une perfection 
acomplie \ 8c que- plus la catégorie eft fubli* 
me 5 plus il eft dificile d'en nteindre le plus 
lîaur degré, Plufieurs ont ufiirpé le furnom 
de G R A N D à Céfar Se à Alexandre , mais 
en vain ; car fans les faits la voix du peu- 
ple n'cft qu*un peiî d'air. Il y a eu peu de 
. Senéques , &c la Renommée n'a celebié 
qu*un feul Apeliés. 

Maxime CCIV. ' 

Ce ^ui efi fsicih ,fe doit entreprendre ^ comme 
s* il étoit dificile ; & ce ^ui eft dificile^ 
comme s^il itoit .facile. 

L*Un , de peur de fe relâcher pat trop 
de confiance} Tautrc, de peur de per-> 

dro 
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drc courage à force de trop craindre, Poii^ 
manquer à faire unechofe, il n'y a qu'à la 
compter pour faite > au concraire la diti-»^ 
gence furmonte Hnipoflibiliré* Q^iant aux 
grandes ëntrepri fes, il n*y faut pas raifen-r 
ner , il fufic de les cmbraflPjr,. quand elles^ 
jfe prefentenc ' , de peur que la confkléia^ . 
tion de leur dificultc ncles fallè abandaa*4 

I Julcs-Ccfar , dit-il dans (ans délibérer, de peur que 

le rrcntîcmc Difcours de iba confiJ<?rarion du danger ne 

A^'sde^, diToit.quc les ^rans refroiiVifl's lapremié/ç 

txj^ioiu le doivenc éxecutcr du couxagç, 

Maxime CCV. 

Savoir joker de mhrlSp 

LE vrai fccrct d'obtenir les chofes qu'on: 
dc/îre, eft de les deprifer ^ Dt)rdinai-^ 
re on ne les trouve pas 3 quand on les cher-* 
che î au-lieu qu'elles fe prefentent d'elles^ 
mêmes, quand on ne s'en foucie pas. Com-, 
inc les chofes de ce monde font Tombrc de 
celles du Ciel, elles tiennent ccte proprié-, 
cé de lombre , qu'elles fuïent celui , qui les 
fuit 5 Se pourfuivcn: celui , qui les fuit. Le 
JSiépris eft auûî la plus politique vangcance» 

î C'cfl une T'j.Cc , que les [ proverbe , Chi fpre^^.t /rma :'■ 
l'alicns pratiqucnr en ma'-:c- c'c(l-à-iire » Q^i mcprifc^^ 
îc d'Amoux j d'où vicuc leur I aime. 
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C'cft la maxime univcrfcllc des Sages de 
liefe «iéfendirb j^tàaisavec la pinme, parce 
qu'elle laiiTc des traces, qui tournent plus 
à la gloire des ennemis > qu'à leur huipiliar 
tiou ' : outre que céte forte de défenfe fait 
fi\jiS d- honneur à 1 Envie > que Àc morciiicar 
tion à rinlolence. C*cft une fineffe des pe- 
tÛCie&gens de ttnit tête à de gr ans hommes , 
pour Ce métK en crédir par une voie indi- 
reiie, faute d'y pouyoirctre à bon .d^.oit 
fiien des gens n'euflênt jamais été connus , 
li d' excellens adverfaires n'eulFcnt pa? f^if 
ctac d'eux. Il n'y a noint de plus haute 
vangcance , que Ppubli ^ *, çar c çft enfeve- 
iir ces gens - là dans la pouifliére de leu^ 



% Lcjivrc des Sacremens , J*noit |ilaifir àfe faire dcgrans 
u'Hcnri V 11 ï. Roi d*An- ennemis. Trio faalis c/ip effroi' 

AftK. 



» écrivit contre L utcr , 
flÇftrvît quM métré cet Hé- 
liiîdrque en crcdic. Un. fi 
grand nom , air l'At-P^zç/» li- 
vre I. de Ton Hiftoirc du Con- 
cile de Trente, Icrvit 3 rendre 
la dirputc pUii curiculc , A 
concilier V\ faveur anivciù-lii 
î^Lutcy , comme il aisyc d'cr- 
iTinaîrcdans les Tournois , 6c 
îlaii> les Joiitcs, oô les fpcÔa- 
leurs ont toujours de Lt par* 
tîalité pou* le pliu foible. 
• 3 Tels qu'étoicm fous Tî- 
béce ua Hirpon , qui feifoi: 
gloire d Vaquer cous les plus 
grf ns perfonigcsdc l'Empire. 
' » > çlart[firao eut-- 



que pericnî^frr 



• rf. 



1 a Cl ce 



dis iH)fmcùiis0 Anr,, ^T. XJîi 
certain Otun , qui de M.iîrrc 
d'c;:olc devenu Scnarcjr, 
croïoic relever la baillllc d<» 
fa nailTancc par l'infolence bc 
la [Lriicriri de fcs aûiuns. 5t- 
j.îwi lofintlà Se>tator > ob[',urx 
iKiîi.i ir.ipitdcnthus aiéps frs' 
/fil::i/.ir, ^fif;, 3. Et divers au- 
tres , quioûc cherchcàfersii* 
dre illuftres , ou du n\o\tLS re« 
duutables , en s*aciVaat de 
grans ennemis. *Ur mxgm 
ifdmcttiisctiînjl irenî» Hiïl. i. 

4 (>'cUii!eiois les l^rinces> 
Ir.ifleuc vîvi j des çens , qui 
les ont ofcnfez , obUzioft: rfi.t^ 
cis y (ju(i .i cliiTiomiif dit Taci- 
te AiiH. 6. yar oubli, plutôç 
que par dcuxcucc* 
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néant. Les téméraires s imaginent de s'é- 
tcrnifer,en métant le feu aux merveilles du 
monde, & des fiécles* L'art de réprimer la 
mcdifance, c'eft de«c s*en poitit loucier 
Y répondre, ccd fe porter préjudices s'ca 
efenfer y c'cft décréditer ^ y 6c donner à 
' l'Envie de quoi fe complaire i car il ne faut 
qae céte ombre de djéfaut > fînon pour ob* 
fcurcir entièrement une beauté parfaite , da 
fnpins pour lui ocer fon plus vif éclat» 

5 Témoin le mot de cet f qm tu fen fiucte^* 
Attin^n , quilur cc<]u'un au- I ^ N.lmqM » dit Tic'r* 
tre Luidiruir, Pourquoi médis" I Ann. 40' fpreta exclêfcmt ^^Ji*" 
m de mfi f répondit , Farce 1 trafian , apàtA vUenmfx 

0 

m * 

Maxime CCVL' '| 
Il y a fâr-toHt un Fulgaire: 

ACoxinte même , & dans la famille la 
plus acomplie', & chacun rexpcri- 
mente dans fa propre maifon. il y a non 
feulement un Vulgaire, mais encore un dou- 
ble Vulgaire, qui cft lepirc. Celui-ci aies 
mèm^proprictez que le commun Vulgai- 
re , oc même que les pièces d'un miroir 
calïe ont toutes la même tranfparenccj mais 
il eft bien plus dangereux. Il parle en fou, 
&c cenfmc en impertinent \ C'cft le grand 

; Le Vukaîre , dit Ma- 1 Vnime^ ne $*ar2re qu'aux apa- 
cUavel au ctup. x8, de fonrseaces, ficjie j^igeou^ pitles 
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cîifciple de i'i^uorancc , Icparain delà (bd-^ 
le, & h procae parent delà charlatanerie. 
Il ne fiiur pas s'arêtcr à ce qu'il dit , encore- 
moins à ce qu'il penfe. Il importe de le 
connoitre , pour pouvoir s'en délivrer fi 
bien, que Ton n'enfoit ni le compagnon,, 
ni l'objet i car toute fotife tient de la natu- 
re du Vulgaire, & le Vulgaire n'cft compo- 
se que de fots. 

évcncmfr *;: êc il n'y a prcf- ! Tnolo llv. 6. ^.e Ton H^ftoirc 
Qi:edâns le monde que b V:»!- | du Concile Je- Tr rnre , qui uc 
gairj. îî n'y a point d' Argile?- I Cc/r p:^rra»-',ce eu gciis-d'clko 
(Vacie fi pariai.e j dit Fra-^ • ôc ca populace. 

Maxime CCVIL 
Z/fçr de retenue. 

b 

IL faurprendre gardeafon fait, fur- tout 
dans les cas imprévus* Les faillies des 
pnlîîons font autant de pas gliffans , qui 
font trébucher la prudenc;: j c'efl-làqu efllc 
dnnger de fc perdre. homme sVngage 
plus en un moment de fureur ^ ou de plai- 
fiY y qu'en plufîeurs heures d'indifllRnce. 
Quelquefois une petite échaufourée coûte 
un. repentir , qui clure toute la vie, La mali- 
ce d' autrui drefle des embûches à la pruden- 
ce , pour découvrir terre. Elle fc fert de 
céte forte de torture, pour tirer le fccret du 



* 
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icirur le plus caché. Il fauc^-donc , que la 
reteniier^iTe la côncrebacerie/drpamteahi-- 
. rement dans les ocafîons chaudes II- ttl 
. bcfbin deJbeauccyup de céâéxioa 5 pour em- 
pêcher unepallion.de fe décharger. Celui-U 
eft bien Ûge > qui la mené par la bride. Quj^ 
.conque connoît le danger, marche à pas- 
^ comptez. Une parole paroît auili ofcnfan^ 
te à celui , qui la recueille, & la pefe, qu el- 
le paroît de peu de conféquence à celui» 
qui k diir. 

M a XI MB ce VIII. • 

« 

ç point mourir d» mal de fou. ^ 

^T^^O^pI N.AI.R.E les Sages mewsenc 

JL^pauvres de fagcde , au contraire y l ^s 
fous meurent riches de cqnfeil \ Mourir 
fou, c'cft mourir de trop raifonner. Les 
.uns meurent, parçc qu ils fentenc \ &c les au- 
tres vivent ^parcç qu'ils »ne (entent pas : èà 
forte que les uns font fous , parce qu'Us ue 
meurent pas de fentiment ; & les autres , 
parce qu'ils en incurent. Celui-là eft fou^ 
qui meurt de trop d'entendement } d biea 
que les uns meurent d'être bons entendeurs^ 
& les autres vivent de n'être pas entendns^ 

« X Parce qu'ils ne remploïent | jamais durant leur vie* 

I 

L iij 
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Mais quoique beaucoup de gens meurcuf^ 

en Sous y tres-'pea de £ojj& iBeurenCr 

• ♦ . 

Uaxium CCIX. 
point donner dans Ufilie des MUtréf.^ , 

C'E s X l'éfcr d'une rare fageflfe i car toUc 
ce que i exemple Sc Tuiage întroduw 
fcat , a beaucoup de force. Qli?lques-uns, 
^Bi ont pu fe garantir del-igiioranccparfî- 
culiérc, n*oiu pas fù fe fouftraire à Figno^. 
rancc gcnérale. C'cft un dire commun « 
que pcrfbnnc n*tJft tfcfttctrf de fa condi-^ 
tion^ bien que ce foit la meilIeure;^ ni mé^ 
conteAt de (ofn c^rit y quoique^ ce-foic le 
pire. Chacun envie le bonheur d*autruij| 
^mt d'êeré contât du fieh; Cfciixâ'a»i« 
jourdui louent les chofes d'hier, & ceux 
d'ici celles de <ielà« Tout le pafTé paroît 
meilleur ^ , & tout ce qui cfi: éloigné , cft 
plus eftimé. Aaifi fou cft celui , qui fe 
rit de tout, que celui , qui fc chagrine de 

•tOUtt ' 



I VmrA txtoUimux, dit 



tacite > rscemum inctmojt. 
Jiv\n. t. yUh amra nialigm- 
utis bumam > dir Qijtincilien , 
'petfra fetnper in laude , prAfin- 
i« fajtidto : quoique ne€ 



de- toute notre etfvie contre 



le prcfcnt', parce qu'il nous 
fcmble , que le preicnt nous 
cil i charge , att->Ueu que le 
pajT(!- nous indruît. Pr^fiàtht 



9mm.' apiéd pYÏores mcliors. \ fr oftqulmiàr S hit va obrul y 
Tàciic Ahk, 5. Toute nôtre t iUis wjt/ui cndùnftfj dit i^^tfï* 
cil pou; le S^ff^tji CUlc HîilU t« 
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M A Z I M X CCX. ' ' 

Savoir j^ker de U vérité d 

L L E cft dangercufc , mais pourtant 
lC#riiomme-cîe-biçn ne p^ut. pas laiflèc 
. ladite; &c'cft U qu'il cft befoin d'artiiîco. 
Les habiles Médecins de l ame Qnceiïàïé 
tous les moïcns de Tadoucpr «aif lorsqu'el- 
le touche au vif, c*eft la.quint'iÇÛcncc dic 
^'amermmeé Ladiicrétion dcvelôpejaeoi»* 
te fon adrclTc ; avec une même vérité clic 
iBatelua» & aÛomtrïe Taucre. Il faut p^rjicr 
a ceui qui font prcfens y fous le nom des 
abfens ^ oudcs morcs#, A un boa^cèûr 
jâeur'5 if ne lui faut qu'un iîgfiev & quand 
^cela ne fufira pas , le meilleur cxpcdi^typ 
cft de fe taire^r Les Princes ne (c guëri^Sbnt 
pas avec des remèdes amers , ifeû de la 
J}rudence de lair dwer la pilule» 

\ Dang la Critique delà troiiïeme Pat^ 
iiede fon Criticon, il dit , qu'après pluficîu rs 
confultations faites fur les moïéns de ua-^' 
pellcr la Vérité dans le monde , d'où le* 
nommes lavoient cllaflëe , pour métré 1g 
Atcnfongcen fa place, il fotdéiibcté àt k 
détremper avec force fucrc, pour lui ôtet 
fon amertume » &puis delà faupoudrcr ét 
ocaucoup d'ambre, pour tempérer lodeur 



a4« ^ttÔ^ÎME DE COUP?, 
forte délàgréajble , qu'elle réadmit. Apres 
quoionla'donneroit à boire aux hommes, 
aans une uill d'oc , & non pas dans un ver- 
re, de p%ur qu'ils ne la viflent au travers; en 
difant, quec'éroitun bruvagc'bien exquis, 
^pôtté de bien loin , & plus précieux que le 
^Chocolat 5 le Café , & le Sorbcr. Et pnij 
il'djMte. L'on cointnença par les Princes v 
afin» qu'à leur exemple, tout le monde en 
liEGulûc boire*, mais comme ils ont i'odorac 
•rres-fin, ils féntirétit d'une'Iieiie Tamertumc 
de céte boifibn , & commencèrent d'avoir 
mal au cœur ^ Ôc de s'éforcer à vomir , &c# 
£t dans fon Difcret , an DialogHe intitHlé'^ 
. Ml kmn Enttndedor ^ il intromnc un Dc^ 
ifteUr , -qiïi dit : Aujourdui , de dire la yé-- 
titëi tûz s'apeile lotife & bètife. Et U rc« 
^ond : Auflî perfonne ne la veut-il dire 2 
ceux, qui n'ont pas coutume de l'entendre. 
11 ne refte plus rien d'elle dans le monde , 
j^i|q qiP^lques jp^rcelks , & encore ne fe 
^oDUtot-^Ues qu'avec miftérc, cérémonie^ 
J&: précaution. Avec les Princes ( reprend 
ieiDoâeur ) on biai(è toujours. C'cft donc 
^ eux d'y bien avifer , ( répond Gracian) 
daiitant qu'il y va de tout perdre, ou dé 
•tout gagner. La Vérité, ajoute le Dodeur, 
qOl une;demoii^ile, qui a autant depudcur, 
•que. de beauté & c*eft pour cela , qu*elle 
.VA co^ujpyyfjs Yoilcc. Mais il faut , réplique 
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^jracian, que les Princes la découvrent ga- 
Jâmmenc Ils dpivent ccair beaucoup dh 
Ja condition des Devins &c des Linxs 5 pour 
pénécref» la vérité, & difcerner iatrompe- 
fie. Plus chacun s'étudie à ne leur dire la 
vérité qu'entre fes dens , & plus il la leur 
donneinâchée, & facile à-diçcrcr 5 afin qu- 
'elle leur fafleplus de profit» Maintcuam le 
defahHfernem cft politique , il va d'ordinaire 
entre deux lumières y ou pour le retirer aux 
ténèbres de laflaterie, s'il rencontre un fot y 
ou pour paAlr à la lumière de la vérité, s'il 
iQOicoiitrc .un homme- d'cfprit» 



e 

. T Antoine Pcrcz dit, QtîC 
c'dl pour la favcir , que les 
Princes tiennent des fous lu* 
prçs d'eux. Ne fois pas fur- 
pri<;, dï! Gr.ician,firuvois Ic.^ 
Rois environr^e^ de fous , car 



ce n'edpas fans miâ^iv. Qts 
fous fofir à icur^câ'ez , noii^ 
pas po-r les^ diverrÎT y mais 
pour les averrir. Crirl»jue 5, 
de h troiiiéine Parcic de 



Maxime CCXL 



V . 



• 



jlnCiel^ tout eft plaifir; en Enfer, faut e^ 
yeine : le Monde , comme mitoiet^ , • » 
tkntderHH & de l^antpe* 

* 

NO us fommcs entre Içs deux cxrc^mi- 
tcz, &: ainlînaus tenons detoutes les 
jdeux. Il y a une alternative de for-c > tiii tout 
ne (auroit être bonheur , ni tout erre mal- ^ 
heun Ce Monde eft un zéro, tout feu! il ne; 
vaut rieiL» joint a,v^c le Ciel âl vaut b^eai^ 

* JL V 
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Coup. Ocft fagellc d'être inditercnt à toui? 
Qs changcmens , parce qiie la^ nouveauté 
n'eft point le fait des Sages^ Nôtre vie (e 
jciic comme une comédie , fur lî fin clic 
vient à fc dégager -, le point eft àe la bieii 
finir. 

Infirmes hitmes f€âsMt\ mnCf&oUm 

fufiitir j idem \ Sic €«f, dit Horace Oi0 

SiêmiMnn$ 9 m» fi mdi \ xo. Çarmm i. 

Maxime CCXU*^ 
Se refirwr touf oun U fin de VArt^ 

LE s grans maîtres ufent de cete adrefîc ^ 
lors même qu'ils cnfeigncnc leur mé-* 
tier. Il faut toujours garder une fupériori- 
jé, & rcftcr k maître En communiquant 
fon art , il efl; befoin de le faire avec atr* 
IL ne faut jamais cpuifcr la fource d'cnfci- 
rner J ni çieUc de donner j c'cftpar là>q^e 
Jon confcrve fa réputation , & fon autori- 
ré- En matière de plaire & d'enfeiga^r,- 

c\ft.un grand précepte ^Vg^i*^^<^î^ > qv^^ ^i'^-* 
voir toujours de quoi paifre l'admirât ion,, 
en pouifant la. perfection touj.oul;s plus 



j Comme il y a des régies 

ac l' ArL , dir Antoine Tcrcz , 
n y en ii ar.fli de l'Arrifin. 
Celles dcl'Artfout comm<i- 
' nés à tous ceux qui le profcf- 
^nT i niais les autres (ont 



comme les aïant trouvées par 
fa proçrc induftric , & a tuicc 
d'cxpcriencc. Ainfî , il com* 
mun iquc libétfâlement ks fire» 
micres / maisjnon pars- les ft« 
ondes. T>tins Us ^iforipuci 4à 
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Avant. Eit toutes profcffions , & parti<;ulic-» 

reiîient daxis les emplois les plus fubliines^ 
ça été une grande régie de vivre 
vaincre , que de ne fe pas prodiguer^ 

Maxim;b CCXUI. 

Savoir cmtredire^ \ - 

C'E s T; une excellente ruli > quand on le* 
fait faire, nott prfs pour s'engager, mais** 
pour engager -, c'eft l'uni que torture , q^i 
puifle faire faillir les pai9Sons« la lantcttr 
à croire cft un vomitif, qui fait fortir Icis 
Secrets j iceft ia clef pour ouvrir k-^co^ur te 
plus renferme. La double fonde de fa vo- 
lonté &c du jugement demande une grande 
^iextérité. Un mépti^ adroic de quelque 
mot miillérieux d'un autre donne la chsiSk 
aux pim impénétrables fecretSy&r rparuA 
agrcabie fucement, les fàit venir jufque fur 
le bord de la lan gue , pow ks prendre dans^ 
les filets de l'artifice. La retenue de celui y 
qui ie tieat fur fcs gardes » fait , que fpa. 
^(pion fe rctire^à Técarf, &qu'ainu iidc^ 
couvre la ^enfée d'autr»:i ^ qui autrement 
étoic impénétrable* Un doute afeâé eft: 
iUne faufle-clcf de fine trempe » par ou la; 
cutiofîté entré en connoiflàncie de tout ce 
qu'elle veut favoir. En matière d'apren** 
4te ^ c eft un trait d'adreife au difcjlple ^ qu« 

m 
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de contredire à f^dn maîcic , dautanc que 
p'eft une obligation , qu*il lui impofe, de 
$*cforcer à expliquer plus clairement & plus 
folidement la vérité, de forte que la contrai^ 
diction modérée donne ocafionàcclui, qui 
cnfeigncv d*cnfeigncr à fond. 



IME CCXIV. 



Max 

D^Hnc folie n'en fds faire d'enx. 



IL eft trcs-ordinaire après une fi^tife fai* 
te , d'en ^ire quatre autres pour la r'ha* 
;bil lerj Ton excufe une impertinence par une 
autre plus grande. La Sotife cft de la race du 
J4en{onge> ou celui-ei de la race de la So^ 
•tife i pour en foutenir une > il en faut beau- 
coup d'autres. La défenfe d'une mauvaife 
Caufe a toujours étépire, que la Caufe mê- 
me ^ C 'eft un mai plus grand , que le mal 
même , de ne le (avoir pas couvrir C'eft 
je revenu des imperfeélions , d*en métré 
beaucoup d'autres à rente. L'homme fe plus 
jage peut bien faillir une fois, mais non pas 
«deux s en pââant y & par inadvertehce > maià 
non de fcns-raffis» VottiXja Maxime z6i. ' 



I Ju^n Uufo dit agréable- 
ment , que c'cft emprunter de 
l'argent à 5rô<: intcrcft ; pour 
^qiuccr iincdéce^qiti nt) mon- 
te ras n haut quQcecuicéreU. 



1 Le Cardinal MadroceV 
dir.il dans le 1. chap..d^ 

yiîtos , ne îia'-oi'- pas dr fot 
celui, à qui Ucchnpeune foti^ 
fc; mais bien celui,qiii TaîËiiiC 
liaitc-^iMfiaiïti: jai cachet.'* 
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.Maxxmb CCXV.- 

\jivoir rœil fnr celui ^ efui jo'ùe de féconde 

intention. 

C'EsT unerufe d'hommc-dc-négocia- 
tion, d'amufcr la volonté, pour l'ata- 
quer } car elle eft vaincue, dés ou elle eft 
convaincue. On diffimulc fa prétention, 
pour y parvenir s on fe mec le fécond ea 
rang , pour être ie premier dans Texécu* 
tion ^oaafTûrefon coup fur l'inadvertencc 
de fon adverfaire. Ne laide donc pas dor-^ 
mir ton atention , puifquc l'intention de 
ton rival eft (î éveillée. Bc fi l'intention eft 
féconde en 'diflîniulation , il faut que le 
difcernement foit premier en connoilTancc* 
Ocft à la précaution de rcconnoître Tarti- 
fice, dont laper fonne fcfert , & de remar- 
quer les vifées qu'elle prend , pour frapêr 
au but de (a prétention. Comme clic pro- 
pofe une chofe y 8c en prérend une autre > 
•& qu'elle fe tourne & retourne pour arivei? 
ifincment à fes fins » il faut bien regarder i 
ce qu'on lui acordc, & quelquefois même 
il fera bon de lai donner à eucendre» c^ixt 
i on a compris fa penfée» 
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M A X I KB GCXVI. 

El A montre, non feulement du dc-- 
^gagemenr> mais encore de la vivacité 
d'cfprit. Quelques-uns conçoivent bien , êc 
enfantent mal ; car (ans la clarté le$ enfans 
de rame> c'eft-à-dirc> les penfé^s '& les ex- 
'|>reffibns', ne faurotent venir au joue* Il en 
eft de certaines gens, comme de ces p.ots, 
qui tiennent beaucoup ^ ôc dons^ent pea ' i 
au contraire 3 d'autres en difent encore pliu 
qu'ils n'en faveur \ Ce que la réfolution 
eft dans la volonté, Texpreffion Teft dan^ 
l'entendement j ce font deux grandes pcr- 
fcûions. Les éfprits nets font plaufièlei ; 
ibuvent ks efprits confus ont été admirez^ 
fpxxt n'avoir pas été enten(^^ Quelque- 
fois robfcurité lîed bien , pour fe diftin^ 
j^uer du Vulgaire ^. Mais comment ks ai;ir 



« 1 A les éntehdré» dît Er^f- 
me dans un de Tes Dialogues , 
on dirok , qù*ils ont apris a 
«Dofeâe tout ce qu'ils OiVenr, 
tant ils ont fiai de liberté d'en 
Jfarler. 

' a Dans IcCccle pafTé , l'on 
. difoic au Palais , que l'Avo- 
cat- General Jean-Barift'c du 
Wefnil difoit plus qu'il ne 
favoic j mais qae le Procu- 



favèît plus qu'il ne'dtibit. 
- j C 'eft en partie pour cclff,; 
'que Tibcre afet^oir de parler 
tambigûménr* Conftélto ambi^ 
gîéus y dit Tacite Anff* 13. %l 
c'cft , au fenriment des Poli- 
tiques , une perfe6^îon plutôt 
qM'uu défaut dans les Prin» 
ccs.à qui il'fîcd bien de parlei 
C:)mmc les oracles , per dmm 
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Mes jugeiont-ils de ce qu'ils écoutent , û 
'ceux, qui parlenf, ne conçoivent pas cux^ 
tocaics ce qu'ils difent^ 

Maxime CCXVIL 

// fte fnHt ni Mmcr^ ni haïr panr tMjMrr. 

Vis aujourdui avec tes amis > com* 
rae avec ceux , qui peuvent être de««^ 
main ces pires ennen^i» ^ Puisque cela ic 
voit par rcxpériencc y il eft^ bien juftq d« 
donner dans la prcvencion. Garde^toi de 
donner des armes aux transfuges de UAmir 
tié 9 dsLVktam qu'ils c en fane la pluscrael- 
le guerre. Au contraire, à Tcgard de tes 
ennemie, laiâe toujours une porte ouvertip 
a la rccoiiciliation * , c'eft-à-dire ^ celle de 
Ja galanterie^ qui eftlaplusTure, Quelque^ 
fois la vangeance d'auparavant a été la 
caufc du regret d'après, &leplaifîr pris â 
iPaire du mal s e& toorixé en déplaibi? df 
j'avoir fait K. 



I Les uns atribiienr ce pré- 
cepte à Thaïes , les autres à 
Chiîon; £c quelques-uns Tcx- 
frinient en ces lerm^J : Aif»e\ 

iofîime -^oiùvAta At?/ieï, Scî^ion 
VAfr icjuain dilbic , au 'il ne 
fouvoit ciroire Aucun des fepc 
ia^esiVuteur d'une maxime» 



ment de l'amicié^c'efU-dlre^ 

la confiance.' 

z C'cft en ce fens , que Ca*< 
ton difoir , qu'il faloir quel- 
quefois dcnoiier une amitié^ 
mais jamais la rompre,^ 

5 C'cft pouf cela , q'i'un des 
fept Sages difoir , qu'il vahiik 
mieux pasdopaçj.^ ^uq dç ^ 
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Maxime CCXVIII. 

* 

Ne rien faire par caprice , mais tant avec 

circonfptUion* 

TOuT caprice eft un apoftume y c'cft 
le fils aîné de la Pafiion, qui fait tout 
•à rebours. Il y a des gens , qui tournent 
toat en petite- guerre» Dans la cc^nverfà- 
tion ce lofit des bandouliers y de tout cè 
Qu'ils font, il en voudroient faire un trions 
•re -, ils ne favcnt ce'qne c'cft d'être pacifî- 
*ques. En matière de commander & de gou- 
verner 5 ils font pernicieux , parce que da 
gouvernement ils en font une ligue ofcn- 
five, & de ceux, qu*ils devroiént tenir en 

Qualité d'en fans , ils en forment un parti 
'ennemis. Ils veulent tout mener à leur 
mode, & tout emporter comme cliofe duc 
à leur adrefle* Mais dés que Ton vient à 
découvrir kur humeur paradoxe , Ton (e 
met en garde contre eux i leurs chimères 
fpnt rebncces : & , par conféquent , bien 
loin d'ariver à leur but, ils ne^ remportent 
qu'un amas de chagrins , chacun aidant I 
les mortihcr. Ces pauvres gens ont le fcns 
blefle , & quelquefois auffi le cœur gâte. 
Le moïcn de fe défaire de tclsmpnftrcs eft 

tic s'enfuij:aux;Antipodes> dqntla barbatiç 



L'HÔMMÊ DE COUR. lyr 
lera plus lliporcable^ que 1 humeur ferow 

de CCS gens- lâ. » 

Maxime CCXIX 
' • Ne point p^Jf^r pour homme artifice. ^ 

VTritablement, on ne fauroit 
vivre aiijourdui fans en ufer j mais 
il faut plutôt çhoifir d*ctre prudent y que 
^d*être fin \ L'humeur ouverte eft agréa- 
^ble â tout le tuûnde , mais bien des ^eris 
n'en veulent point chez eux. La fînceritc 
ne doit famais dégénérer en {implicite, ni 
la fa^cité en fineflc. Il vaut mieux être refr 
*pecle comme fage, que craint comme trop 
pénétrant. Les gens fincéres font aimez, 
mais trompez. Le plus grand artifice cA de 
bien cacher ce qui paflc pour tromperie. 
La candeur floriUoic dans le fiécle d'or, la 
malicetegne â fbn tour dans ce fiécle-de-fer. 
Le renom de favoir ce que Ton a à faire cH 



I La fînedc eft une bonne 
qualiîé , lorfqu'cUc ne paflc 
point les bornes de la pru- 
dence ; niais c'eft un grand 



mes la condition malhu- 
reufcdu lems , c'eft pruicnc« 
que <le tromper les nîéch;3ns. 
^^ps decïl tre, pro ûjoribfés tem- 



vice, quand elle va jufqu'à la ' pmrn , pri4dfntia efl- Ep. 18 
tromperie. L'on fedoicfervir lib. 8. La Com:ellc d'Aran- 



de la fineiïe, comme d'ua re- 
mède contre la malice des au • 
très y mats non pas comme 
d'un poifon. Le ifeune-Pline 
dirjqueiVÛ la înalice des hom- 



da dit , qu'un homme d*boii* 
neur doit plut6c choifix d*êtfi» 
trompé , que de tromper, 
Chap. 7. delà féconde Partis, 
de fon idéi ùs Ntiku 



t^HOMME DE CÔU^, 

vhonoxable 5 &atire la confiance j maisccUu 
d'ctre artificieai eft foâftiqac> ét cngcndrît 
la déâance* 

Maxim* CCXX. 

Se jtêpvrir de U feàn iu reHard y fMnd 'àn n4 
feut pas fe fervlr de celle du lion ^. 

c>ft 



Avoir céder au tcms , cdt excé- 
der K Ccïùi ) qui viçnt à bout de ibri 



s 

'delTcin , ne perd jamais fa réputation l'a«. 
'dreâe doit iupléef à la force. Si Toii ne ùvh 
xoii alcr par le chemin roïal de la force oo- 
VerCe^ il faut prendre la route détournée 
de rartijSce ;, la rufc eft tien plus expcdîv 
Vive qjOG la force 4« hos fages ont plus foub^! 

<^<fcéquîeft bîenfiSr, 8c tout 
ce <jui ff rt i confervei la do-" 
miaation 9 toujoi^ts lion- 



. I Maxime <îc liTander , qui 
.âifoic , qu'il fâloît coudre ]a 
•fesM Au renard»- où ni'anq»oit 
celle du lion. 

i Temj'ori cedere, id efi, ne» \ 
tefjltati fripera y fem^er ptjikrt- 
lis eft habifUï/i y dit Cicéron. 



nêre. 



C'cll-â-dire : L'on a rouiours 
•€ru, que c'croic un rfair ae In.- 
gcdede céder au rehis.Et dans 
• on autre endroit , il d ic que le 
Prince obéïr au rcnis , comme 
JiesfiijcrsobéVircnt au Prince. 

f&ribOf* £p» lib. 
. 4 ParucuUcrcni'ent IcsPrin* 
-<es. Niliil glo/icfum, nlfi tattêm^ 
dît Salufte , ^omda minend^ 

iiitGv llrn'y à riea de ^ïosicu». 



4 Témoin tou^ le règne cfe 
Tibtre , qui fitaurnnr p^-irla 
riile,qu' Augiifte l'arlrs ainics, 
. Su nc'uief k D, Ai^gufii i?i GeV- 

■ manuihi r/:ijfum plif.i cohfilio 
q'éhmv'ijferfccijje. Tacite 

1. Ltttîore J ibcrio , ej'itj f.zcctii 

■ (kf^iniiâ firinAvtr.tt y qukyn Ji 
hélium fer dcies confeciffet» Ihid^ 

: £cdans unr autre end rolt, Tjl- 
cîre dit , que' le? Princes ter- 
mtaent f\us d'afatres par li 
négoclaiîori , que par les arô- 
mes. VUraqits lu pêmm.t fortuiùl 
.-rufpi'-iis & corjfliiis , q'ik n tilî? 
& mamhits ^erw AuxiaL i$v 
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■^efit vaincu les braves, que les braves n*ont , 
vaincu les (âges* Qu^ud une encrcprifi: 
vient à manquer > la porte eft ouverte au 

MAxiMi CCXXÏ. 

• iN^ètre point trop pmn à î'cngégiir^ ni 

s tngager Autrui. 
» ♦ 

ÎL y a des ecits nez pour broncher, 6fc 
pour faire broncher Us autres contre la 
^ bicinféancc. Ils font torujours à point , pow 
iaire dcaibtifest Qncunc grande facilité 
à donner un rude choc , mais ils iè brifcM 
inalhurcufement. Ils n'-en font pas quite^ 

Ï>our cent queréles par jaun Comme ils ont 
'humeur à- contrcjpoii , ils concrcdifent à 
tout a tous \ aïant le jugement chaude de 
travers , ils défaprouvent tout. Il n'anar- 
tient qu'à ces erans avanturiers de pruden^ 
ce de ne rien faire à-propos , & de cenfurer 
tout. Que de moniires dans le valte païs de 
Timpertinence l 

Maxime CCXXII. 

VHêmmi rmnu a iouti rsparma à'itré 

prudente 

LA langue eft une bcce-fauvagc , quSI 
eft cre$*diûcile de remeue à la chainfle 
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quand une fois elle eft échapéc. C'eft le 
pouls , par où lestages connoilTetic ladi^- 
pofition de Tame -, c'eft la que les perfbnncs 
intelligentes latent le mouvement du cœur. 
Le mal eft, que celui, qui devoir être le plus 
difcxet, Teft le moins. Le Sage s'épargne des 
cliaerins,& dcsençaeemcûs^ 6c montre par 
la combien il cit maître de loi-meme , il 
agit avec circonfpeâion *> c'eft un Janus 
^n équivalent , & un Argus en difcerne- 
:meat. Momus eue eu meilleure raifon dp 
dire, qu'il manquoit des yeux aux main^\ 
;que de dire qa il ^faioir uue petite fenètùi 
au cœur, ^ 

Vàiez U Maxim 14S. 

\ 

Max I MB CCXXIII. ^ 

... ' » 

#■ 

N^ê ire pas trop fingulier , mpar^ff Slatioff^ 

ni par inadvertena. 

^^T^y E L cm B^s gens fe font rerrlarqucit 
V^par leur fingularité , c'eft-à-dire, par 
des actipjas de folie, c]ui font plut.ot des dé- 
fauts y que des difereiîtes : & comme quel* 
ques-uns font connus de tout le monde , là- 
caufe qu'ils ont quelque chofe de tres^laid 
au vifagc \ ceux-ci le font par je ,ne fai- 
.qucl excès 5 qui paroît dans leur conrenaS* 
^« Il ne fcft de rien de fe lîngularifcr, finon 
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£è faite patifer pour un original imperd- 
ncnt-, ce qui provoque alrcrnativcment la 
nioqaerie des uns » Hc la mauvaiie humear 
des aarrcs. 

Céte M/jxfme étant tirée du Ch/tphre it fm Dif* 
cret, mî:tulé la Fi7;iircria , il me fcmble à propos ttm 
mitre ici t extrait pour Commentaire. 

• 

. Il y a , dir-il , beaucoup de gens , qui fèr- 
vencdebut aux traits de la riiee, & ceux- 
là veulent bien en feirvir tout exprés , qui, 
ponr fc diftinguer des autres, afcârent une 
lîngularirc extravagante, qu'ils gardc^nt en ^ 
toutes leurs adions. Il y a tel , qui païc- 
roit libéralement de pouvoir parler du der- 
rière de la tête , pour ne pas parler par la 
bouche, coiçme le$ autres. Mais dautant. " 

. que cela n'ert: pas poiîible , ils transforment 
hur voÎK , lis afeûcnt un petit accent , ils 
inventent des idiomes, & bourdonnent mi- 
gnonement , pour être rares en tout. Ils 
martirifent leur goCit, en le privant de tout 
ce qii'il aime naturellement. Comme il leur 
ail commun avec le refte des hommes. Se 
même avec les animaux, ils veulent le chan- 
ger par des excès de fingularité , qui (ont 
plutôt le châtiment de leur afcctation ,quc 

• clcs élévations de leur grandeur. Qjrelque- 
fois ils 0' plairont à boire de la Iie,& diront, 
<|ue c^fk du licâar > ils Uiii&nt le généreux 
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roi des liqueurs pour des eaux, qui ne font 
précieufcs que dans leur fantaifîe \ elles fen* 
tent la mcdccifie,&'ilslcs appellent d^PaniK 
brofie. Chaque jour ils inventent des nou* 
V£stutcz , pour rafioer.tQujours en fînguU* 
ri|:c i véritablement ils y réiiffi/Tent , dau- 
tant que tous les autres ne trouvent point 
dans leurs ragoûts , ni Le haut goût , ni la 
bonté, qu'on leur exagère j de forte ,qu*^ 
i4s rcftent tout fculs dans leur extrayagan^*' 
ce, ou, comme i'apelientdautrcs, dans leur 
impertinence. Et ^uel^ues lignes après, 
• Dans les actions héroïques, la iingularité 
iied bien , êc il n'y a rien , qui atire plus 
de vénération aux grans exploits. La gran- 
, deur conûfte dans Ta fublimité d" efprit , 6c 
dans les hautes penfées. Il n'eft point de no-r 
bicfle 5 comme celle d'un grand cosur , car il 
ne s'abaiife jamais à t^artifîcc. La ^rtu eft 
le caractère de l'héroïfme , la diférçnce y 
fied bien. Les Princes doivent vivre avec 
tant de brillant & de fplendeur , par le 
moïeil de leurs belles qualit^z, & de leurs 
vertus, que, fi les étoiles defcendoient de 
leur sférecélefte , pour venir demeurer avec- 
nous y elles ne fu(rent pas plus lumineufes 
qu'eux.*.". 11 y en a d'autres, qui ne font pas 
dei hommes; ils afeâent de fc diftinguer 
* . par les modes, & de fe fuigularifcr par un 
air extraordinaire* Us abhorrent tout 
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qui fc pratique ils montrent comme une 
antipatie pôjir l'ufagc j ils afcâcnt d'alcr à 
Fantiquc , & de renouvellcr les vieilles mo- 
des. i5'autrc$, en Eipagne, s'habillent à ia 
Françoifç , &, en France, à i'Erpagnolc. Il 
s:' en trouve même, qui vont à la campagne 
âCrec ie hauffecou , & à la Conr avec un ta-' 
bat , joiiant ainiî des marionétcs, comme fi 
la moquerie avait beibin de ragoût. Il ne 
faut jamais apiècer à rire aux gens-d'cfprit, 
non pas même aux en fan s i & cependant ii 
y a force gens 5 qu'ail fcmblc qui métcnt tout 
leijr foin &c toute leur étude à fc rendjre rir 
dicules , & à fcrvir de fable aux autres. lU 
.croiroicnt mal empjoïcr leur journée, s'ilç 
ne la fignaloient pas par quelque fingularité 
ridicule. Mais de quoi s'cntretiendroit la 
raillerie des uns , fans l'extravagance des 
autres ? Certains vices fervent de matière 
aux autres. G'eft ainfi que la fotifc ett la 
nourituredelamédifance. Mais 6 ia lingu* 
larité frivole dans i'é/corce , c'cft~à-dirc, 
dans l'extérieur , eft un fujet rifëe , que 
fcra-cc de celle de Tintérieur, je veux dire, 
de l'elprit ) lly^ des gens , à qui vous di- 
riez que la Nature a chaulTé Tciprit & le 
eoùt à rebours. Ils afeikcnt dcparoître tcls^ 
oc peur de fe conformera Tufagc ; inintel- 
ligibles dans leurs raifonnemensj dcpravca 
4ans leur^oût, Ôc hétéroclites en tout } car 
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la plus grande iîngularité cil fans doute 

celle de rentendement. D'autres repaiflent 
leur caprice d'un vain orgueil , mèlc de 
fotifc èc de folie. Avec cela, ils afeclent 
en tout par- tout une gravite morgantCi 
il {èmble > qu'ils honorent , quand ils regar- 
dent i &c qaiïs font grâce, quand ils parlent. 

Maximb CCXXIV* 

prendre jamaU les chafes k contrepoU,. 
bien quelles y viennent. 

TOuT a fon droit & fon envers. La 
meilleure chofe bleflè , iî on la prend 
â contrefcns j au contraire , la plus incom- 
mode acommode > fi elle eft prifè par le 
irianchc. Bien des cliofcs ont fait delà pei- 
>1K > qui euilent donne du plaifir > ii ion 
en eut connu le bon. Il y a à tour du bon 
& du mauvais J Tliabileté eft à fayoir trou- 
ver le premier. Une même chofe a difcren- 
t.es faces , fclon qu'on la regarde difcrem- 
nient ; & de là vient, que les uns prennent 
plaifii' a tout, &: les autres à rien. Lcmeil- 
licur expédient contre les revers de la for-» 
tune , ic pour vivre hureux en tout tems, 
& en tous emplois, eft de regarder chaque 
chofe jpar ton bel endroit. 
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Maximb CCXXV. 

C$nnohre fên défaut dominant • 

CHACUN en a un , qui £ait un contre- 
poids à fa pcrfcâion donunante ; & & 
l^inclination le lecondc, il domine en ciran. 
Que Ton commence donc à lui faire la guer* 
rc en la lui déclarant s & que ce foir par un 
œanifcfte. Cars*il cft connu, il fera vaincu; 
èc particulièrement , fî celui qui la , le ju- 
jcauili grand, qu'il paroîcaiix autres. Pour 
<« maître de foi , il eft bcfoin de refléchir 
flir foi. Si une fois cctc racine des impcr- 
feâions eft arachée , l'on viendra bien à 
bout de toutes les autres. 

fiirifmc de wxoHve fc;^- VC'» 
me cfl biVn--ô dtr , mais eft 
Icngrr.n ; A faire. Un Fi lofe fe, 
dit Grjciay:, a éré mis n nom- 
brodes fcp: S^§?', ^ojï 2v:nt 
donné ce préccp e : Mais^ 
rs^ii^HÊ L'amre , perfonne en- 
core ny a été mis , pour l'a- 
voir acompli. Q;relquf5.uus' 
en ravcoLtaiiinpt}ud^etur.mê« 
mes , qu*tls en favUit beaU'» 
coup des aurre^. te fc: fait 
bien m:cux ccqti? fc fait dans 
'a mairan d'au rui, que dans- 
la fiennç.^ CLclqucs-uns taiw 
founcnr i tend de ce lyu} na. 

IlcurLuoorrcpim', ôc;aînii« 
de ce donc iU devroKnr 
iuuàtf iUy^ure. C^câuii 

M 



. Un ancien FitoCo^cdiroit , 
duc Ton avoir grande curio- 
fité de favojr , comment le 
CXondc éroic faî: i &: que l'on 
ne fc fouciciw pas de fa voir , 
comment on était fait foî- 
m^e.Gracîan dans fon Dia- 
logue du ^mt Bmmiià» , 
psifleen ces remiei! 11 n'y a 
f ien de plus facile » que de 
cûnnoî re les autres : Ni rien 
de plus -di£cile , réfùnà ttr^ 
Viêésiit » quedefe conncî 
fofi^ême. La première ^îc- 
inaiche du favcT , cofitinût 
Gf^cU» j ed He ic fa voir : E: 
(lelui-U , n^rtnd 'CUiiStt j ne 
peut pas «ïrc-homoie cnrcndu, 
ifUia'oftjplls c^ccndoui*. 
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«raud malheur » dit UCcm- j pire de cous les mcnlongcs cft 
tcffsd'ArandajCluc^lc s'igno- l de icmcacirà toi-n\cT»c.Cha- 
jrcrfû'-mcric ; ô- ^ir^tlques pA- ] piire i. de la première Paitjp 
^e/ *f ré/ , cUc ajoute • que le 1 de fou Idée des Nêblcu 

Maxik.i ce XX VI. / 

LA plurpart des hommes ne parlent , ni 
n'agiifcnt point fclon ce qu'ils font ., 
,4T.aîs félon i'imprcffion des autres. U n'y a 
Ipcrfbnnc, qui ne foi t plus que fufifant,. pour 
pcrfuadcr mal, dautant que le mal eftaû. 
^rcs- facilement, quelquefois mcmc qu'il eft 
incrbïablevTout ce que nous ayons de meil- 
deur dépend de la fantaific ci'autrui, Quel- 
Xjuc^-uns fe contentent d'avoir la raifon dç 
leur cote, mais cela ne fufit pas, par con- 
fcquent , il faut le fccours de la pourinite, 
jQaciquefoi» le/oin d'engager coûte très- 
pcu,& vaut beaucoup. Avec des paroles on 
achète de bons éfcts. Dans cctc grande ko- 
.tcUcrie du monde, il n'y a point de fi petit 
Viftcncilc , dont il n ariyc d'avoir bcfoin une 
'^ois létï -, Se fi peu qu il vaille , il fera trcs^ 
;incommodftdc s'en pafler. Chacun parle 4^ 
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l'^HOMME DE CODR. î/j 
Mj^;cimj! CCXXVII. 

JSTêirc poim homme de première impre^a^ 

• • * 

QU I L Qjj E S- uns fe marient fi folemcnc 
avec la première information^que tour- 
tes les autres ne leur font plus que des con- 
iCubincs. Ët comme le Menfonge va tou^ 
Jours le premier , la Vérité ne trouve pluk 
de place. L'Entendement , & la Volon- 
té 9 ne Ce doivent jamais remplir ni de là 
première proportion, ni du premier objet i 
ce qui cft la marque d^n pauvre fonds. 
Quelques gens reflembicnt à un pot neuf, 
jqui prend pour toujours lodeur de la pre- 
mière liqueur , bonne , ou mauvaifc , qu'on 
jr verfc. Quand ccte foibleiTG vient à erre 
connue , eue eft pernicieufe , parce qu'elle 
donne pié aux artifices' de la malice. Ceux^ 
ui ont de mdavaifes intentions , fe hâtent 
e donner leur teinture à la crédulité. Il 
£ànt donc laiflèr une place vuide pour la 
rcvifîon. Qu^Alcxandre garde Ton autre 
preilic pour la partie adverfe qu'il laide 
line porte ouverte à la féconde êc à la troi/îé-» 
me information. Ç'eft une matque d'inca- 
pacité 9 de s'en tenir à^la première, & ménic 
un défaut^qui aproche fort derentctementjr 

I C'cfl une rçponfe quV- 1 eii(^A(U[ic pUidcr une ÇSi]im. 
AUM&<i^e ua joui 4u'ii 1 fc« 

- là X '5. ' 
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Af$ LHQMM£ G £ cour: 
Maxime C.CXXVIIU 
' jK^dVolr ni le bruit , ni le renem d^AV9Ïjr 

CA R c'eft paffcr pour un flcaii umvcr- 
fcL Ne fois point ingénieux aux dér 
pcns d'autrui ; ce qui cft encore plus odieux, 
quep,çnibic^ Cl^^cun fe vange du mcdi- 
ïant , en difant mal de lui \ Se comme ij[ 
cA icul , il fera bien plutôt vaincu/quc les 
fiutres , qui font en grand nombre, ne ieroàt 
convaincus. Le mal ne doit jamais être un 
fujet de contentement» ni de commentaire^ 
Le médifant cft haï pour toujours > & , fi 
quelquefois de ^rans pcrfonages convcr^ 
jfent avec lui » c eft plutôt pour le plaifir 
d'entendre Tes lardons , que par aucune eftir 
me qu'ils faflcnt de lui. Celui , qui dif 
du mal» s'çn faip tpujpur;; dire.çncore da^r 
yantagC; 

Les hommes méchann t midirem d'cux/TontHies chftr* 
ltii\^}^iàï(^ua» Kf^f9, lune des I miears. Af^fu^/m 141. 
jjliiens eiuAgcz , U cciu qui ^ 

Maximb CCXXIX. 
JSé^êir partager fa vie êf$ hpffme^efpritf 

NO N pas félon que fe prefentent Ic| 
pcîtûon* , qaai^ parjure /oïanpe , & pa| 
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L'HOMME DE CaUR. 16^ 
ciiaix. Une vie , qui a a point de relâdbi: » 
eft pénible 5 cdmmc une longue route , où 
1 on ne trouve point d'hôtelleries > une va- 
riété Sien entendue la rend hureufc, La- 
première pofe doit fc palTcr à parler avec 
ies Morts. Nous naiiïons pour iavoir, &s 

f>our nous favoir nous-mèmc5 , & c'eftpar 
es livres > que nous raprenons au vrai» ^ 
que nous devenons des hommes-faits. La 
Kcondc ftation fc doit dcilincr aux Vivans 
c cft-^-dire, qu'il fiiut voir ce qu'il y a de 
meilleur dans le monde » &c en tenir rcgî« 
* crc. T<mt ne {e trouve pas dans un même* 
lieu. Le Pére univcrfcl a partage Tes dons y 
& quelquefois ils*eft plu à en faire largefle 
au païs le plus miférablc. La troificme po-- 
ie doit être toute pour nous. Le Tuprèinr 
bonheur eft de filofofer. 

Cére M/zxîme eff- tirent du di 'nhr Châ^fitre de fo'» 
Piicrctj 4»fisil $Jt ÙQ» de mitre ici l't^ttÂit fmr Com^ 
mentaire. ^ • 

Le Sage, dic-il , mcfure fa vie, comme 
celui , qui a peu & beaucoup i vivre. La 
Vie fans pofc$ eft un long chemin fans hô- 
telleries. La Nature a proportionné la vie 
de rhomme fur la courfe du Soleil ; & les 

5uarrc âges de la Vie fur les quatre faiibna 
e Tannée. Lé Printems de rhommccom-. 
mence à fou enfance > Içs fleurs en font 

M iij 
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rHOMME DE COirK. 
tctudres , éc les cfpéraiiccs fragiles. Il eft Cni^ 
yicic l'Eftc chaleureux &excc/ïîf delajcuç 
nèfle : Edé , dangereux en toutes manières ^ 

, à-caufe du fang-Doaillant , & des faillies- 
fxcilucntcs des paflions. L'Autonnc de l'Age 
Tirii vient enÂiite , couronné des fruits • 
meurs de rEntendeinent Se de la Volonté :P 
&puis enfin THivcr de la Viciilclïc>où tom- 
bent les feuilles de la Vigueur ; où fc gla- 

. cent les ruiileaux des veines } où la neiger 

. couvre la tcic; où les cheveux &: les dcns^ 
s'en vont j où la Vie tremble aux aproche^ 
de la Mort. Et une page après. Q'zété un 
• traie d'efprit célèbre, que celui de ce ga- 
lant perfonage , qui divifa la Comédie co 
trois journées , & le voïagc de fa vie en 
trois ftatic^ns. Il emploïa la première k par-* 
îer avec les Morts ^ la féconde , à cônver- 
fer avec les Vivans j & la troiiîémc » à s'en« 
tretcnir lui-même, Dcchifrons l'cuigmeT 

4 Je dis , qu'il .donna le premier^^ermc de ia- 
vie aux livres. Il Us lût, & ce fut là une 
joiiiflkncc plutoç qij'unc ocupation-, car (î 
l'on eft plus homme â-mefure que Ton fair 
davantage , le plus noble emploi fera d'a- 
prendre. Il dévora les livres , qui font la 
nourirurc de Pamt, & les délices de Tefprit : 
Grand bonheur de rencontrer les meilleurs 
fur chaque matière ! Il aprit les deux lan- 
gues univerfelles> la Latine &c TEipagnolc, 



* 
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<^ui font aujourdui les clefs du rrtônde } 
& les cinq particuUcrcs , favoir la Grcquc, 
riralienne, laFrançoife, l'Angloife^» &l'A^ 
' lemande •> pour pouvoir faire fon profit 
fourcc qu'ii y a de bon , qu'elles étemifenf*- 
Apres cela, il fe donna à ccte grande Mé--' 
lie de la Vie, TEpoufe de l'Entendement 
& la Fille de l' Expérience , THiftoirc 
^fihlc y je veux dire, celle, qui. déieâ:e& inC-' 
truit davancajje. Il commença par les an- 
ciennes ^ & linit par les modernes, bien 
que d'autres faflènt k contraire ; cKbififlant 
les^ Auteurs, & diftinguanr les tcms , ks^ 
1res , les centuries , & les fiécies-, recher- 
chant les caufcs du progrès, de la décaden- 
te > & de la révolution des Monarchies , St- 
des Républiques i le nombre , Tordre , oC 
les qualitez de leurs Princes leurs faits en^ 
paix àzcn guerre. Il fe promena par les dé-* • 
iicieux jardins de la Pocfie., non pas tant 
pour s'y éxercer , que pour en joiiir. Il ne' 
fut pas pourtant fi ignorant , qu'il ne fiit 
pas faire un vers ; ni fi mal-avi/é , que d'ctf 
faire deux,» Entre tous les Poëces , il dcdia 
(oh coeur au (êntentieux Horace , & fa main 
au fubtil Martial j ce qui croit lui donner 
la pi|)me. A la Pocfie il foignit les favoa- 
reu{cs Hunianitcz. Pais il pafla à la Fiîo- 
folie y & commençant par la Naturelle , il 
aquîc la connoiflance de la compofîtion de 

M iiij 
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TUiiivers, delcAre merveilleux del'hom^ 

ine , des propriérez des animaitst , Se des 
plantes, ôc enfin des qaaiitez des pierres 
prccieufi». Mais il prit plus de plaifir à la 
Fiioib£e Morale , qui eft la nouriture des 
vrais liOBimes ,cônime celle , qui donne la 
vie a k prudence i &'il Tétudia dans les li- 
vres des Sagejs & des Filolbfibs , qui noU» 
I*ont compilée en fentcnces y en apoftcg- 
mes , en emblèmes ^ & en apologues»* • 
Il fût V une & l'aurrc Cofinografie , la ma- 
térielle Se la formelle^ mefurant les terres 
les mers ; diftingiiant-les haureurf , Ôc 
les elinuts, les quatre parties du Mondes 
& en elles les Provinces , Se les Nations f 
pour n'être pas de ces ignorans , ni de ces 
demi-b^tt»^ qui n'ont yamais fô fitr quoi ils 
marchoicnr. DcrAftrologie, il en fut ce 
que la fageflè permet d'en 4voir , &c. Ens 
fin, il couronna fes étitdcs par une longue 
& lîîricufe aplication à lire TEcriture-* 
Sainte , qui eft la plus trtilc , k pfus uni- 
verfcUe, & la plus agréable de toutes les 
lectures , pour les gens de bon goût De 
forte que kFilofofic-Moralcle rendit pru- 
dent i U Naturelle, habile; THiftûire, avi- 
fé; la Pocjfîe, ingi'nieux*, kReroriqti^clo- 
uept -, les Humanitez , poli v k Cofmogra- 
e, intelligent ; & T étude des Saintes- Le- 
très, pieux &c 4€vot. 




L'HOMME DE COUR. 173. 
Il emploïa la,kconde partie de ia'yicà 

voïftger , qui eft le fécond bonheiii* d'un 
homme curieux, ôc capable de bien diicer^ 
' ner . Il chercha Sc trouva ce qu'il y avoit de 
meilleur ou monde i car loi fqu'on ne voit 
parles choies 5 Ton n'^en joiiit pas entière-^ 
ment. Il y a bien a dire de ce qui s'imagi- 
H6 à ce qui fe voit. Celui- U prend plus de 
plaiîîr aux objets , qui ne les voit qu'une 
£ois > que celui» oui les voit fouvent. La 
première fois, on le contente , toutes les^ au- 
• très, on s'ennuie. Le premier jour, une belle 
chofe fait le plaiiîr de celai , qui en eft le" 
maître i mais après cela, elle ne fait plus 
c^uc celui des étrangers. Il vit les Cours des^ 
plusgrans Princes, &, parconfcqucnt 3 les- 
prodiges de la NaturG»& dt l'Art en pein«^ 
ture, enfculpcurc, en tapifïêricsjcn joïaux, 
&c. Il converfa avec les plus exceilcns ^imn-^^ 
mes du monde, ïbiten icience , ou eii toute 
antre chofeipar où jl eutmoïcnde remar- 
quer , de cenmrer , de confrontcrt & de mé-* 
ire le juftrc prix à tout* • . 

Il paHa la troifîéme partie cl'une fi belle 
vie à méditer le beaucoup qu'il uvoit 
lu-, & Tencoke-p LUS , qu'il avoit vu. 
Xôut ce qui entre par la porte d« fens dansf 
ce havre de l'Ame, va décbarger;à la Doiia- 
ne de l'Entendement , où tontïîiînregîrre.) 
C'eû lui>cjuipc^e, quijuge^ .qi?ij:j;aifoiincy 

.M y 
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& qui tire les qnint'cflenccs des védte2.\%! 
• JL'âge lÀeur cft deftiné pour la contempla- 
tion, car plus le corps perd de forces, & 
plus Tame en aquert. La balance de la par^ 
tic fupérieure haufTe d'autant que baiiîc 
celle de la partie inférieure y alors on juge 
i>icn autrement des chofes. La maturité de 
l'âge aflaifonne le raifomiement, &c cempé^r 
re les paffions AVoir^on devient intel-^ 
1 i n;en t ; à contempler y on devient fage . • . J 
C eft la couronne deThamme pnïdent, de 
favoir filofofer , en tirant de toures cliofcs^ 
â l'exemple de la labotienfe abeille , ou leP 
ipiel d^un agréable profit 3 ou la cire, qui 
doit fervir de flambeau dans les ^ ténèbres^ 
de rcrrcur. LaFilorofîc n'eli autre chofer 
qu'une méditation de la mort i il eft be--^ 
foin dy penfcr plufieurs fois auparavant^ 
four^y bicnréiii&r la deruiére ^ 

^ L 'Âuccur àizr pour s USÀiitx de fake bien une fois d£ré«^ 

Max iM B CCXXX,. 

Ouvrir les yeux quand il efi temf; 

TO u s ceux 5 qui voienf , H ont pas let 
yeux ouverts ni tous ceux , qui regar- 
dent, ne voïent pas. De réfléchir trop tard t 
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L'tîOMME DE COUR. 17Ç 
diagrin. Quelques-uns commencent à 
voir , quand, il n'y a plus rien à voir. Ils 
ont défait leurs maifons y 3c diilipé leurs 
biens, avant que de fe faire eux-mcmes. Il 
cil diEcile de donner de l'entendement à 
quin'apasia volonté d'en avoir ^ ôc cncor;: 
plus> ac donner la volonté à qui n'a point 
d'entendement. Ceux, qui les environnent, ' 
jouent avec eux » comme avec des aveu- 
gles, & toute la compagnie s'en divertit : 
Et dautant qu ils font fourds pouroiiir, ils 
n^ouvrent jamais les yeux pour voir. Ce- 
pendant 5 il fe trouve des gens , qui fomcn-» 
tent céteinfenfibilité, parce queleur bien- 
erre confifte à faire , que les autres ne 
iôient rien. Malhureux le cheval , dont le 
maître n a point d'yeux ! il fera ddîcile^ 
qu'il engraiflé 

X Henri Erienne h\t de ceJ e^têo i 
proverbe unele^on aux Imprî- 1 Kamfueoculum dofn\rày(amSHi 
meun, q ii ne daigaenr pas t resprjdùaficUs )• 
entrer daiis Jciirs îmf rimerics, 1 Vinpêif tttevsdat, foÇcmfn^ 
&c qui ne voient les épreuves ; jnére^iHêS. . • . * # • * 
que par lesyemi^de leurs Co- | Lur/ima fwt fu^is aUena 'U^ofuttt 
reclcurs. | dicurj S 

Rtj-ne rypogf'jtphicAeft ( mUficor l Seqtn- f:t .rfmxtos h^tc rcr.one 
ex^ft!t.n ira ) j fur.uir. liT Qj;çittaoiii*, 
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L'HOMME DE COUR.' 
Maxime CCXXXL 

Ne UiJJcr Jamais voir les chefs s ^ f h elles n0 

foient achevées. 

TOus les commencemens font défec-^ 
cucax y & rimagination en reftc tou- 
jours prévenue. Le fouvcnir d'avoir và 
un ouvr?p;c encore imparfait ne laifle pas- 
la liberté de le trouver beau > quand il eft 
faït. joiiir ront-a-la fois d'un grand objet y 
c eft ui> obftacle à bien juger de chaque par- 
tie ^ i^mais auflîy c*cft unpiaifîr, qui remplie 
toute l^idée,. Ce n'eft rien avant que d'êtrr 
tout; & quand une chofe commence d'ê-^ 
tf e» elle eft encore bien avant dans le kiek;- 
Voir aprêrer lemanger le plus exquis, cela 
provoque plus le dégoiit que l*apètit Quj' 
tout habiîe-maître le garde donc bien de 
laifTer voix Tes ouvrages en cmbrioni qu'it 
aprenne de la Nature à- ne les point expo-- 
fer, q.a'ils lie foient en état de pouvoir pa-- 
loîtrc^ f * 

X Les Dànoei , Ht Aut. Fe- , qu'avec tôu$ leursajua^mens,' 
fCZ» n*ai{near p«.5, qu'on les parée que tout Tobjec p«xt}tfr 
Toïe à léiUr roUé'-e , car c*eft- fane à k ibts , la cenfure ne 
la que fe découvre tout ce fait à quelle partie ^*arêc<J| 
iluMles ont (qîu de cacher : Da^^s fcs /t^ÇfjMex UiffS*- 
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Ma3?imi CCXXXIL 

S4V0ir m fcH le Commerce de U vU^ 

QQe tour ne foie pas téorie, qu'il y ait 
auilî de la pratique. Les plus mgcs font 
faciles à tromper > car bien qu'ils faclient 
f extraordinaire, ifs ignorent le ftilc ordi^ 
nairc de vivre, qui cfl: le plus néceflaire 
La contemplation des choies hautes ne le» 
laifle pas penfer à celles , qui font commu- 
nes y & comme ils ignorent ce qu'ils de-r 
voi-entfavoir le premier,c'eft-à-dire, ce que 
chacun fait, ils font regardez avec étonne- 
TtiÊit , où ténus pour des ignorans par Iir 
Vulgaire, qui ne s'arête qu'au fupcrficieL- 
Que le Sage ait donc foin d'aprcndre da 
Commeircc de la vie ce qu'il lui en faut, pour 
ri'êtrc ni la dupe , ni la rifée des autres.- 
Qu^il (bit homme de maniment , car hittk 
que ce ne foit pas là le plus haut point dc 
la Vie , c'en eft le plus utile. A quoi fert It 
favoir, s'il ne (t met pas en pratiq.ue^ Sflrj 
Toir vivre eft at^outdui le vrai favoin j 

' j €*dl pour cela que le Fi- j ignorans dans les chofes vuf- 
l clvj ie Ziiuia iiifolr , que les j gaircs , 5c que les" plus fa^^ 
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Maxime CCXXX,III. . 
Savoir trouifer le go Ht d^aHtrni. 

â 

CA R autrement c'eft faire un dépîai{îr,^ 
au4icu d'un plaijRr. Quelques-uns 
chagrinent par où ils penfent obliger, fail- 
le' de bien connoître les erprics. Il y a des 
aiâions, qui font une flaterie pour les uns , 
ic une ofenfc pour les autres ^ & fouvcnt 
et que l'on croïoit être un fervice , a été 
un dcflfervice. Quelquefois il a plus coûtera 
faire un déplaifir , qu'à faire un plaifîr. On 
perd & le aon & le grc qu'on en efpcroir, 
a caufe que Ton ^ perdu le don de plai|K. 
Comment fatisfairc le goût d'aurrui, fi l'on 
ne le fait oas l De là vient^ que quelques- 
uns ont fait une cenfute , en penfant faire 
un éloge punition, qu'ils méritoient bien, 
ly autres croient divertir par leur cloquen-* 
ce , & ils aifommcnt Telprit par leur Qn;^ 
lie bouche^ 

- Maxime QCXXXIV- 

^engaq^^er famais fa réfutation ^ fams avêki 
7 des gages, l^honnenr d^autrul, 

LO R s Qji*o K a part au profit , il ne fafl* 
dire mot > n[iais quand il s'agit de per-; 
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'drc, il ne faut rien diflimulcr En fait d'uv 
téiêcs d'honneùrF ^ il faut toujours avoir un* * 
compagnon , afin que la réputation d'aucrui 
foit obligée de prendre foin de la vôtres 
Il ne faut jamais fe ficr'5 & fî on le fait 
quelquefois, que ce foit avec tant de pré- 
caution, que celui, à qui Ton fe fie , n*cn 
puille prendre avantage. Que le rifquefoit* 
commun , & la caufe réciproque , afin <^ac^ 
celui 5 qui eft complice > uc ^uifTe pas s'eri;; 
ger ea témoin*- 

H 9iâ^ nuis quand! on perd^il faut £airé valoir fa complaifaxic^ 

Maxime CCXXvXVV 

« 

S dpoir demander^ 

ÎL n'y a rien de plus dificile pour quel^ 
ques-uns,ni déplus facile pour qu^lquesf 
autres. Il y en a^ qui ne fauroient refufcry 
Se , par «onféquent , il ne faut point de 
crochet, pour tirer d'eux ce qu'on veut. Il 
y en a d'autres, dont le premier mot à ton-» 
telicure cft , mon , il eft bcfoin d'adreflc 
avec eux. Mais à quelques gens qu*on aie 
à dematrder , il faut .bien prendre fon tems ^ 
comme par exemple , au fortir d'un bou 
tepas , ou de quelque autre récréation , qui 
a mis en belle humeur , en cas , que la pru- 
4ence de celui, qui cfi; pcié» né prévienne 
pas Tartificçde cçlui;tqiJipric. Les jours de 
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rc/oiiiflance font les jours de faveur , par-^ 
ee que la joie du dedans re)alic au dehors* 
Il ne faut pas fc prcfcnter , lorfqu'on en 
voit rcfufcr un autre , dautant que là crain- 
te (Je ciue , non, eft furmontée. Quand 
la trifteflc eft au logis , il n'y a rien à faire. 
Obliger par avance , c*cft une Ictre dechan- 
ge , iorfqiie le corclpoudaut n'cft pas ua 
maûJbonnête homme. 
• 

Maiimi ce XXXVI. 

T^aire me ^r^ce de ce ifui ffeut été ^ après, 

qu'une récomfenfi.^ * 

é 

E S T une adxefle des plus grans Poli- 
tiques, Les faveurs, qui précédent le* 
lAéritcs , font la picrre-dé-touche des hom- 
mes bien nez. Une grâce anticipée a deux 
pcrfeaiofls, i*unc , fa prontitudc , par où 
celui, qui reçoit, refte plus obligé ; Tau- 
tre, qu'im même don, qui plus tardferoit 
une déte , par l'anticipation eft une pure 
grâce \ Moïen fubtil de transformer les 
obligations, puifque celui , qui eût mérité 
d'être récompcnfé , eft obligé d'ufer de r«- 
connpilTance. Je fupoie , que ce font de» 
gens d'honncut i car , pour les autres, ce 
^roit Uttt mètre |une^ bride plutôt qu'um 

.f 3tf ^ri f(« cjff iir j 4it Scai^ut.] 
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éperon , que de kur avancer la païe d| 
rnonncur. 

Maxime CCXXXVIL 

JN^ctrt Jamais en fsrt des fecretf 
d€ fts fttfir 'HHrs^ 

TU croiras partager des poires , &c txi 
partageras des pierres.^ jPluiîeius ont 
jpcrî d'avoir été conndens Il en cft des 
conâdcns comme de la croûte du pain » donc 
on fè&rt enguife decuillier» laquelle ris- 
que d être avalée avec la foupe. La confi- 
dence du Prince n^eft point une êiveur^ maïs 
Un impoft ^ Plufîcurs enflent leur miroir, 
à-cauie qu'il leur montre leox laideut. Le 
Prince ne fauroit voir celui, qui 1 j^ù voir j 
& jamais un témoin du mal n'eft vu de bon 
œil ^ Il ne £iut jamais être trop obligé ^ 

I Un Çtcittt cfl un danger, | Roi5,C^ que celui-lï x' / main- 
dit un proverbe Efpagaol, j ricndroir, niii fc vaaicroic le 
Un fecrtro es un Veltgrc» Un j moins d*" t:rc. A jouranrj^qu» 



jfour , dit futn Riéjo ^pfng- 
605. que l'on rcchcrchoic 
rorigine d'an conrc, que fait 
le menu peuple, ape les La- 
tins indiquent les lieux » ou il 
Y a des trefors , U que les 
gens qui favcnt fc uirei Ton: 
âCirez de les trouver, «ir-liei} 

2UC les autres ne rrouvenr que 
u cluirbon : Il far dit , qu'il 
9^ éccûc'mft dctU favtus des 



tout icccct confie eft un rich* 
crefcr pour celui <^ui le fait 
t^îre comme il doit ; tu-lieu 
que (i on le découvre > on le 
convertie en ch«rbon,dC quel* 
qutfojsen charbon ardent. 

1 Sur la vie de celui » à quî 
il l#fait. 

) Parce que les témoins, 
ou les Complice? d'une mi'* 
caaa(caâioot4itTacite»rgDi 
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xlt THOMME DE COUR/ 
peribuac» encorcmoins auxGrans. Servit' 
CCS rendus font plus fûts auprès d'eux , que 
grâces reçues ^ y mais fur-touc> les confi- 
dences d amitié font dangereuies. Celui ^ 
MX a confié fon (ècret à un autre, s'eft fait 
bn efclave } & dans les Souverains, c'eil 
une violence, qui ne peut pas être de durée y 
car ils aipirent avec impatience à racheter 
la liberté perdue , &pour y' réiiflir, ils bour 
leverferout tout , & même la raifon. Ma- 
3Éime pour lesfecreW, n i* Lts o iix K^ 

tk%^ X>XRB W 



en font des reproches , autant 
ée fois qu'ils fe montrent. 
^jéié mdanm fadnorim mir 



^muf. Ann. 14. 
4 Louis XI. Roi deFrah' 

te étoit du fcntîfiicnt contrai- 
' rc , diiiiit qu'il cfl plus" fur 
pour un homrnc-dc-cour , de 
fccîvoir q'ielv^ii? grande rc- 
compcnl: ion Princr, po-sr 
un pc'.ir frrvjce, que de l ii en 
rendre de fi gvîns , qu'il s*cii 
doive tenir obi;«;c , dauran- 
quc le Pnhcc lime naturelle- 
ment ceux, qui le lui Ion:, 
plus que ceux , à qui il Tell. 
Coffimines liv. %. ch. ii. 
dû il i|bute , que LoUis lui 
en aUgwÀt VAuttur > ditiai 
U le tinér% Ht a mon Mts , 
c*écoitde Ticite, qui dir, que 
U réconnoiflancc cH: à char- 
• . vi^^-ï ZrAHJi oncrï. Hift. 4- 
que les i'ex vices iontagtéa- 



bles au Pnnce >* ttiit qu'il loi' 
eft af£é de les bien pain&; mai» 
que fî une fois ils viennent iF* 
être plus ^rans,qut ne fanroie 



IM/^fî ^uâJL exffôbrannr 4jj^, ^Itrc h jccompenre» le Pritt» 



ce psiTe de la reconnoKTancê 
i U hzinc. Bénéficié to^ufyuf 
Ut A funt , durfi lÀdtntJr txfil* 
z'ipojfe îubi >?iuitkm AnwvevJ^ 
re > pro grAtU «iisM» vtàditiif** 
Ann. 4. 

^ Car au dire d'un ancien 
Roi de Siracufe , (Hicron)' 
les Pri'.-.c:s nz h.iïiV;nr pa5 
fculcMira: cejx , qui di/ent 
leur Iccrer , mais encore 
ceux , qui le favcnt. - Ainfî ce- 
lui-là avoicbiea raifon, qui 
\ prelll- par un Prince de dire, 
de quoi ilavoit befoin ré» 
r^ ndic: Drrtdf , excepté votre 
fccftw La onfidcncc , que le 
Prince fait à fon Sujet > dit 
BvH-aîin, cft un laccc , qu'il 
lui tient à la gorge , pour la 
lui ferrer « quand il comment 
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Ara de craindre , que les Ce- 
crcw,qui ont pafl'c des oreil- 
les au. coeur , ne palfenr à(: 
caiir à Ift langue. Comme tl 
éiri've fuuvtnTi\\i i;n grand Se!- 
gncur , çw« Le ]?Ànct fe relent 
à'Avo'.rcmfufoK jt'.r:r, Lr/fiat 
fU L'Aimr t/t.îlfLjcéy rîfs'e'f ar- 
gue rien, four ft ^vmr de fu 
çrawte, & m^trejonftctetciifû' 



retc. [Mémoires de Bouillon.] 
C'cft par la même raifon » 
cju'ont péri ranr de galans , 
de la main Je crlles , qui n'a- 
voient pl '^ rien à î^:ir don- 
ner ; les Dames , à qui il relie 
Lin peu do cœur , ne pouvant 
jbufrir, qu'il y air des témoins 
dccc qu'elles voudroicni poux 
vo:i ignorci elles -mcinc^ 



M A X ï H B cexxxviir. 

CottMttre U piéee , qui nom mânqui^ 

PL U S t £ U R S {éroienc de gransperfbna^ 
ges , s'il ne leur maiiiquoit pas un qji ï r,J 
^UZ'C HOs £, fans quoi ils n'ari vent jamais 
du comble de la perfeâion«r II fe remarqué 
€n quelquesrUjQs ,*<}u'ils pouroicnt valoir 
beaucoup , s'ils vouloient fuplcer à bieti"^ 
peu Aux uns, manque le féricux , faute de' 
quoi de grandes qualités^ n'ont point d'é- 
clat en eux 5 aux autres , la douceur des ma-- 
nicres ) défaut > que ceux> <|ui les hantent > 
découvrent bien-tôt & fur-tout dans les' 
perfonnes confticuécs en dignité. En queW 
qucs-uns on voudroit plus d aârivitc î en 
quelques-autres , plus de reteniie. Il feroit 
Aifé de fapléer à tous ces défauts, û Ton f , 

I Un Filofofc difoir, quel fcdion, quoique la perfc6ki«J| 
p€u de chofç doniioic la pcr- lue fûc pas peu dechofci^ , 
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pieaoic garde » car la réflexion peut faire de 
fa coucomc anc féconde nature. 



Uaxïum CCXXXIX. 
jN*€fre fss trop fin^ 

IL vaut mieux être refervé. Savoir plus 
qu'il ne faut , c'cft cmouCTer la pointe 
de fon eiprit > dautant 4|ue d'ordinaire les 
fubtilitct font faciles i rompre. La vérité 
bien autonfée eâ plos iure. Il cil bon d'a^ 
voir de l'entendement » maie non pa» dtfr- 
fiux-dc bouche. Le trop de raifonjicment 
proche de la comeftation. Un jugemênc 
lolide 5 qui ne raifonne qu'autant q^i'if 
j|^|it>^eft oieu meilleuc./ 

Maxim s CCXt* 

S^v^ir faire rigmrant^' 

» 

StTiLcyiiF'oi s le plus habile-hom- 
me joiie ce perfdnagc -, & il y a des' 
ons 5 où le meilleur favoir confiftc à 
feindre de ne pas favoir. Il ne faut pas 
ignorer , mais bien en faire femblant. il 
importe peu d'être habile avec ks fots, & 
. i^rudent.avec les fous. Il faut parler à cha- 



rHOMME DE COUt. xt^ 
isan (eieti Ton caszâéj^c \ L'ignorant n*eft 
pas celui , qui le fait , mais celui , qui s'y 
laifle arraper i c'cft celui, qui left, & non 
pas celui, qui le contrefait» L 'unique moïen 
de fe faire aimer cil de revédr la peau di| 
plus fimpie dcs tnimaus^* 

Sife de l'Ecriture , itéxtA jluU i 



M^xiMi CCXLI. 



Sêufrir ia rMUrh ^ mais ne ftiint rdiiet; 

L'Uk eft une efpécc de galanterie ; Tau^i^ 
tre > une forte d'engagement \ Celui , 

gui fe démonte dans une réjoiiuTance, rient 
eaucoup de la bète , & en montre encore 
davantage. La raillerie excellivc cft diver- 
tiilante«> qui la fait foufrir , le fait paÛer 
pourkommedc grand fonds S au-licuquc 
celui) qui s'en pique , provoque les autres 4 
le piquer encore ) le meilleur eft de la laificr 
pafler, fans la relever. Les plus grandes vc- 
citez font tou/ours veniies des railleries \ 



I Car «^utnd on fc roclc de 
rtiUcr, il iaur s'ACcndrc à é:r^ 
BkîUé à fon tour » dîfolt un 
waîn Roi dp Micédcine. 

tt raillerie , dit-Il dans 
fon Difcrei , chap. No efisp 
Jitm^c À4 hurlas i cft cnco- 

ifUs bUaulbic iàa% les 



GranS'i car quand ils ne gar^ 
dent poinr de mcfurcs cn^'ç£S 
les autres , ce!a donne T. jse 
de leur perdre récipicqucr 
ment le xefpeé^. 

X Socrace dîToir, qa*il a*a« 
voir ^omc de peÎAO à foufrît 
1a caïUerieu 



/ 
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rien ne demande plus de circonfpeékiofi J 
.ni d'adrelîe. Avanr que de cpnuncnccr ^ 
il faut favoir iufqu'où peut alcr la force 
jd.'dprit de celui, aycc qui Ton y eut pljiif 
/anter. 

» 

Max IMS CCXLII. 

m • 

F0Hrfuivri /i fêinte. 

QU 1 L Qji E s-u N S BC font bons > qaé 
pour •commencer , fc n'achèvent )a- 
îinais rien. Ils inventent , mais ils ne conti- 
nuent pas , tant iU ont refprit inconitant^ 
Ils n'aqucrent jamais de réputation ^ parce 
qu'ils ne vont jamais jufqu'au bout ; avec 
eux , tout aboutit à demeurer court. En 
d'autres, cela vient de leur impatience « & 
c'cft le défaut des Efpagnols, comme la pa^- 
ticnce cft la vertu des Flamans. Ceux^ cjL 
voient la fin des afaires, les afaires voient 
la fin de ceux-U. Ils fiicnt jufqu*à ce qu'ils 
vainquent la«dificulté ^ puis ils fe conr 
tentent de Tavoir vaincue j ils |ne {avent 
pas profiter de leur viâoirie j ils montrent > 
qu'ils le peuvent ^ mais qu'ils ne' le veulent 
pas :mais enfin, c'eft toujours un défaut ou 
impoflîbilité , oli de légèreté. Si le àeÇ- 
f <ein eft bon , pourquoi ne le pas achever? 

& s'il cft njiauvai? , pourcjupi U jcp^xmeivj 



•L'HOMME DE COUR^ 1^7 

,cct '> Que rhommc-d'cfprit tiic donc Ton 
gibier , ^ que ia peine ne s'arête pas a le 
'.faire lever, ' 

Maximx CCXLIIL 

* • 

té^êtrepds colombe en têut. 

QUe laâneilê du fcrpentait l'alcern^r 
tivc de la candeur de la coJombe. Il 
.n'y a rien de plus facile , que de tromper 
4in homme-dc-bicn. Celui, qui ne ment )a- 
.inaiS) ciioic aifémcnt i & celui, qui ne crom-n 
,pe jamais 9 ^e confie beaucoup. D'être trom- 
pé 5 ce aeft pas toujours une marque de 
pêtifc > car c'eft quelquefois la bonté , qui 
en eft caufè. Deux fortes de gens favent bien 
.prévenir le mal , les uns , parce qu'ils ont 
aprisce que c'cftalcurs dépens j &:les au- 
tres , parce qu'ils l'ont apris aux dépenis 
. à^zvLtv^u L*aarcflt doit donc être auffi foi- 
gneufe de fe précautionner » que la âneilc 
rcft de tromper. Prenez-garde de n'être pas 
fi homme de bien , que d'autres en prennent 
ocafion d être mal-honnctes-geiis. Soïea^ 
mêlé de colombe & de ferpent ncfoïca 
ps monftre , mais prodige. 

I C'cft le confeil de l'E- \ fermentes , & [milices fiemfSft^ 

il . ' 

i 
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«88 L'HOMME DE COUH^ 
Ma XI ut. CCXLIY. 

OU E t Qjj. 1 s - uns mëtamorfofcnt R 
bien les grâces > qu'il fcmble » qu'ils 
les font :i Iprs même qu'ils les reçoivent^ 
Il j a des hommes il adroits, qu'ils hono- 
xent eh demandant , parce qu'ils transfbr« 
ment leur intcrcc en l'honneur d'autrui. Ils 
ftjuftent les chofesde telle force > que vous 
diriez , que les autres s'aquitcnt de leur de» 
voir, quand ils leur donnent, tant ils €k* 
ircnt bien tourner lens-defrus-deiTous Tor- 
dre des obligations,par une politique fingu* 
iicre \ du moins ils font douter lequel c'eft » 
qui oblige. Ils achètent tout le meilleur â 
rorce de loiier } àc quand ils témoignent 
de dcfirer une chofe y l'on fe tient honoré 
d^e la leur donner ( car ils engagent lacour^ 
toiiie, en faifanr une dcte de ce qui devoir 
être la caufe de leur reconnoiflknce, C'eft 
tinCu qu'ils changent Tobligation de pai&ve 
CTiaft .vei en cela meilleurs Politiques , quç 
Grammériens. Véritablement , c'eâ là un« 
grande adielîe -, mais c'en feroit encore uno 
plus giraude de lapcnétrer^âc de dé^we un ^ 
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foumAché , en leur rciidant leurs civiliçcz^ 
fie en reprenant chacun le tien % 



I II en faut ufcr avec ces 
Toi ces de Elous , comme fi: 
Pcnis le Tiran avec ce Muli- 
CÎen , qui Ce j^laignOttà lui d$ 
ii*avoir poinc reçu de récotn- 
penfe. Ke fim-ims-f^us f is 



& je t'tn den té ti^UftpAÏf" 
ptnt d'tfférance» Ces prodigues 
de loiiaiiges prennent les 
Grans pour de$ nmiilins , % 
ne donnent M U farine > qu'- 
autant qu'on Icu^ douât df 



fmtes f rcpondii-il \ tsé m*ss I vt|^:* * 
êkimé du fUi^ m dtaatant, | 

Maxime CCXLV- 

CEtA montre un efprit élevé. CJii 
grand génie ne doit point eftiipci^ 
ceux , qui ne lui cpntredifent jamais » çai5 
cen'eft point une marque de leur afedtioa 
pour lui y mais de leur amour propre. Qu^ii 
It garde bien d'être la dupe de la fiateria 
la païant , fi ce n*cft du mépris, qu'elle 
mérite Qn^il tienne même 4 honneur d'ê^, 
trc ccnfurc de quelques gens , & particulier 
cémentée .ceaxiK)ul médifent de.tpus let 
gens de bien. Qn^il ait du chagrin , que 
tes avions fgicnt au gouc dç toutes ibrte» 



I Comme les' dents fe gâ- 
tent k (oxci de manger des 
çonficures y de même les oreil* 
iie^ (UgSri^ns s*empoifonnq^c 



â force dVncendxe des doo* 
reurs & des iLveries. JnftM 



19 
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de gens , atenduquc c'eft fîgneyqu^^esn^. 
font pas telles qu'il faut \ ce qui cft par- 
fait , étant remacqué de très -peu de|»er9 

Maxime CCKlVl, 

* • * . 

donner jdtnaîs de fatisfaSiion a ceux , qnl 
ncn demandent point, 

» 

DE la donner trop grande à ceux-mème, 
qui la demandent» c'eii une action de 
coupable. S*excufet avant le tems , c'eft 
«'acufcr. Se faigncr, lors qu'on eft en fantc , 
iF^k faire figne au mai, i8c i la malice, de ve^ 
nir. Une excufc anticipée réveille unmc- 
^ntehtem^nt, qui dormoir. L'homme pru^ 
dent ne doit pas fauc fcmblant de s'aperce- 
Voir du foupçon d'autrui , parce que c*cflj 
âler chercher fon reflentimcnt; il faut feu- 
lement tâcher de guérir çe foupjçon p*r uft 
^Qçédé honnête & finçére. ' • 

: ; Max iMB CCXLVIÏ, 

Savoir un pea fins , & vivre un 

fen moins f 

D*AifiTKits > att contraire > dilents 
qu'un Ipiûr hoiifi^cç vaut <JU9 
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beaucoup d'afaircs ^ Nous n'avons rien 
à nous que le tems > donc iouilTenç ceux 
même , qui n*ont point de acracurc. Oeft 
un malheur égal d'emploïer le préwicux 
tems de la vie en des exercices mécaniques » 
ou dans l'cmbaras des grandes afliircs Il 
Dc fe faut charger , ni d ocupacions , ni 
d'envie, c'eft vivre en foule, & s'éroufcr. 
Quelques-uns étendent même ce préccpce 
ju(*qu*à la ^ience. Ce n'eft pas vivre > ^lU 
46 ne pas iâvoir, 

* • 

Vcikz U Maxime 4* 



r TJn Pllorofe a <3it, que 
IcloUir c:oic le plus précieux 
bien Je la Vie , non pas parce 
que l'on ne faic rien, mais 
parce que Ton a moïcn de fai- 
re ce que Von veut : rcmoia 
Scipion VAfriquain , qui di- 
foit , qu*îl n'avoir jamais plus 
d' Agîtes » que lorCqu'il nV 
voie rien à faire, (parce qu'il 
donnait alors tout (on loiilt à 
cultiver Ton çfprlr, ) 

1 Dahs la Critique II. de 
lafeconae p^rûe de Ton Crtti. 
m 9 apr^s avoir dit , qu'un 
des plus grans Rois de l'Eu- 
rope î'étant dérobé auxfîens , 
à la chafle , courtifans le 
trouvèrent aubour de trois ou 
quarre jours , dans un mar- 
ché , habillé en poriefaix, 5c 
louant Tes épaules pour une 
xéalc ; de quoi ils furcnrfi O.ir- 
^ris , qu'ils curcui delà peine 
'i- «oirc ce iju'ili voïoicnci 



Et que lui aïanr faîcdes pîaînw 
res de s*c:re abaiifé à un (i v l 
emploi , il leur rcpondi: cri' 
CCS lerrncs : Vnr m.t joi , Ia 
ch.trget q'ic l'.n Liiffie , eji plu^ 
pefaatj <iu>\i:t:îim lL lo tus ccU 
Us y q'ie vous mïeK^foncr ici. 
Lit l'itis foftt'm me fonJ^t qt{-^ 
wtâf aille > en cynpaY::ifin i'um 
Monde » f.^ j'a -jois a poritr pm 
mm* J*M plus dormi en quatre, 
n'ùti i ,fiie je naims fait ei^ 
toîite ma vie y je commence ïk 
'v'vYs i ira être le Roi de m»» 
ntêm/tm'^ *RcfoîsrncK^''^ouS''en j 
car aitnt g'jiité de céte vie-ci^ 
je fèms bkn fo:i de retourner k 
cdlcy q'{e je ificnois xi4p.tr 'vxnt^ 
E: environ une page après, 
iKlir , q-it: celui, que les Po- 
icnois clurcn.t en la place dé 
ccliij-cj, denLin.l:!, lors qtf*oa 
lui mir le fccptro d U:n3aiaj^ 
li ç'ccojç UiicrauK. 



V 
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Maxime CCXLyiII. 

islt fe féLS Uijfcr aler a}$ dernier. 

IX y a des homme.s de dernicre impref- 
iîon ( car ^impertinence va toujours à 
quelque cxtrçinitcj ils ont un eiprir &unc. 
volonté de cire ; le dernier y met Je (eau , & 
c-iacc tous les autres. XTes^ens-Ià ne font 
jamais gagnez, parce qu'oa^es perd avec 4a 
même facilité -, chacun leur donne fa tcin* 
ture> ils ne valent rien pour cpniidensi i\ft 
font cnfans toute leur vie , & , comme tels , 
iistpc font que flat^r parmi le flux Se le re- 
flux de leurs fentimens, & de leurs paflions'^ 
toujours boifcux de volonté &c de juge- 
ment, parce qu*ils fcjctçnt tantôt d'an cp- 
|é, tintot dç l'autre. ' * 



I C'cft q^-i'il ya<Jes j^fns [qui il ^ 
4c ^Kemicjre impscili^n ^ de 1 



parlé clans la^axim^ 



CCXLIX. 

Jie point cemmencer k vivre p4r ok il 

féiHf achever*, ^ 

'\ ■ 

QU E L Qji is-uns prennent le repos au 
commencement , & laiflent le travail 
pg^|: h l^^cflcntiei doit a|çr le preiuiç;' > 
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l^aGcef&irc aprcs * » s'il y. a lieu pour 
cdzi D'attf rcs veulent trionfer , avant que 
;.de. combatrc. Quelques autres commen- 
cent à favoir par ce qui leur impoicco le 
moins , diférant Tétuac des chofcs , qui 
leur ùtQiopx utiles^ ^ honotatbles , à un 
tems , que la vie leur doit manquer. A 
"jbeine celui-ci a-t-^il commence d faire ia 
' tbrtune , qu'il s*en va. La métodc eft éga- 
• lement ncccflairc> &c pour favoir, Ôc pour 
vivrez * 



% ■ Qjfclqu'ufi <lifiinrà;*Dio- 
gcnf,quc fa yiçiUcffc nc^c- 

m^indoic plu?; quC du repos : 
^Ji/'i«r> reponaic-il , atendre 
fc fcpufir j qu'on fait du ho-jt 
^ de fa, canérr. Ajourez à ce II i 
^ jvui les Pxiaccs , qui onc à | 



• 

mener unt vlà plus aAivc fi 
plus Uboriciuc, q^e îrt an- 
rrcs » le beau mot de V -fpa- 
(icn, iSî^ Prifc ht doéf jt' 
mxis moant fiMtetHkOU$ t quî 



• « « . . M A X I M 1 C C ' '\ 

• • . * i . 

! i^Ànd faut-il rdlfonner ^ rebonrs f 

1. O R s Q^'on nous parle à deflein dé 
^nous-vfouprendre. Avec certaines? gen* 
tout doit alcr à contrcfcns. Le oui eft 
le N o^N 5 & le N G N 5 le o u I. Méfeftimer 
une chofe montre qu*on Teftime , atendu 
que-cclui, qui la veut pQur foi , la fait moins 
^ valoir aujprcs. des. autres. Loiier tt*ieft pas 
. toujours dire à\\ ^içnKçar quelques^ims* 

N ly 
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L'HOMME DE COqm 

{)our ne pas loiier les bons , afcctcnt de 
oiier les méciians^mèmies. Qiticonque ne 
trouvera pcrfoaiie aiéciunt , ne trouvera 
perfanne bon* 

^ M Ax X M i; CCLL ' 

'il. fkm fervir dfs mùiens humJttns^ am^ 
me s^il ny en aTohfomt de divins ; & des 
dùvins \ vommi s'il en. avcit^poiM d'hie^^ 



c 



'Est le précepre d'un grand MaîtreJ 
il n'y faut point de commentaire^ 



Ce prcceprefemblc être fon- ' 
dé fur le cha^.3d. de VEclé- 
ialliquc , qui commande de 

tcco'-frlraifx Médecins , & de 
DC rien ncglic;er de roue ce 
qiril< ordonnent; & puis de 
mérre route Iciit confiiacc «a' 
D!ej , nri cil le maître abfolu 
la rrcrifon. Haw.i meâi'. 

Ufum lïtAvlt M lujfm:is . • . • . 



M A XI U K 



« 



ti , & vif fruiêns n9H oMià^ 
fchlt iik. < Da loctttm 

medko 3 & nen difcè 'dat ^ , 
qrùa^ op£)\f è]us fmt Hece^âfia^ 
Voilà les moïcns humains* 
Fili , f>i ti4.t^.ir}frmitate , ne def^ 

num y & i^f* curciltî te, Voili 
lesiTî'ïcns^iivins. Ei c^re le-- 
çon s'é'end à f)us >ci *uiscs 
bcfoiiis de U Vicr 

cciù. . ^ 



- fi 



M tm à foi ' ni t out ^ ammi. 

L*Un & l'autre eft une tirannie toute 
cc/mlta'un^. De vouloir être tout à foi^ 
*il ^'enfuit , ^que l'pn veut tout poui; foi» 
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L'H O M M E DECO 0 ^if 5 

• Ces gcns-ià ne favent rien relâcher de çout 
ce qui les acômmode ^ non pas même un 
ïota i ils obligent peu , ils le fient à leur 
fortune» mais d'ordinaire cet apui les tronv 
pe. Quelquefois il cft bon de nous quirer 
pour les' autres » afin que les autres fc qui^ 
tent pour nous. Quiconque tient un em* 
ploi commun , eft par devoir refclave corn* 
tnun; autrement on lui dira ce que dit un 
jour, céte Vieille à IXmpcreur Hadrien i 
Âewnce ^mc a td charge ^ comme W faii k t9H 
'devoir ^* Au contraire 5 il y en a qui font 

* tout aux autres » car la foiie donne toujoncs 
dans l'excès , & cft rrcs-malhurcufc en ccf 
point. Ils n'ont ni jour , ni heure a eux ^ 

*Jls j||nt il peii à eux-mêmes , qu*il y en eiiÈ 
tm 5 qui en fut apellé VHomme-a^tûifs^ 
Ils font autres qu^eux juiquè diris l^cntéri-r 
dément, car ils favent pour tous, & igno-^ 



î Pendant crc Tibcrc rc- 
noie lc«Scnat en furpens par 
,fes fc^nresdc ne vouloir po in 
^de rEmp'rc , un.Scnatciir ps > 
dant pancncc cria dans la 
. fc'Ulc ; A vt .^g.'it , aut dcfiO^t •* 
ç'eft-à-dirc , qu'il lail-j b 
Prince , ou qu'il ccfTc Je l'c- 

?ilîpe I L Rof d'Efpagnc ^ 
* montra bieix , qii*ïl f&vdic ce 
que c'étoit d'être Roi 9 quand 
il dji i Tes Médecins » qut le 
diifiiadcMcnr d'aler en Ara> 
gon I Cil il a voit convoqué les 
Btftts ; Si je mmê m nm 



de 7/to.irr' f ïfr.nt mon iU :oir^ 
Don Lorenzo Vai.dcr Ham- 
mcn daiji. ftm Vm lUiff el 

Ju.tn P>r>fo dîr , qu'un jour 
on aJr fù à un Minière 
d'Efpagiic, cjui depuis qucP 




y avcit qu^ ces qùacic i 

à*âîte , faites vô:re ch:(rge , 
ou faites-la ÙLixt, Ajfv^tnê 



N iiij 
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L-HOMME DE COUR. 
Jrçnt tout pour eux. Que Thomme d'cfprit 
/achc, que ce n'eft pas lui, qu'on cherche, 
inais un intéreft ^ qui en lui y ou qui dé^ 

^cnd àc lui* 

• 

Maximi GCtïtï. . 
Jb^i fc rendre fds trop intetUgible. 

LA plufpart n*eftimenr pas ce qu'ils conv 
prenucut , & admirent ce qu'ils n'en- 
tendent pas. Il faut ^qne les cho^s cout^nc, 

{)our être cftimces. On paflcra pour habi- 
e , quand on ne fera pas entendu. Il faut 
toujours fc montrer plus prudent , & ^hx^ 
intclligcnç, qu'il n'cft belbin, avec celui, 
a qui Ton parle, mais avec proportio*|)lu-» 
tôt qu'avec excès. Et bien que le bon fens 
ibit xle grand poids parmiles habiles gens , 
le /ublime eft néceflaire, pour plaire à la 
|)lufpart du monde. Il faut leur pter le 
jiioïcn de ccnfurer , en ocupant tout leur 
• cfprit à concevoir. Plulicurs loiient ce dorit. 
ils ne fauroient rendre raifon , quand on la 
leur demande, parce quMs rcfpedtcnt coni-' 
me un mtftére 5 tout ce qui «ft di ficile à coi» 
prendre , & l'exaltent à-caufc qu'ils l'en'? 
. tendent éxaltcr« 



Digitized by Google 



L'HOMME DE COUR. t97 

Maximi CCLIV, 

Ne p4s nigliger U mdl ^ fdrce qnih 

' efl Petite 

CA ït un mal ne» vient jamais tout feul.' 
Lcsmaux, ainfî que les biens, fctien- 
'lient comme des chainons. L*; bonheur & 

le malheur vont d*ordinairc A ceux, qui onc 
'le plus de l'un, ou de Tautre j & de là vient, 
que chacun fujt los ni:ilhurcux, &: cheîxlic 
' les hureux. Les colombes même, avectou- 
* te leur candeur , s*arèc<yit au plus proche 
'donjon. Tout vient à manquer à un mal- 
liureux, il fe.manqueà lui-même, en per- 
dant la tramontane Il ne faut pas ré- • 
veiller le malheur 5 quand il dort. C'eft 
peu cicchofe qu'un pnsglifiant , & pourtant 
il cft Tuivi d'une cloute fatale , fans qu'ojti 
pu' flTe favoir où le mal aboutitîu*, cir comme 
nul bicnn'eft parfait, nnlmaJ auffrn'eft au 
comble * ; celui , qui vient du Ciel i dc- 



m'»<; , mlis |>orrent crt eux le 
à }n de quelque confîdcra- 
•»on , ^1:1 éranr rrcUeilli pat 
les fagct , & fepaté d« la do^* 
leut 4 fcrt iivire«i'cnt?iit i Aol 



. I 'Rts dàuiffk cmftUum adi- 
fnmts dît Tacite, Auué tt. 
X'advcrfîré 6tc le j j^eineiit. 

X Caries cho(eS de ta narii- 
te , die Un grand Orareat de 
Cefiécle , qui nous a rivent îc— 
bas , (ont teUémenr mêlées , | 

quemétnelfsmaa^i que nous • nélre du Dtic de MonTjtenfiif 
yeflènrons , p-^ur grans qu'ils | jfar VmolUtt tlè,viqf*e dt Mgnf- 

foient I itc IOai januis »tr£- IjéUier* \ 



?;loire des uns» 6c à l.i onia-^ 
, a'.icn de$ .iu-te«. Oraifinfiê* 



V 
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09* L*HOMME DE COUR. 

mande de la patience i & celui , qui vient 
4U monde 5 de la prudenjce* 

Maximb CCLV. 

JFitlre peu de bie» k U fais , nmis fottventi 

L'Engagsmskt ne doit jamais fur* 
palFer le pouvoir j quiconque donner 
beaucoup, ne donne pas , mais il vend. Il 

lie faut pas trop charger la rcGonnoi (Tance, 
car celui 3 qui fe vçrra dans 1 impoillbilicé 
de fatisfairc , rompra la corefpondanccr 
Pour perdre beaucoup d'amis > il n'y 3. qu'à 
les obliger à 1 excès, faute de pouvoir païer , 
ils fc retirent, & d'obligé* ils deviennenÊ 
ennemisr % La ftatiic voudroit ne voir ia- 
^ai$ Ton fculptcur, nil*oblig.e{bn bienfai- 
teur* La meilleure métode de donner c(k 

de faire , qu'il en coùce pcii^ & que ce peu 
ibit ardemment deûré ^ aân qu ri en foie 
j)lus cftimeê^ 



paU 4* cè . fjnc Lira fmt > iwn 
vide'firir cxjiûvi pojfc : ubl nml- 
'pi'tn aKtcvc',;tre y pra gratin 
td\''r/i rcdii^rr, Vci'fz Li rrci- 
s.: r n r n o • c tl c ! a N ; a x [ m c i > 7 . 
^ crdiiCti'î eji pr/or y dit Sc- 
ne-'.]ue cp» 81. ut pernic'oft rrs 
6fvtj*V/.i in aliquem m igyi^^ 
tûKjlrre. Uam tjii'ut p:^tat ttiï 



(?iiir , 0)1 plutSt pafafrafc ain«r 



fî : N%>iisiie rouîmes fama is 
plus inç;rars, i^if-i/,que qiianA 

îe plainr qu'on nous a fai";,- 
pafll* les m ïcus que ncus 
rvons de nous en rcvancher. 
: Caf v^auiaur que nous avons 
honrc de n? rendre point , ne 
pouvant erre quircs d'aurro 
Mçcn, nous le voudrions bien 



ft itmrfdd^rt y non'VHlt e[fe ad ctc par h mort de ceux, i qui 
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. t'HOMME DE COUR. io* 
Maximb CCLVI. ■ 

Se tem'" toujoHrs pripdrz contre les éetétqua 
. des rHflitfues ^ des opiniÀtres , des prèfotnp^ 
tueux, & de tous les autres Impertintns. 

^T L s*cn rcncotitre Ibeancoup , ^ la piû- 
^JLckucc confifte à n'en venir jamais aux 

firifts avec eiut. Que le Sage (e mirç tous 
es jours au miroir de fa réflexion , pour 
voir k befqiici qu'il a de s'artxicr.de rérolu- 
tîon, par ce mcVcn, il rompra tons les^ 
coups de la folie. S ii.y penrcfer^euiçnienty 
il ne s'cxpofcra jamais aux rifques ordinai- 
res, que Toû couri; à fc comiTxtérrQ tfy^ec 
fous L*homme muni de prudence ne fda^ 
januis vaincu par rimpertiuencc. L^i i^^^vi- 
gation de la Vie-civile cft dan gcpci*fc, pw-' 
cequ'clle cft pleine d'éciieiis , ou larépu.ti- 
tion Te briic. Le plus im cib de ie àkto^xxl^ 



* 

I Par exemple : quel hon- 
ptVLT aarois-je 4 vuuioir ré- 
|>oadre aux injures âc aux 

jmpprrinmces de Frcmbnt 
Ablancolîtr. N'enrend-ii 



ccrit en cfs rernïes : Jn^uih^ 
dam 1/ix ripêmi ïn ipâhafcUm m* 

en'm in !y>2 t /iut alterx p»i^/4Sjk^ 
ti^fetitt >tfc diffent'tre cenrafhjtg 

pas {'on ; .ic\c, niiicric, f>; Acuitnnt lirerjxtos nh -ixot, 



Ah : mon Ne/cu , vom n'a- 
vez rien fûirc|iLii vaill'^ , chcr- 
çchez dans notre famille un 
autre Ecrivain plus capable 
ét me vadger tJn ilbfftre Gcn- 
ttVK>inme,Aletnand, qat a4(â 
C'|ce Apologie bufler^^uc^m'ui 



ftieo judic oznd^o. Va l»} dic.irn y 
muLrt ntllU^t decU»iA^ 

z'it. C'clV-.î-d re : lin ccrr.iifi^^- 
endroirs , je n'ai ras prclqua 
pii m 'cm pêcher de rire v, ^ 
Cil d 'autres , j'ai eu bien cnyiff 
de dormir -, car à p^iné' rroi" 

^Oildeux pages , qui pailQp^ 

N V> 



Digitized by Google 



^cto L'HOMME DE CÔOR; 

ncr, en prenant d'Uliflc ^ des leçons dcfiJ 

ici qu une dé£iite arciûcieufe 
çft de grand fervicc ; mais fur-tout , (auve^ 
toi par la galanterie 5 carc'eftle plus court 
chemin pour fortir d afaire. 



jafTer. Eiicncvpîs pas, que 
les favans de ^te tJnîyctfiré 
fcicfK- d'tto* autre fentimenr. 
• * y' . Eu un mot , on p:ut 
^{redc lu!, ainfi que de cec 
aadcn Orateur ambulant. 



ou'il a perdu bien des^as en 
déclamant contre vous. Ita^ 
fje, conclut4t , Fr«»Mnr»o M#« 
dko hilUbommm 
1 Qui fût fe garantir des eM 
chantemens de Cîtcé. 



Maxime CCLVII. 
/v « vemr jamais a U ruftHre. 

-J^Ak îa réputation ch fort toujours 
V^cbreclice* Tout homme cû fuiifant 

• jk)ûr être ennemi , mais tiôn pas pour ctrê 
- ami* Tfcs-peu font en état de faire du bien', 
-tnafs^ prèlcjue tous peu vent • faire du maK 

L'aigle n'eft pis en fureté entre les bias de 
Jupiter mème,le jour qu*il ofcnfe Tefcarbot* 

• Les ennemis couverts , qui étoient aux 
jiûLgiiets, /bufl :nt le feu. dés qu'ils voient la 

^lierre déclarée. D'amis qui fc broiiillenr, 
^ le font les pires ennemis. Ils chargent de$ 
défauts d autrui celui de leur proprechoix* 
Parmi les fpectateurs de la rupcare , chacun 
parle > comme il pcnfe , & en pcnfc 
'^cc qu*il defire* Ils condantient les deux 
^parties 9 ou davoii: manqué de prévoiaacçj 



. Digi 



)OgIe 
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mOMME. DÊ COD#. jm 

ftu commencement ; ou de patience > à la ân v 

inais toujours cic prudence \ Si la rupture 
cft inévitablb , il faut au moins qu'elltf 
ibit cxcufabic. tfn rcfroidiflement vaudra 
mieux, qu'une déclaration violente. C'effc 
""ici qu'une belle retraite fait honneUf. 

I Un ancien Filcfofe a dit » i mauvais choiv , fi ce n*écoieiif 
<lu*il fàl jît con(eryer Ces amis pa s des genf - de - bien r'ou de 
tels qu'ils é'olcnr, pour n*èttt faire une intuftice » s*ils paCi 
f oîiit acufé d*avoir fait un (oient pour tels. 

Maxime CCLVIIL 

Chercher qucl^Hun , ejnî aide a porter U 
faix de l*adzerfité. 

NE fois jamais feul ^ fur^tôUt ^ans les 
dangers s autrement tu te chargerois 
de toute la haine. Quelques-uns penicnc 
s^élever eà pretlant toute la futintendance » 

^ ils fc chargent de toute l'envie au-Iiçu 
qii avec un compagnon Ton fe garantit du 
mal , ou du moins Ton n'en porte qu*unc 
j)4i:tie. Ni la Fortune , ni le caprice du 
^çaplc ne fe jouent pas (i facilement à deux. 
Le Médecin adroit , qui n'a pas réiilïi à la 
guérifbn de fon malade , ne manque jamais 
d'en apellcr unaucc, qui, fous le nom de 
.C^Ailtation , Taidc à ibulcver le cerciicih 
partage donc la charge & le'chagrin, car i( 
fft iuiupoiubiie d'ctre tout ieui âTouâ^ir*^ 
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^01 ^'HOMME DE COUR, 
Maxim £ CCLIX. 

Prévenir les ofcnfes , & en faire 
des faveurs. 

IL y a plus d' habileté à ks éviter , quâ 
les vanger. C'cft une grande adreffc de 
faire Ton coniidciK, de celui que Ton eue 
pour advcrfairej* de transformer en arc- 
boutans de fa réputation ceux , qui raexia- 
Çoienr de la détruirie il ,fert beaucoup de 
là\^oir obliger. On coupe le paiTagc à j.'in- 
/ifre en laprévenatit par une coùrtoijfîe^ & 
c'eft favoir vivre% que de changer enplaiflrs 
ce qui ne devoiçcaufcr , que des dcplaifirs, 
l^lace donc ta confidence che;^ ia malveijl'^ 
'iauce même. • * 

Maxxxis CGLX. 

ne feras 771 tout entier à ferfonne^ m 
performc toHt entier à toi. 

NI le fang , ni Tamitié la plus étrov* 
te obligation 3 ne fufifcnt pas pour 
Cela î car il y va bien d*un autre intéreflr^ 
d'abandonner Ton cœur, ou fa volonté. La 
plus grande union admet excciption, ècvac^ 
me {ans blefler ^es loix de la pitis rentre 
amitié. L*ami referve toujours quelque 
iêcrec> fc-ie âls mênie cache (gpielque choif 
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L^HOMME DE COUR- i^l 

^ i Ton pcift. Il y a des chofes , dont on fait 
miftére aux uns » & que Ton veut bien eom^ 
iRuniqucr aux autres-, Se au contraire : de 
forte que 1 homme fc donne , ou fe refufe 
tout entier , félon qu'il diftingue les gen» 
<ie ia coreipondance. 

m 

M A X X MI CCLXL 

Nr foint continuer une fotife^ 

QUELQu^ES-uns fe font un engagç^ 
ment de leurs béviies ï lorfqu'îls ont 
commencé à faillir , ils croient , qu'il eft 
' d« leur honneur de continuer. Leur cœur 
acufc leur fiutc, &: Icnr bouche la défend. 
D*où il arivc , que s'ils ont été taxez d*in^ 
advcrtence , lorfqu*ilç ont commencé la fo- 
' tifc , ils fe font p iflcr pour fous > lorfqu'ils 
la continuent. Ùnè'promefTc imprudente V 
ni une réfolution mal-pn'fc , n'imporcnç 
point d'obligation. Ocft ainfî , que quel- 
ques-uns continiient leur première bètijfcy 
èc font remarquer davantage leur petit 
^rit eii piquant de paroîtrc dfi cox^ 
ftans impertineas. •* 

VûiiK U Maxime 



\ i TJq Roi de Spar-'?ctanr 
Acquis de :c'.îir fa nar k». Si 
la chfe tt'tji pas j éjte , jjjt- 



dire, qu'il n'avor pâs pû pra- 

mé.rc qui n'c'oic pis jjrtc» 
Charlc-qmnr., aïaot ûgaé uo 
priviiéj^e injui^c > cpsxmaai 
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-004 1*H0MME DE COUR. 

ence» 5aa^ef» 

• cftirt , difaiit t /'tftM mtux \ dgziiMifnJa 65. 

Maxime CGLXIL 

Savoir êHblier. 

C*EsTiin bonheur plutôt qu'un ztté 
Les chofes, qu'il v.iut mieux oublier^ 
^Çont celles , dont on fe fouvicnt lemicux,- 
Xa mémoire n'a pas feulement Tincivilitc 
/4c manquer au bcfoih, mais encore Tim* 
.Jjcrtinence de venir fouvcnt à contretems. 
JDans tout ce qui doit faire de la peine > elle 
^eft prodigne ' j & dans tout ce qui pou- 
^roit donner du plaifîr, clic eft fterilc. Qucl- 
^quefois Je remède du mal conjfifte à rou-* 
bJicr , &: Ton oubliclercmédc. Il faut donc 
.acoutumer la mémoire â prendre un autre 
train , puifqu'il dépend d*e!lc de donner 
un paradis, ou un enfer. J'excepte ceux > 
!<jui vivent contens , car en Tétat de leur 
Jjiinocencc ils joiiiifent de la félicité de^ 
j3iot$« 



î CVft pouf cela , qiir T^- 
mîftoclc rép. n-.^ii à un hom- 
mf , qui prcjreLoit de lui 
prendre î'arr-de mémc^rf, 
.^U*il aîincrc ir mieux apreiidic 
ii'arc d'uubliei^ Taciic die » 



qu'il n'cfl pas au pouvoir de 
l'homme dtr perdre la nicmoi- 
re. Mtmorutm tl^oque tpfam 
cUm voce ^i€r(ltdij[e?nu.r > fi t,im 
in y.ofirx jotcjiate effit obUviJU^f^ 
([UA/a tAim^ In A^ricola. 



L'HOMME DE COUR, jej 
Maximb CCLXIII^ 

Seaucâiip de chofes , ^ni fervent an pUifiri 
ne je doivent pas pojfeder en propre. 

L'Ôn jouit davcântage de ce qui cft i 
autrui, que de ce qui cft a foi. Le pre- 
mier jouf eft pûur le iiuître » & tous les 
autres pour les étrangers. On joiiit double- 
ment de ce qui cft aux autres , c'cft-à-dirc, 
non (eulement (ans craindre de le perdre., 
maïs encore avèc le pUifir de la nouveau* 
te. La privation fait trouver tout meilleur* 
L*eau de la fontaine d'autrui cft auffi délr- 
cicufe . que le nedar. Outrje que ja polTef- 
ûon dinfinite^e plaitir de *k joiîiiTaneé ^ clbs 
âugracntc le chagrin, Toit à prêter. Toit à ne 
|>as prêter y elle ne fert qu à confcrver les 
chofes pour autrui ; & d'ailleurs le nombre- 
des mécontens eil soujoU^rs plus giand^ 
que celui des gens reconnoilTans. 

UAxiui CCLXÏV. 
jN* avoir point de jour négUgei 

L£ Sort fc plaît à la furprife > il laiâenf 
pafler mille ocafions , pour prendre , ui^ 
jour 9 fon homme au dépourvu. L*ci^riy 
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^fi6 L'MOMMË I>Ë COUR. 

Upru^ence, 6c le courage, doivent être 1 
l'épreuve , Ôc pareillement da beauté , dau- 
tant que le jour de fa confiance fera celui 
cde la perte de fon crédit. La précaution a 
toujours manqué au plus grand beroîn. Ler 
^'y pas p e s e r cft le croc-en - jambe , 
qui fait tomber D ailleurs , ceftune rujfe 
ordinaire de la malice d' autrui de joiier 
de furprifc contre les perfeâions , pour eh 
faire un examen plus rigoureux. Les jours 
d oftcntation fe favent bien, & la Finefïe 
^it femblanf de n'y pas fonger î mais die 
choiiit le jour , auquel on ne s'atcnd à rien 3^ 
pour fonder tout ce que Ton fajt faire. 

* X Patcrcule dit > que U\kimfter,rcèkf0^fopfrièH,pàM 
- puncn de périr bien rôt cil dr pd. ^fMl \nmeiretS. c frepief^ 
ne rien craindre , ÔC que U pmum 'initium ejje c^^f^ii$ 
Yécurlré cft U plus fréquente j^ciirifif/rxv« Hiil» 1* ' 

M A X ï M E CCXXV^ 
Savoir engager fes dépenddnif 

T TN engagement fait à propos a mi^ 
^ ) beaucofup de gens ën crédit , ainfi qu'- 
Uft naufrage fai t , les bons ^ nageurs, ^C'cft 
^atlà^ que plufièur^'çfht^dévêlbpé Icûr m- 
'duftrie, & leur habileté, qui eût refté'en* 
«fcvciie dans leur. retraite y ii l'ocafion ne fc 



Digitized by Googlc 



L'HOMME DE COUR; jô^ 

fùc pas prefentcc Les di ficultez & les 
. dangers font les cau(ês & les éguillons delà 
réputation. Un grandxoiirage , qui fc trou-- 
e en des ocaiions d'honney , Êiic autant 
le befogne, qud mille autres. La Reine Ca- 
. toiique ifabcilc lut cminemnacac céie kçon. 

d'engager y ainâ que toutes les autres j & le 
, Grand- Capitaine - dût toute fa réputation 
àcéte politique adrcflc, qui fut caufbauilv 
que beaucoup d'autres devinrent dcgran^ 



1 Faute d*oail!oa , Mt Ma- 
chiavel aucK 6* de fitt Prince , 
la valetfK Àe Cîrus, de Rcmu- 
luf , de Téfée , n'eât été d'au- 
ciine urIU;é, & Faure de vale!jr 
l'ocafiqn.re fûclPçrdUe, Jl fa- 
«"^oû , que Roiuittùs exposé 
fa naiâànjpe , pour avoir 
' lieu de devenir le fondateur 
: de Rouie. Il fa loir t]L:c Ciriis 
trouvât h'S Pcrfcs racconrcns 



pas montrer fon induftrie , lî 
les Âcéaiens n^cutfent étéoÂC^ 
perfez. Et idHs U cf)dft io« 
tlditi Q^ïela Fortune^, lori?- 
qu'elle veut agrandir uriPrin- 
ce , lui fufcice dç puiilansca*' 
MBis , pour éxcVcer Coii cou- 
rage , &c fon induftrie , paf 
cécc cclicUtf le faire m m tel â 
un plus haut dc?,rc de fépu-« 
ration ôcdc ptiifr-incc. 



de !2 d-.^miiîarion rî-s Mciles, 1 i Gonçalo Ternandcz , Vi*t 
&c ceux-ci aWlrardis par une I ccroi de Naplcs» 
, longue paix. Tcicc ne pouvoit • 

Maxime CCLXVL ' , 
N'être f as méchant à^im trcf kcftl . 

CElui-U n'eft bon à rien, qui ne fefaclt^ 
jamais. Les infenfibW tiennent peu du 
véritable homme. Ce caraâére ne vient pas 
€oujour$ d'iadQlçnce> mais fauV eut d'incâfts 
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pacitc. Se rclTcnrir quand il faut, c'eftunc 
aûion de maître-homme S Les oifeau:d.£è 
moquent d'abord dts aparenccs des figures 
en relief. M^er Taigrc & le doux» c'eft ^ 
marque d'un bon gout. La douceur toute 
jfcule ne iîcd qu'aux enfans, & aux idiots *• 
C'eft un gtznd mal , que de donner dans 
céte infenlibilité > à force d être trop bon. 



^1 Je fcrcis infcnfiblc aux toitâufli aux m^chans^' Et un 
louantes , difoic un Filofofc , 
B jf Vé'^ois aux injures. 

1 hîerutm non habet , qui 
irttm non habet , dit le Prg- 
Vrrbc. Un Ane.cn cnrcndanr 



autre dit d'un Prîncc trop 
doux , dont \c prcdécefTèut 

avoir ctc tres-violcr.t ; Qii'il 
rrouvcit aurant cl mconvc- 

_. nient à vivre fous l'empire 

loiicr cperdûment un homme d'un Prince, qui roufroi: r( ùr, 
d'ctrc ceux à rout le monde, ! qu i vivre fous la dcniinatiou 
demanda p^r ironie» s'il le- \ a'un , <|ui neCoufroic rien.' 

Cet komme^ dit- Il dan$ la Critique y ^ 
'de U froifiime partie de fon Criticon , cft 
• un dcccuxjque i'onapelle infcnfiblesj de 
. êes gens» à qui rien ne fait brèche, & que 
rien ne touche, non pas même lopins grand 
tcvers de fortune, nirimpérfedtion de leur 

Î propre jiature , ni les coups fourez de la ma- 
ignitéd'autrui. Tout le monde a beau con- 
jurer contre eux , ils n*en branleront pas; 
ils n'en perdront ni Tapêtit, aile fommcil. 

. £c ils apellent ^çela, indolence 9 & mêipc 
. gtand cpurage. , ' • . - 
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^ÎA.xi Mjs CCLXVII. 
iParaUs de fêie. 

• « 

LE s flcchcs percent le corps , &c ks mau-^ 
vaiTcs paroles i*âme. Uae bonne pafte 
fait bonne bouche. C*cft une grande adrefl 
fe dans la Vie, que de fayoir ycndrc l'air. 
-Priefqttc tout fepaïc ayec des parolcsT & 
elles fufifcnt pour dégager de i'impoflîblc. 
JL'on négocie en Pair , & avec de l'air 5 & 
unchaIcLaè vigourcufc cil de longue durée. 
Jl faut avoir la bouche toujours pleine de 
Ifuc're 5 ppur confire les paroles > car alors 
^es. ennemis même y prennent goûr. L'u- 
nîque mo|en d'çtre aimable , c'eft d ctrç 
afâble, 

. Toief^ Ja findtê Cof^mentaire de la Maxime 14* 

Maxime ÇÇLXyill. 

m 

f^e Sdge doit faire au commencement €e 

là FoH fait k U fitjy 

« 

IUn & l'autre font la*mème chofe, 
V la difércnce cA , que l un la fait à tems , 
ôclautre à contrctcms. Celui qui , au com- 
ijiCincemenc^ chaud'é i cnçcnflemenj; â 



L'HOMME DE COUR, 
rebours , continue de mcme dans tout le 
rcfte. Il tire avec les piez, ce qu il dcvoit 
porter fiir la tète, & de fa main droite il en 
fait fa main gauche j de fortequ'il eft gau- 
cher dans toute /a conduite. Au bout du 
compte 5 il arivc toujours , que ces gens- 
la font par fbrcc-cc qu ils euflènt pu faire 
de bon gré ^ au4ieu que le Sage voit d'a- 
bord ce qui fe doit faire de bonne heure, 
ou s loiûr , ôc réxécute avec plaifir & cé-^ 
^utation. 

0 

m 

Maxime CCLXIX. 
Se prévdUir de fa noHvemtè. 

TA N T qu'elle durera , Ion fera eftimé* 
Elle plaît univerfellcment à caufe de 
fa variété , qui réveille le goût. On eftime 
plu$ une choie commune , qui d% toute nou- 
velle, qu'une rareté que Ton voit fouvent. 
Les excellences^ s'ufent 6e vieilliilènt bien- 
tôt. Cétc irloirc de la nouveauté durera 

f^eu, au bout de quatre jours on lui perdra 
e rcfpeft, Ppé^aus-toi donc des prémices 
de rcftimc, ei^tirant à la hâte tout ce que 
tu peux atendre d'une cdmplailance paf** 
fagcrc 5 car fi une fois la chaleur d*étre tout 
récent vient à fe ^zSci , la palfion Ce refroi*» 

djrat & ce q^i pUirpit jcpmme ftpuveattu 
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déplaira comme comiimn. Chaque chofe 
^u fon tcnjs, ^ ^uis 4 ccc négligée. 

Ilcncfti^cs hôrcsjclir jud» fuiu frais. Cer apofrci;me le 
^/éjoj Apv{ig(^me ^5)4« commo 1 vcrificCiC la plulpart des chonv, 
des ceuts , qui ne fcmc pas 1 les de la Vie. 
agréables ^ jprcndrc, s '4s ne 



Maxime CC t XX. 



jfW poirJt çondanner tout fenl ce ijui pWif 

à fhfieursp 

m 

C A R il faut qu'il y aie quelque chofe de 
bon , puifque tant de gens en font con%. 
cens» & bien que cela ne s'explique point, 
on ne laiflê pas d en ioiiir. La nngularicé 
eft toujours odieufc,& lorfquMlc cft maf- 
fondce, elle çft ridicule. Elle décriera plu- 
tôt la petfonnc , que l'objet , & par confé^ 
quent , on reftcra feul avec Ton mauvais 
;oiu. Q^S ^^^y fait pas difcerner le 

>on, cache fon peu d'efprit , &: nc{e mêle 
pas de çondanner à la volée ; car le mauvais 
gout naît ordinairement de rignorance. 
Ce que tow Iç moftde dit , cft , PU vçut 



V 
w 
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Mazimi CCLXXL 

Que cclni , éjHÎfah peu ddns fa frofejfion, i€$ 
tienne toujours mh fins certain. 

CA R s'il ne pafle pas pour fubtil , il 
paflcra du moins pour folidc. Celui, 
qui iait, peut s'engager , A: faire à fan- 
taifie s mais de favoir peu , &"de rifquer, 
c'cft un précipice volontaire. Tien toujours 
lamain-droicç \ ce qui cft autorifé , ne fau^ 
iDic manquer» A peu de iàvpir , cJ^cmîn 
rpïa! ; Se encore la fureté vaut mieux que 
Urin^ulaiité, tant pour le fayant, que pouf 
L'ignorant» 

Maximi CCLXXIL 
ytnàre lejt chofes à prix Je court^ijiel 

Ci-'EsT'^Ie rnoïcn d*obli^cr davantage»' 
>La demanflc de 1 intcrcifc n'égalera 
j^jpiaisla bonnc'grace adonner d^un cœuc 
généreux obligé. La courcoifîe ne donnj 
pas > mais elle engage , & la galanterie eft 
et qui rend lobligatioa plus grande ^^eo 



1 .Le jour , o e C arlcs. 
EminU'l î. u c de Sav, fc , 
fie fon encrée à SAra^cûc , Fi- 



"ip* 1 ^, foi beau-pcrc futur, 
qui par i:n cxccs decivilirc, 
nia^chcit 4 Ta gauche j lui di- 



\ 
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#c coûte ç)lus cher à un hommc-de-bicn , 
que ce qu on lui donne galamment j c'cft 
le lui vendic. deux fois, &c à deux prix di- 
fcrens, lun , de ce que vaut la chofe ; & 
Tautrc , de ce que vaut la bonne grâce. 
Mais il cft vrai , que la galanterie n'cft 
pas une marchandife à Tufage des coquins, 
parce qu'ils n entendent rien au {kvoir^ 
vivre. 

fanr .• Mon fils , voUs a-ve^lk \ bien, fue cêm'êftpas Ik fs pluê^ 
un chev.tl ( fnrî^nnt : Ceji , Voilà comme U galanc«rie£é 
,*i/f , Tcpondic-il , W ' païcpar un galanc-bumme^ 

Maxime CCLXXiil. 

Connaître à frnd le cdra&ére de ceux , avee 

qui ron traite. 

L'E'f e t cft bien-tôt connu , quand on 
^ conuoît la caufe î on le connoît pre- 
mièrement en elle , & pu s en fon motif. 
Le mélancolique augure toujours des mal- 
heurs ^ & le mcdîfant , des' fautes. Tout le 
pire s'ofre toujours à leur imagination ; Se 
comme ils ne voient pornt le bien préfenr, 
ils annoncent le mal , qui pouroit ariven 
L'honyne prévenu de paflion parle toujours 
un langage difcrent de ce que font les cho- 
fes , la paflion parle en lui , & non pas la 
raiibn } clucun juge fi:loa fon caprice ^ 0% 
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ion humeur , ôc pas-un fçlon la vcritc. 
Aprcns donc à décnifrcr un'faux-icmbianrj 
& i épeler les calraâcres du cœur. Etudie*- 
toi à connoîtJTc celui > qui rit toujours fans 
raifon y Se celui 5. qui ne rit jamais à faux. 
Dcfic-toi d'un grand quçftionneur 5 comme 
d'un imprudent, ou d'un elpion* N'atetits 
prefquc rien de bon tic ceux qiii ont quel- 
que défaut naturel au corps ^ j car ifs ont 
coutume de fe vanger.de la- Nature, en lui 
faifant aulG peu d* honneur , qu'elle leur eja 
a ^ait. D'ordinaire la 'fotifc cft â propor- 
tion dç |a beauté \ • • 



I Dans U Critique lo. de 
4a prcmiérc^pMcie de ioii Cr'tti-^ 
f0ii>ildir, que U Reine IfabcU 
le acCailllîc diloir, que les 
boiteux, It^s boflus, les gcr.s de 
icgard cauivoquc , ou de nez, 
ét r a le ,ri c fa i 1 o i en r j amais r ien. 
qu'à rebours; ÔC que, par con- 
lequcnt, il s'en faloiu conj jiirs 



-1 Témoin ccre bcUe Di^ 
me , qui porc^ir c^iijours ui^e 
lunére, quoiqu'elle hl: jcur>, 
2c qu'tllc n'cûr poinr la viic 
courre : Pour ê:re mii ux viie, 
d'iz Ju.i H R.'4o , au-licu que 
les auires ne fé Icrveat de lîi- 
ncrcs j que pour mieux voir» 



JMaximb CCLXXiy. 

jivùir U don d€, plaire. 

C*E$T une magie «politique de coud. 
toiiîe 5 c'efl: un crochet galant , du- 
c\iici on doit fc.£crvir plutôt ,k atirer les 
coeurs, qu'A tirer du profit*, ou plutôt i tou- 
te* cho^^çj, La mérite ne fufit pas, s'il u 
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.fcconcié de r.igrémcnt, donc dépend tou- 
<c IzplaHjîhilité Ats aâions. Cét agrémenc 
•cft Je plus ciicacc inftrumcnt de la jfouverai- 
.netc. Il y va de bonheur démette les aû-f 
'très en apccit^ mais laaiiîcc y contribue. 
iPar-tout où il y a run grand naturel , larti- 
.ficicl y rciiffit encore mieux. C'eft de là que 
tire Ion origine un jc--nc-fai-c[Uoi^ g^uiiiyic 
,â gagner la faveur univerfêllé. 

I M AXî MB CCLXXV. 

Se confirmer a l^nfage, mdis non pas k Is 

filie commun^ 

NE tiens pas toujours ta gravité , c*cft 
une partie de la galanterie de relâcher 
.4]uelque chofe de la bienfcance 9 pour ga-. 
^ner la bienveillance commune. Quelque- 
cbis onpeutpaiTer par où paiïent les autres^ 
.& pourtant fans indécence. Celui , qui cft 
.tenu pour fou en public, ne fera pas tenu 
pour ûge en particulier. L'on perd plus en 
.«n jour de licence, que Ton ne gagne par 
4in long férieux < 9 mais il ne faut pas ètice 
toujxjurs d'cjcccptipn. Eftre fingulier^ c'eft 

I l'cxrrime fcricux , dit-il de gens imitent ce caradicrc , 

dans fon Difirety cbap. Nà mais beaucoup le révérccic. 

^of Jitmpre de Itêflas y cft a Bîsn que U gravité UilÀ \tm 

charge. Ca ton ne plaifolt{ué- autres » Ton n'en cft jam^l 

tç, mais il ^icic.f^'ca^.^Peu tc^i^iiîî. 
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condanner les aucresj c cft encore pis d'a- 
fedlcr des airs précieux, celafc doitlaiflec 
aux femmes i quelquefois mcme les dévots 
fc rendent ridicules î le meilleur d un homr 
me cft de Icpaioître, La femme peur avoir 
benne-grace d'afeûer un air viril , mais 
l'homme ne fauroit honnêtement s*cn dpur 
nei un de femme \ 

1 C'eft peur ccU qucCir j drcquimarchoitcn fille, 
c^ron le moq^uoit de Ibn gen- i . 

. Maximi CCLXXVL 

Savoir renoHVtller fon féme par U nature 

& far Vartf 

ON dit 5 que l'homme change de caract- 
tcre, de fept en fcpt ans i à la bonne^p 
heure , fi c'eft pour fe pcrfedionner le goût. 
• Dans les premiers fcpt ans la raifon lui 
vient. Qn^il faffe en forre,qu'à chaque chan^ 
' gement il lui vienne quclcjuc nouvelle per^ 
Fcétion. Il doit obferver céte révolution 
naturelle pour la féconder , & pour aler 
toujours de fnieux en mieux dans la fuite, 
Ccft par Li , que plufîcurs ont changé de 
conduite , foit dans leur état, ou dans leur 
emploi 5 & quelquefois on ne s*en aperçoit 
pasjufqu*a<:e que Ton voie Texccs du chah* 
gement, X vint *n$ , çe fçra un papn \ i 
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trente un lion } à quarante, un cliamcdu i 
à cinquante > un fcrpcnc j à ibixance > iia 
chien -, àfoixantc-dix, un fingci à quatrc- 
Vint , nen* 

Céte p.léyorie efi expliquée dans le Ùifcoars j6. Je 
fon Agudcza , en ces termes. 

* L'homm'! fc ctoïant cïfgnc d'ctrc im- 
Inorcei, atcndu rexcelicacc de fa nature, 
demanda à Jupiter, combien il avoit à vi* 
vre. Jupiter lui répondit, que, lorfqu'il 
avoit pris la réfolution de créer tous le^ 
toimaux , & puis Miommc, il s'ctoit pro- 
jpofô de leur donner à chacuu trente ans 
de vie. L*hommc fut furpris d'aprendic , 
qu'un fi admirable ouvrage , ^ue lui , eut 
été fait pour durer fi peu dt tems , & que 
fa vie dut palfer comme une fleur. Il trou,- 
voit étrange , qu'étant à-peine fortir dtï 
vcutredcfamcrc, il aùc entre: cii ccîui de" 
la terre, fansjoiiirde Tagréable état, où il 
Venoit d'être créé. Je te fuplie donc , dit- 
il à Jupiter, (fi tant eft que ma demander 
ne foit paç contre tes ordonnances ) que , 
puifque tous ces animaux indignes de 
tes grâces , ont refufé vint ans du: terme de 
vie 5 que tu leur avois donne , comme 
ne çonnoiiiànt pas le bieuj que tu leur fai^ 

* rAfne, le Chien I ScleSingc^ 

• • • 

.0 nj 
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fois 5 faute d'avoir l'ufagc de la raifon, iT 
te plaife de me les acordcr , afin que je les 
vive pour eux , ôc que tu fois mieux Icrvi' 
4c moi. Jupiter , trouvant céte demander 
raifonablc, lai oftroïa, Qu^nprcs qu'il au- 
xôit vécu (es trente ans , iTcommenceroit- 
à vivre premièrement ^ les vint ans , que 
ÏAùic c^doit y à la charg^^ qu'il en feroit 
rentes les fondions, en travaillant, cha^ 
xâant, tirant, & amenant à^amaifon rout> 
-ce qui fefoit néceflaireau ménage. Que de- 
puis cinquanic jufqucs a foixantc-dix , iL 
vivroit les vint ans du Chien, aboïant^. 
Se grondant > comme aïant beaucoup d'in- 
conimoditcz , Se ne prenant plaifir à rien.- 
£t qu'eniîn depuis ibixante-dix jufques aL 

Suatrc-vint-dix., il achèverait les annccs^* 
u Singe» en contrefaifant les défauts de^lar* 
Nature. Aulîî voïons-nous , que ceux, qui. 
arivent à cet âge^ ont coutume, tout vieux- 
qu^ils font, de vouloir paroître jeunes , de 
«'ajufter, de fe redrcflcr , & de faire des ex- 
cès de /eunefTc, pour fèmbler être ce qu'ils 
ne font pas y comme auflî de joiicr avec les 
çnfans , ainit que font les linges. 

// dit encore -prefyne la même chefe dMn% 
ie dernier chapitre de fon D.ifcrrt. Trente 
années ^ dit-il , furent données à Thomme, 
pour joiiir, & pour fe réjouir^ vint lui fii- 

rcnt prccccs fur ià bonne-foi , pour travail* 
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Içr ; vint autres du Chien , pour aboïer ; -de 
les vint dernicres > pour badiner avec Ic^ 
cn£ins> comme les Singes. 

M a x i Mi CCLXXVIL 

L'Homme oftent^tion. 

■ 

CE talent donne du luftrc à tous les 
auttes. Chaque chofe a ion ternis ^ & 
il faut cpicr ce tcms, car chaque jour n*cil 
j^s un jour de tjùonfe. Il y a di^gens d'un 
c^raifcére particulier , en qui le peii paroît 
beaucoup , & que le beaucoup fait admircn 
Lyrique l'excéllcnce cft jointe avec l'étal-' 
lage , elle paflepour un prodige. Il y a dci 
Notions oftenjtatives. y &: rEfpagnoie l*c[ir 
ajï rujprcmc degrc. La montre tient lieu de 
beaucoup.) &: donne un lecçnd eftcc à tout,? 
SsC p^ârticuliéremcntf qua,n<{ la réalité la cau^ 
tionné.' Le Ciel \ qui donne k pcrfcdion, 
y'joint'aiifE rôft'bntàtion , car fans clle.toh- 
tê perfection feroit Jansunécac violent. A 
l'oftentation, il y faut dé l art.Les chofcsles 
phis excellentes' dépendent des circonftan- 
ces , &c par conféqucnt , elles ne font pn"5f 
toujours^ de iaifon. Toutes les fois que UofJ* 
tentation s'eft faite à contretems , elle a m^l 
rciilfî . rien ne foufre moins l'afedation j & 
c'cft toujours par cet cnqr oit , que roftcuta* 

_ O iiij 
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tion échoue, parce qu'elle aproche fort de la 
vanirc, &auc celle-ci eft trcs-fujctc au mé- 
pris. Elle a Defbin d'un grand tempérament, 
pour lie pas donner dans le vulgaire } car 
ion trop Ta déjà décréditée parmi les gens* 
d'efprit. Quelquefois elle con dans une 
éloquence muéce. Se dans l'art de montrer 
la perfcôion comme parmaniére-d'aquît j 
car une fage dilïimuiation eft une parade 
flapifible^céit même privation éguillonnant 
plus vivement la curiofirc. Sa grande adref^ 
fe eft de ne pas montrer toute faperfeâion 
mn une feule fois, màis feulement par pièces, 
& comme û l'on étoit après à la peindre, 
pour en découvrir toujours davantage. Il 
faut qu'un bel échantillon engage a mon- 
trer quelque chofê » qui ibit encore plus 
beau; & que l'aplaudifllment donné à la 
première pièce fade deiirer impatienuncnc 
de voir toutes les autres. 

cite Maxime efl tirée de fon Apologue ^//Difcrct/ 
intitulé y H ombre de ofVcncacioh, dont V extrait fer^ 
^ira ici de Commentaire* 

Ce qui ne fe voit point, dit-il , eftcoanme 
s^ii n' étoitpoint, Tonfavoir n'eft rien^fî les 
autres ignorent , que tu fais , dit un grand 
Auteur fatirique. 

Scire tmm nihU eji , m fi te fiire Jhoe 
fciat alter. Pcrfe. . 
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" Les choies ne pafi^nr pas pour ce qu'elles 
font, mais bien pour ce qu'elles paroi/îcnt 
être. Il y a beaucouj) plus de fois , que de 
gens d'cfprit , ceux-la Te paient de l'aparen- 
ce y ôc bien que ceux-ci s arètcnt à la fub- 
ft.incc, la tromperie l'cmpoxte, & fait, que 
lien ne s'eftime que par le deîiors. Et une 
-ba^e après. Sache, difcnrauPaon les Am- 
Dafladcurs des autres oifcaux , que toute nô- 
tre République fc tient pfcnléc de ton in-^ 
fuportablc orgiicil , car c'cft à toi une fingu- 
larité bicnodieufe, de vouloir toi leul étal- 
ier ta vaine roiie au foleil ; ce que ml autre 
oifeaun'ofe faire, quoiqu'il y en ait beau- 
coup , qui le pouroient faire à meilleur tî-*^ 
tre que toi. C'cft pourquoi Ton te comman^ 
de, par ièntence irrévocable, de t*abftenir 
^doreihavant de te j(ingulari(èr,&:c. A quoi Ir 
Paon répondit ; Pourquoi condannez-vous 
en moi r ofteûtation,& non pas la beauté^ 1er 
Ciel, qui m'a donné celle-ci , m'apareille-^^ 
flicnt régalé de l'autre} à quoi me ferviroifT 
la réalité fans Tajiarence^ Au/ourdui lesr 
Politiques ne dogmatiienr .tutre chofe , fî-' 
non, que la plu^ grande fagefle confifte â 
faire paroître. Savoir , & le favoir montrer^ 
c*eft doublement favoir. Pour radî, fe dirôî* 
de roftentation ce que d'autres difent dit 
bonheur , qu'une once d'olbentation vaut 
mieux , que des quintaux de. capacité Sanié 

O y 
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elle. Que fcrt-il , qu'une chofc foit excel- 
lente , fi elle ne le paroît pas } Et denx P^^et 
0tj>rcs. C'eft une dispute politique de fa- 
voir , Ç\ la réalité vaut mieux^ que ï'aparen*' 
ce. Il y a des ciiofes grandes en cllcs-mêines^ 
qui ne le paroiflcnt pas, & d- autres , qui 
font peu , èc paroiflent beadtou|) : tant VoC^ 
tentation, ou le manque d'oftcntation fait 
d efet. * • * • U y a des hommes, en qui le 
peu éclate beaucoup, & dont le beaucoup 
cA un lu jet d'admiration* Ce font des gens 
de parade, car lorfque réminence& Tapa- 
rence font jointes cnfçmble, elles forment 
un prodige. Au contraire , nous avons vu 
des perfonagescmiaens, qui n'ont pas pa- 
ru la moitié de ce qu'ils étoient v faute de 
favoir le montrer. Il n'y a guère, qu'un 
grand- homme terraiToit tout le monde a lar 
campagne, & qu*apellc au ConfeiI-de*guerr 
re, il- avoitpeur de chaciHi. Celui, qui étoit 
Il propre pour faire , ne Vitoit nullement 
pour parler • • . • • L'oftentation donne un 
vrai luftre aux qualités héroïques , &com» 
mcun fécond cftrcà routes chofès , lorfque 
la réalité la cautionne ^ car ians le mente , 
ce nVft qu'une tromperie vulgaire : efle ne 
fert qu'à' découvrir les dctauts > & , par 
côhféqùènt , à faire méprifer , au4ieu de 
faire aplaudir, Quclques-urfs s'cmprefFcnt 
de Ç&im > pour iexnomi^er h& le téatre 
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univcrfd i & ce qu'ils font cil de publier 
leur ignorance , que la retraite cadïoif hon- 
nctemcnt. Or ce n'cft pas là faire oUenta- 
tion de iès talcns, mais décrarer Ibtcmenc 
ics défauts. 

* 

Maxium CCLXXVIII. 
Ffélr tn têHt d'hre remarq'^i^yU* • 

% 

A L'être trop , les perfections mcmcs 
feront des défauts -, celui-ci vient de 
la ffngularité 3 & la fingularitc a toujours - 
été cenfuréc. Quiconque fait le li^ogulicr^ - 
demeure fcul. La politcflc même cft ridi- 
cule, fi clic eft excclîive, elle ofcnfe , qiiand 
die donne trop dans la viie ; à plus forte' 
raifon les fîngularitez extravagantes doi- 
vent-elles choqucn Cependant» quelques- 
tftis veulent être connus pâr ks vices rac-- 
me, jufquesà chercher la nouveauté dans^ 
là méchanceté , Ôcàfe piquér d'avoir un fîî 
mauvais renom ^*En fait même d'habileté^ ir 
le trop dcgénçrc en charlatanerie* - 



X Plufieurs » Jit MachiMkl 
dans la Tnfitn 'fin Hifloire 
àt Flofime , ont afcûé de fc 
rendfc' ccUbres par dtt foirs 
clignes de blâm<r,fautc d'avoir 
eû ocafîon de le pouvoir de- 



loûângc. &7 Jort^iBf, qu'il 

y a de* gens, q-JÎ trouvcn': iifl * 
ravinement deplaifir dans U * 
grandeor mêmcdc rint^mid; - 
0 y magniti^dintm tnfamim , fH- * 



eu otanon gc je pouvoir de- i ins apuà prott^os m 

^tnit par des adions^ dignes I lupas «fin Ann. ti. 
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Mazxmb CCLXXIX. 
Laijfer contredire ptns dire. 

IL faut difting"*^^^ , quand la contradic- 
tio« vient de-^nelTc , on de mfticitc j 
car ce n\ ft pas toujours une opiniâtrctc > 
quelquefois c'eft un artifice. Prens donc 
garde a ne te pas engager dans Tune , ,iiî 
lailïcr tomber dans Tautrc, U n'y a point 
de peine mieux cmploïéc, que eclle d'épier y 
là de meilleure contrebatcrie contre ceujc^ 
qui veulent crocheter la ferrure du cœur , 

3ue de niécre la clef de la retenue en de 
ans» 

Voiex, U Maxim 179» 

Maxime CC]LXXX. 

L'homme de bon aloî. 

IL ne rtfte plus de bonne foi , les obliga- 
tions font mifes en oubli , il y a peu de 
bonnes core{pondances« Au meilleur fer^ 
vice la pire rccompenfc, Aujourdui le 
inonde eft fait ainfi. Il y a des nations 
entières enclines à mal agir : des unes , la 
trahifon en cft toujours à craindre y des au- 
ues> rinconftance} &de quelques autres^ 
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la tromperie. Sers-toi donc de 1^ mauvaife 
corefpondance d*autrui , non comme d*un 
exemple à imiter, mais comme d'un aver- 
tiflement d'être fur tes gardes. L'intégrité 
court nTqucdc biaifcr àlaviic d'un procc- 
dc mal-honncte ; mais l'homme- de-bien 
n'oublie jamais ce qu'il cft, à-caufe de ce 
que font les autres. 

Maxime CCLXXXL 

L'afrobation des habiUs-gens. 

UN tiède OUI d'un grand- homme cft 
plus â eftimer , que raplaudiOTement 
Je tout un peuple ^ Qtiand on a une arècc 
dans le gofîcr, le reniEcment ne fait point 
rcfpircr. Les Sages parlent avec jugement» 
&5 par con(cqueij||^ leur aprobation caufe.. 
une latisfaâ:ion immortelle. Le prudent 
Antigonus faifbii con/îftcr toute fa renom** 
méc dans le fcul témoignage de Zenon , , 
& Platon apelloit Ariftote toute {bn'ccalc^^ 



1 Un jour qutf le peuple 
d'Aténes aprouvoit un avis 
de Phocion , celui-ci demarw 
da à fcs amis , ii c'écojt, qu'il 
eu: dit quelque impertinence: 
tant il avoir mauvaife: opi- 
nion des jugemen s bC des fu» 
frages du peuple. £t une autre 
fois , qu'une de-libération , 
qui a voie palU coaue fun 



avis , avoir eu un4>on fucc^s^' 
il ditaupsuple, qivil s'en T^- 
joiiîfloit , mais qu'il ne fe re^ 
pentolt nullement d'avoir 
confeillé le contraire. 

1 A 11 mort de qui il dî- 
foit, qu'il avolt perdu le rc- 
moin de Ces aâ'ons » if 
téatre de fa gloire^ 
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Quciques-ims ne fe foucicnt que de rcm^ 
plir leur cftomac > fans regarder Ci c'eft une 
danrcc commune*- Les Souverains même 
ont befoin des bons Ecrivains , dont les 
plumes leur font plus à craihdre^qu'un por« 
trait naïf aux femmes laides. 

■ 

M A X I M JE CGLXX XJL- 

Si fervir dé expédient 'de t^hfencé ,fOHrfc 
faire reff eder ^ oHefiimer. 

SI la prcfence diminiic la réputation, 
1 abfence l'augmente. * Celui , qui étarrc 
abfcnt, pafle |)our un lion, ne paroîr qu-- 
une feuris i » étant prcfent. Les perfeâions 
perdent leur* luftre > fi-on les regarde de 
rrop près, parce qu on regarde plutôt Te- 
corce die l'extérieur , la Tuaftancc & 
lintcricuT dcTe/prit. L^imagination porte 
lûen plus loin que la vite» & la tromperie, 
qui d'ordinaire entre par les oreilles, fort 
oar les yeux. Celui > qw fe conferve dans 
le centre de la bonnt opinion , que l*on a 
de lui 5 conferve fa réputation. Le fénix 
même fe fert de- la retraite & du àt^ 



. X t-Abceur die > fr/iy» rr- 
èkulU enfantement dej mcnu- 
iftes^t ce qui feroic éc 
obfcûr en nôtre Mngue î au- 
jicu ^ue raatît^fc d'une fou- 



ris à un lion a de îa grâce i Id 
rend m-eux le Tens du prover* 
be, Parturient *momu i n^Jit^ 
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iîr , pour fe faire eftimer & regrctcr da^ 

w ' uaxiuvb ccLxxxm;^ 

£fire homme de himne invention. - 

L'I n V e NT I o N marque un excès ci'cl^ 
prit, mais où fc troiivcra-t-cllc fans uit 
rrgin de folie î E'iUvention eft le partage 
les' cfprirs-vifs 5 &: le boh choix celui des 
cfprics iolides. La première eft plus rare^ 
tSe plus cffimée 9 atendu que beaucoup dé 
gcrls ont rciiili à bien choifir, & tres-pcu 
à bren inventer , & à avoir la primauté de 
rexccllcncc 5 auflî-bien que celle du tems. 
La nouvi^autc cft infinuante, & , ii elle cft 
hureufe^ elle relève doublement ce qui eft 
bon.. Dans les chofcs , où il y. va juge- 
ment , elle eft dangereufe ^ à caufé qu elle 
donne dans le paradoxe ^ dans celles, où il 
, ne s'agit que de iiiibtilité, elle eft loiiable} 
&: fi la nouveauté & l'invention rencoiitf 
(reuc bien > ellc$ font fUuJiiUs^^ • 
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Maxime CCLXXXIV- 

Ne umile point des afaires (Tantrui , & tfà 
ne feras peint mal dans les tiennes. 

ES T 1 M B-toi 5 fî ru veux , qae Ton tVfti- 
me Sois plutôt avare ^que prodigue 
toi. Fai-toi dcfîrcr , & tu feras bien re- 
çu i. Ne viens jamais, que Ton xiet*apcllc> 
& ne va jamais que l'on ne t^cnvoïc. Ce- 
lui, qui s'engage de fou chef, fc charge de 
toute la haine , s'il ne réiiflic pas y 
quand il réiiffit , on ne lui en fait point 
degré. L'homme, qui cft trop intrigant 5. 
eft le but du mépris > & comme il s'^intro-' 
duit fans honte > il eft rcpoufle avec con- 
fuiion. 



T lien eft de Tedtme raî- 
Ibnable de {bi-même , dir 
fuin Kifo , afêfNgme iix. 
comme de la charité bien «r- 
^nnéc t dui commeocif cou- 
|p4i^ pArioi-mêmetf 



1 L*objcr de la vue , i\t 
le même j eft plus s^rand 
prc? , naaîs ct\'S\ du tl.fir 
cil plus gtand de loin. Aff^ 



M Ax iM I CCLXXXV. 



Nefe pas perdre ave^autruk 

SAcHE , que celui, qui eft dans le bouN 
bier , ne t'apelle> que pour ie confblec 
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à tes dépens , quand eu feras embourbé avec 
lui. Les maihureux cherchent quelqu'un , 
qui leur aide à porter leur afl: ction. Tel y 
qui y durant leur profpérité, leur tournoie 
le dos, leur tend maintenant la main. Il faut 
bien aviicr à ne le pas noier , en voulaM 
iècdVint ceux > qui le noïentr 



Cérc maxime s'adreftc par- 
^iculieremrnt aux Princes. 
Dans un parriculier , die Saa- 
vcdra , emyr-pi 47. la c»m- 
jâlTiyn ne peut jamais être un 
excès, mais dans un Prince 
elle peur erre trcç-nuifiblc.*.*. 
Qii'un parricuUer hafar'^c fa 
vie, ou fa fortune , pour en 
fccourir un aurrc , c'efl une 
bonté digne de louange, mais 

3ui ferolc digne de blâme 
ans un Prince^t'ilengageoit 
lé lalutdefon Etat, pour fau- 
Ver celui de fan voifîn , Caïïs 
avoir des rairoa*; fulî^an'^c.';. 
Et la parcnrtf, ni l'ainiric par- 
tîcuUcrc, n *cn Ton c pas d'afl^^z 
bonnes , pour Tengiagcr au fc- 
cours d'unaucic, parce qu'il 
eSL né pour les Sujeis plus que 



pour Tes parens , & pour fe» 

amis. Qjjand 1^ rencontre eft 
celle» que l'al&ltance doit en-* 
velopcr celui, qui la donnera^ 
dans le malheur de celui , qui 
la vicmande , il n'y a ai obli- 
gation , ni compalfion , qui 
puilTe fcrvir d'excufe i céto 
imprudence. S.tlus fop:éU fu- 
^rema Ux ejlof dit Ciccfony 
$. de Lêgm 

fuxn Basfh vo'ùint un prtu 
nier > oè les branches entées 
portoîei:r de meilleures Se de 
plus grofTrs prunes, que celles 
des branches naturelles , di^'^ 
que c'étoit un Exemple , qitt 
acnnoir 2 entendre, que l'on 
fe prcvaur quelquefois denôv. 
rrc propre afîiflancc contre 
nous-mêmes. A^ufti^me ^jm 



M Axj Ml CCLXXXVL 



i\7^ fe pas laijfer obliger emiércmem , ni p4r 

tontes fortes de gens, 

CA a ce feroic devenir l'efclave com-^ 
xnun. Les uns font nez plus Imreux 



» 
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cjue les autres , les premiers, pour faire dii 
bicn^ & les fccpnds, pour en recevoir \' 
ta liberté eft plus prccicu<c , <jiic tout don ^ ; 
& c eft la perdre que de recevoir K il 
vaut miieuil tenir les atitires dans U dépen-t^ 
dancc , que de dépendre d'un fcul. La fou-* 
vtrainetcn*a point d'autre .cojnmoditc|qu« 
de pouvoir faire plus de bien Sur-tout, • 
garde-toi de tenir aucune obligation pour 
faveur ;/fois perfu^dé » que le pus fouveni! \ 
Ton ne cherchera à tobligcr >'ijue pour 
t^cngagsr.^ • 



1 Enr'fe neuf cholTcs , ou 
rEclcfif-ftique de l'Ecritute 
fait confîftcr la félicité de 
l'homme, Tune eft de ne point 
dcpcndic de' gens , qui font 
tnaigncs de commuider. Be^u 
$és , iui mu pifvm^ imli^ms ft, 

. z ' Caliguli fiifant .' offîr 
dçiuc'cens calens au rifbfofe 
î)emetruis , pour ' Tatircr à 
fqn fer vice : Totif dit ce FÎ- 
fdrofc" , tram illi txperv4nd:4s 
linferio. C 'eft-:» dire, fii'Em- 
pereiîr me vouloir ivo't, il ne 
nie devoirpas cfrir moins que 
tout l'Empiré. A.u dire de So- 
cfàce , l'hcninie vau: mieux 
^uc iQnf. ce ^u'oa lui peut 



donner. ( mais pour cela iî 
faut , que ce foit un homme i 
ÔC lei hommes font rares. ) 
C'cft Encore ici qu'a lieu le 
beau mot de ce rilofofe, qui 
èntend^nc Ca femme cronae^ 
de ce qu'il avoit teruTé Ici ' 
prefertf d'un Gfa'ady lui4its ' 
Ceft que fat moH amMtkni * 
cvnme cet homme à la fietme» * 
' 3 C'eft la pcnfce d*un Lâ« * 
cedcmcnien , qui difoic, qué 
le plus bel endroit , par où W 
Rois fc dillinguoienr du corfi- 
rnun drs hoin;n?s , c*ct->ir, 
cjue perfor.îie n Avo'x^ airant 

pôiivci^qil'euxde^JfÀiïc du ' 
bie& aux autres. 



« 
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Maxxmb CGEXXXVII. 

N'agir j*iitiitis-dHram U fajfion.- 

« 

AUTKEMEjîT^oh gâtera tout* Qoe' 
celui , qui n'cfl pas a foi , fc garde' 
bien de rien faire par loi , car la paffion' 
Bànnh toujours la raifôfi -, qu'il fubftituc* 
peur lors un médiateur prudent, lequel fera' 
tel, s'il eft* ian^ paffion. Ceux, qui voient? 
joijcr les autres , jugent mieux que ceux 
qui joiicnt , parce -qu'ils ne Ce paiSonnenc" 
pas Quand on fc fent de rémotion , la- 
retenue doit batre la retraite, de peur dt' 
s'echaufer davantage là bile i car alots tout* 
fc feroic violemment, & par quelques mo- 
mens de furie , l^bn s'aprèteroit le fujçt 
d'un long repentir, & d un grand murmure^. 

Jr A' rimitâtion de ce Spar- T efchves -.Ji « hâtrùs bien 9 fi 
fiâte , qui difok à- un de Tes n'ttou fAs en colcre. 

^AziïCB CCLXXXVniv 

SO I T Tadlion , dàit le difcours, tout doiû 
être mefurc au tems. Il faut vouloir , 
quand on le peutj car ni la faifon, ni le 
ttsas^ n'acendcoc peribnne. Ne régie point 
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ta vie fur des maximes générales , fi ce n'cfl 
en faveur de la vertu > ne prefcris point de 
loix formelles i ta volome , car tu feras^ dé» 
demain force de boire de la mêm;: eau , que 
tu mcprifcs aujourdui. L'impertinence 
de quelques-uns cft fi paradoxe y qu'elle và 
jufqu'à prétendre s que toutes les circon- 
lances d'an projet s'ajuftent à leur manie». 
au-Ueu de s'acommoder eux-mêmes aux 
eirconftances* Mais le Sage fait^ , que Iq 
nort delaprudence coniiftc à fe conformes', 
AU tems« 

tie-^PlIne ed^u même ifent!-^ 
ment, fâduttà ali^tdd > dit-il/ 
veL non faciendi > 't/efj^ rdtiûg 
dh» hmimêtu ipfifom , twm' 
reram êtiam ac tempomm con* 
ékiont mMattÊt* ^p» 17. Uh* 6» 
C*e(l-A-dlrc , . que Ic^ raifons 
de Ilaïtc , eu de ne pas f.iirç 

[ni \x con l\:ion "'ms, I.x 
nariifi des a Fa i" es , 6c la q.ia- 
<ier^ , dit Ciccron , fcmi>er ft- j Urc des ptnon.iwS , avec 
fiehtis efi hahit^m. El Ic Jeu- j l'oii a à craicer. 

M a X I m b. CCLXXXIX. 

Ce qui décrédite davantage un harm^e^ 

efi de morîtrer qnll efi homme* 

ON cefïe de le tenir pour divin, ficôr qu*> 
on s'aperçoit, qu'il tient beaucoup de 
Thomme* Lalegérecé cft le plus grand coiv- 



Dansfoa refdutani ^ildîc^ 
que c*éc6îc U maxime, fUr la- 
quelle rouloittoure lapoliti- 
qae de ce Priace. Et q étlqnes 
tt^nes apfês* Pluficurs Rois, 
dit-il, euflfcnc éré les fiis de U 
tenomméc , s'ils reuircnt c e 
de la faifon î car c'cll: elle ; 
qui donne le poin: de perfec- 
tion afl'ons, far-'cuc 
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trepoids de laiéj uration. Comme riiommc 
grave paflepour plus qu'un homme, demê^ 
me riiommc léger pafîc pour moins qu'un 
hompie. Nui vice ne décrédice tant que I4 
Iegéret€, dautant qu'elle s'opofc en face a 
la gravité* L'homme icger ne fauroic être 
ful>ftanciel , & fur-tout y s'il eft vieux , atcir- 
du que fon âge exige plus de prudence 
£t quoique ce défaut ibit il commun , il ne 
laifle pas d'être étrangeiTient dçcrié dan9 
chaque Parciculiec. 

X Dans \c<i enfans , dit 
J^uan Kféfot afnftt£tft€ t6. la le- 
çërtté cil une gcntiUclïl» : 
4ftns lc# hommes faics c'cll 



un vîce honteur ; maît 
dans les vieillards, c'eft u^g^ 
Folie monftrueuTç. 



Maximb CCXC. 
C^efi Hfi bonhenr de joindre l'efiime 



POu R être refpeâé 5 il ne faut pas ètfe 
trop aime-, Tamour eft plus Jiardi, que 
^la haine} Tafeâiion &la venémionne 
cordent guère enfemble : Et quoiqu'il ne 
faille pas ctrç trop craint , il n'eftpas bon 
d'être trop aimé. L'amour introduit la 
^familiarité , & a mcfure que celle ci entre, 
•reftime. fort* Il vaut mieux être aimé avec 
refpect , qu'avec rendrcfTe ; tel eft Tamour, 
que demandent le$ grans-hommes. 



Digilized by Google 



L'HOMME PE COUÎU ^ 
2vl A X I >c ï C e x C L 

r 

:jS avoir faire une tentative. 

QQ 1 Tadrefle de 1* homme ;udicicut 
contrepéfe la retenue de riionime fin* 
Il ftiut un grand jugement > pbur mefurec 
celui d'aiitiiii, Il.vauc;. bien mieux connoî- 
tre le caraârére des erprics^ que la. vertu des 
herbes &c des pierrcb c'eft là un des plus 
grans fecrers de la Vie. L'on connoîc les 
métaux au fon, & les perfonnes au parler. 
L'intcgricé fe reconnaît aux paroles, mais 
encore plus aux éfets. C'eft ici , qu'il c^l 
befoin de beaucoup de pcnétracion , dj6 
tirconipeâion , & de précautioi^^ 

M A X I M E ce X Cl I. 

BJlrc an dtffns , & non an dcjfous^ dê 

fin emplof.* 

QrU.EL-KU^i s grand que foit le polices 
celui , qui le tient , doit fe montrer eiv- 
cprc plus grand. Un homme, qui a Je quoi 
fournir, va tjpujours en.croiflant, & enfc 
iîgnalant davantage dans fes emplois} au^ 
lieu que celui V qui aie cœur étroit , fe trou- 
ve bientôt arêté > & cft enfin réduit 4 ne 
pouvoir remplir fe^ obligations, ni fouteuir 
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4a répucation Auguûeic piquoit d*ccrc 

plys giand homme , que grand Prince. 
.C^'ell ici qu'il ihzt .beauçoi^ d'ayoïr d.^ 
cœur , & une^onfiancc rai^nable en foi-- 



I C'efi: ainfi que Tacite (lit, 
que quclqùès- uns iucombcht 
fous le taix des cn^plois ; ^ 
que d'Aurrc; s'y cvcrui^nr, l* 
t^candeui &c l'imporcancè des 



(ifaircs leur .fcrvant d*éguiU 
befccre aii^s, Aaa. 




^AXIM..B CCXCIII. 

J[Xe la jipajtiirité. 

L L I éclate dans î*cxtérieur , mais cii- 
jcore plus dans les moeurs. La gravite 
jnatérielle rend Tor précieux , & la graviré 
jjioralcyla perfonae. Céte gravité eft Tor- 
.nement des ^u^litçz , par la vénération , 
qu'elle leur atire \ L'extérieur de Thom- 
'me cft la façade d^l'ame. La maturité n'eft 
!|)as une fbte contenance 5 ni uneafeâration 
jdc geftcs ..précieux , comme le difcnt le's 
étourdis ; mais une autorité mefurée. Elle 
parle par fentences, 6c agit.touiours à pro- 
pos. • Elle fupofc un homme-fait , x:*eft-i- 
^,dire > qui tient autant du gr^nd pcrionagc, 

1- Pourvu qi!c cencfoitp^is J un fujcr de moquerie 6c 4c 
tme ffraviré af-ct« î car ,.au mé^t'^.s» Ttmfifxria gY-Mr.is^ 
^éiredu Jcuuc-Plinc , l'imita- j "ufi fonùs ^rAxÀt.uïs imitsm» 
Ùon de û gravité cft touicurs \.rUêt*«f* £p/ ii« ^ib. ^* 
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5}^ LHOMME DE COUR, 
que de i*hoinme meur. Dés que l'homme 
cefle d'ctre enfant, il coxiimence d'écrc giaiiif 
ve, & de fe faire valoir. 

Maxime CCX CIV. 

Se modérer dans [es opinions. 

CHACUN juge félon fon intérêt , & 
abonde en raifons dans tout ce que 

(on aPréhevfion ^ lui rcprcfcnte. La pluf- 
part aes hommes font céder la raifon â la 
paflîon. De deuxperfonnes, qui font d*avis 
contraire , l'une & l'autre préfume , que 
la raifon eft de fon coté > mais elle , qui 
eft toujours fidèle , n*a jamais été à deux 
viiâgës. C'eft au fage de réfléchir fur un 
point lî délicat 5 Scpar fon doute il corige- 
ra l'ente tcmcnt des autres. Qn^il fe méte 
quelquefois du côté de fon adverfaire , pout 
jéxaniiner fur quoi il fc foade^ & cela fera , 
u'il ne le condannera pas , ni qu'4l ne fe 
onnera pas lui-mcme u facilement caufb 
gagnée 



I C'cfl ainfi q-.ic les Filofo- ♦ dcclié l'Apologie de fon On- 
cle > a eu dé l'ind^gnarion de 



.fcs apellc.ir la première upc- 
tation de rcfpri'-. 

X S i Frcmon r d* A blanccur' 
8C n^'ii n us plaidions &UX 
Halles , j'ayouc, qu'il v ga- 



volr ion nom i It téce d*un 
libelle t qui n'cft qu'uii-^i- 
âionaire d'Jo jures » & de 
quolibets d^haraogéres & de 



' ehcroitfacaiife -.maîschac n Uquais. aiind ex C4- 

«lic j que la Dame ^ à qui U a 1 maéiuLi 

Maximb 
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Maximh CCXCV. 
Faire ^ fans faire F homme d'afaîres. 

CEux y qui en ont le moins 9 font ceur^'. 
qui veulent en paraître' acablez ; il^ 
font miftcrc de tout , & encore , avec le 
plus grand froid du monde. Ce font des 
caméléons d'aplaudifTement , mais de qui 
chacun rit à gorge dcploïée. La vanité a 
tou/ours été infuportaole , mais ici elle eft 
bafouée. Ces petits fourmis^d'honneur 
vont mandiant la gloire des gram exploits» 
Montre le moiûs que va pouras tes plus 
éminentes qualitez. Contente-roi de faire» 
& laifle aux autres de le dire. Donne tes 
belles aâ:ion$9 mais ne les vens point. It 
ne faut jamais louer des plumes-aor, pour 
les faire écrire fur de la boiie } qui eft cho«- 
quer tout ce qu'il y a' de gens (âges. Vw 
que-toi plutôt d ctrc un héros ^ que de lê 
paroître. 

Ceux-là y ( dit-il tians le chap, de fon 
Difirety intitule Hal(aneria) font le plus 
les gens-d'afaires , qui en ont le moins, 
parce qu'ils vont à la chailè des ocafibns ^ 
& qu'ils les exagèrent. Ils métent Icnché- 
te à iles choies ^ qui valent moim que 
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rien , ils font un miftére de tout , & de la 
moindrç çhofe ils en font un prodige. 
Toutes leurs attires font les premières du 
monde, & toutes leurs adtions font des ex-^ 
ploits } toute leur vie eil une fuite de mi-* 
racles, que la renommée doit publier à fon 
de trompe. Il n'y a rien de comnuin çn 
eux f tout y eft itnguHer , {bit en valeur^ 
enfavoir, ou en bonheur. Toute prcfomp^ 
tion a toujours pafle pour fotife 5. mais la 
vanteric cft infuportaplc. Les fages fc pi-^ 
quent plus d'^ti?e.grttts , t{ue deleparoitrc v 
mais ceux-ci fe contentent de la leulc apa-» 
irençe. Taac s'en faut y que ce ^ic en eux 
unb marque de fublimttç , que de vouIoîdl 
paroître \ au contraire, cela montre leur pe-* 
tit cîprit » puli«[tte la moindre chofe leus 

Îiaroît aut^^nt que la plus grande . . ^ . • • Si 
"orgueils toujours^éplii, c'eft principale-^ 
ment ici. Ils rencontrent le mépris où ils 
çkercboient de l'eftime. Lorfqu'ils s'ima» 
ginent , qu'on les admirera, ils fe trouvent 
cxpofcz à la hfée de tout le monde*. Leuc 
yanit^ ne vient nullement de grandeur 
d'ame', mais plutôt de bàfleflre de cœur , 
pui^u^ils n'afbirent pas. au véritable hon-^ 
neur, mate feulement aux apârences; non 
aux ytais enlplois., mais às*en vanter > fans 
les avoir âfits . * «s il y a d'autres, qui 
fQfit les J4iniftiçs .4 outrv^çc^ ^rans-hçm-» 



L'HOMME DE COUIL 9^9 
-mes à groffir les objets Il n'y a point de 
petites afaires.DQttr eux , d'atomes ils. en 
font une granae poufficrc > & de peu 
chofc un grand bruit. Ils îc vendent pour 
des gens acablez diafaires» &, par confô- 
qucnt, afamez de repos &:dc loifir. Ils ne 

Sarlent que par miAere, leur moindre ge-« 
e donne à devinen Ils font de grandt^s 
. cxclaxyations 9 & puis ils s'arêtenc tout 
court » pour itirprendre davantage -^ iem« 
blabics aux macnines de ce Gianello délia 
Tom ^ , d'uuflî grand, bruit i & ide peu de 
profit 3 • • . • • Il y a bien de la difcrcnce , & 
même de la contrariété ^ entre les grans 
faifenrs- Sc ies grans difiursiczx plus les prc. 
miers font de belles chofes, & moins ils 
afeâent de les étakr* Ils vfe contentent'de 
faire, & laifTcnt aux autres à dire ce qu'ils 
.ont fait} & quand les autres fe taifcnt, les 
chofes mêmes parlent - alIesB . • . • . Les fé- 
conds vendent i l'enchère ce que donnent 
les autres Us le publient à {pn détrom- 
pe > & faute de trouver aiTez de plumes 

t £fec de Tamour-propre , * dit » que c*étoic rArchiméde 



âui, au dire du même , regar- 
•^e toujoari avec des luuéces 

â grofHr les objets. 

X C croit un MiUnois, 
^ui fcrvoicâ divertir Charlc- 



defon tems. 

5 Ajoutez i cela ce que 
Diueén^ic un jour à un jeu«- 
ne finfR)n , qui luialéguoit 
la multitude ae fcs afaircs: 



-quint dans, fa retraite de | ^lr£iL a-voit bonne gtAccdê &^ 
*^;»inr Tofte , avec de? horlo- t ttejaire la fmrtKm 
fcs àc w maxionéus. Scrada 
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parmi celles de la renommée , ils prennent 
a.*ioaage :<les plumes dW y c'éft-à-'djre y dis 
jJuiuçs vénales, ^our leur faire écrire dé$ 
iCaraâérte^icie bouc. £t ff^ais il cmclut en ces 
termes : Les plumes de iâ renommée rie 
'ii>|xt pas d'or , parce qu'elles ne font ni à 
^ehdfevsri à ioiierrro^s cites om meilleur 
;ifon> 4qja€ le plus. pur. argent y elles ncTbiit 
Md'aiicim ,ftix >^ mais f UcSs le dorineitr aut$ 
.j^crites, ^ 

Maxime CjCXGVI. •. 

..... .»••«• 

' majcjlHeHfes. 

LE s grandes qualircz font les grans-?" 
hommes j une feule de celles-là eft 
équivalente à:to«tes lês^médiocres enfem- 
ble. Autrefois un homme fe piquoit de 
ii'avoir rien que de grand chez lui-même 
jufqu'aux plus communs uftenfiles. A pluj 
fortâ ^aiibn un grand perfonage doitrU 
faire en forte , que toutes les perfedbions 
de (on e^rit foient grandes. Coname tout 
i^ft immenfe de infini en Dieu y tout doit 
être grand ô^najcftucux dans un héros \ 
tou):es fes aidions y & même toutes (es pa- 
roles, doivent eue rcvétuçs d'une majcib} 
|;f^iiû;cndajiwc^ ... 



Digi' 



tHOMME DE Catrîi: 

Maximi CCXCVII. ' 

Fmr9 tout ^ C0mme fi l^on éwk dei 

tçmopns. 

C'E 8 T tm liommè: digne de* ccm/îdcra^ 
cion, que celui » qui coaildérc , qu'om 
le reearâe , ou qu'on le regardera. Il fait y 

qAie les parois écoutent , & que Les mc-^ 
chantes aâions crever oient plutôt que d«H 
ne pas fortir. Lors même qu'il eft feul, 
il fait comme s'il ctoit en la prc&nce dd. 
tout le monde 3 parce qu'il fait, que touo 
fs: faur^ Il regarde corame des têmolnsl 
ptefeiis qçux ^ , qui païf leur . découverte Ict 
i^roj[;it %prés. Celui-là ne craigripit.pointy , 
<|iïê Tes vQ.iiîhs cinfleu^c rcgîtrQ de:tQUt cei 
qu'il faifoit dans (a maifon , qui defiroitl 
^ue tout le inonde le vît . \ 



I Un L.ivius Drufus l qui 
dit i un Architc(5le : Tu me 
demandes tant , pour cinpc. 
cbcr , <^ae l'on ne vuic dans 
nU' matfon s moi je rc 
donnerai le douMe , pour'fat- 
fe» que tour le monde y voie. 
Cm» €dificaret domtmtaitVz- 
l«f cale , Jfi>/^« X. fwmmrttfu 



ei arcUttUus > i/.t ^'j cam aàifi'A 

immunis db omnibus arbittif 

defi'icere }ojJet: 'i'»- Wtf.a ift^ 
quU ,fi qmd iik^HMh'eJti ^ 
comf^ne domam meam > ut quic" 
tpdd a^am ab mnibiif («r^m 



P il) 



Digitized by Google 



J4i. L'HOMME X>È GÔUI^/ 

Max-XAX CGXeVLIL 

V offrit jt^^nd , U jugement frofrfM^ 

& lé guât fin. 

CE s trois chofc font ùît prodige , 8C 
foac le plus grand don de la libéralité, 
divine. Cm un granéaVànt'age,de concci- 
voir bien , & encore un plus grand , de biea 
niroflnes y éc Gxt^oùt d-àtéii^ un boii en<-^^ 
tendement. L'ciprit ne doit pas erre dans 
Fépine da dos» ce qui le rendroit plus pé-^ 
nible qu'aigu. Bienpenfer, c'eftle fruit de' 
Teftre raifonable. A vint ans > la volonté 
règne ^ à trente , Tefprit j à quarante , le ju». 

{ rement* Il y a des efprits , qui , comme' 
es yeux du linx » jétent d*euz-mêmes' la 
lumière, & qui font plus intelligens, quand 
i'obfcuirité eft plus grande. Il y en a d au« 
tcef, qui font ainpromptHy lefquels donnent 
toujours dans ce qui eft le plus à propos* 
J\ leiir vient toujours beaucoup , & tout 
bon-, fécondité tres-hureufe } mais uu boil 
goût ai&iibniic toute la vie. 
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Maxime CCXCIX, 
Zaijcr évec la faim. 

ÏL faut kiâer les gchs avec le neââf fttf 
. les lèvres. Le dchr eft lamefurc de l'efti- 
ne. Jufijue dans la foif du corps , c eft nnt 
fînefle de bon goût^que de la provoquer, & 
a contenter jamais ^entièrement. Le 
]>on eft doublement bon , lorfquMl y en a 

feu. Le rabais eft grand à la féconde f*ois# 
. a joiiiftànee trop pleine eft dangereufc, car 
fsUe eft^icaufe , que l*on mcprife la pliis 
Imute perfeâion. L'unique règle de plaire 
jcftde trouver un apêtit, que l'on a laiflS 
afiuné^ S'il le ^ut provoquer > que ce fbit 

plutôt par Timpatience du dedr, que par le 
déeoût de la joiiiilance. Une félicite » qui 
coûte de la peine » contente doublement. 

« 
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la vie, le relief & la couronne 
de routes les perfcaions , ôc 
la perFciftion de tous \cr 
cth'cj. Er diitis U condufion s 
fin Hltos : Si l'excellciur 
lOorrelle eft digne de nos de- 



firs, rércrnclle doîr être Vqhh 
de nÔTc amb"r*on. C'cli 
, ou trscin'» ce n'c!l x\?n * 
1 c d'c.rcHéros en m. ndei 
•j-l'euque c*c!l bcîiUCOUfj^f 

i'éire eu i'aaue» 




Trlncifibus placnlfe vins non uhîpui 
Uhs efi. 

Non ckivis hominl contîngît adfrr 
Corinthum. 

Hox. cpift. vj. lib, I, Epiû^ 
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RECAPITULATION 

* DES PRECEPTES 



Contenus dans les trois cens Maximes 
de l'Homme de Cour. 

A I> M X K A T.I O 



X-/ rancc. Note de laMa^çitne 
Un goiit fin cft toujours avare de (on aplaudiflc- 

ment. ibidem. 
Comme lexceilcnce cfl: rare , il faut mcforcr fon 
cfrinie ^ pouf ne pas pailer pour homme de peu 
d entendement, tvltix, 41. 
Les inpromptus font les amorces de l*adniiratioii. 

Comtnentmre de la Maxime $6* 
Pour être admire , il feut toujours garder quelque 
chofe pour le lendemain, iâax. S^- & ^jY^i^ 
quoi pdidc l'admiracion. Max, xiz. 
La coutume diminue Tadmiratioa* Max, 8i» 





A s A 1 R B s. 
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PES MAXIMES. 

Jl vaut mieux jic rien faire , vjuc de s*ocupcr mai-' 

à-propos. Ibidem. 
Un loiiir honnête vaut nûeux que beaucoup d'^^ 
^ «faires. Max» ±47 • 

Vivre dans Tembaras des afaiies , c'eft vivre à I4 
hâte. lUiem. 

Les grandes afaires ont befoin d*ua grand fccours* . j 
Hôte z. de la Maxime 147. *. 

Les afaires valent mieux faites qu a hize* Maxf0 i 
174.^^ Note I. de la Max. 7%. 

L'irréfoludon e(l pire que la mauvaifè cxécuticMif 
Maxim 7%. 

'AfBCT^TXOK. 

L'on palTe pour écrai^er en tpat ce que Ton afcAew 
Max, 21 ^ 

Prens garde de ne pas tomber dans Tafcclation, en 

afcftant de ne pas afedler. ibidem. 
Il eî> bon de fa voir faire cl>imer fa drogue, mais il 

Je faut faire fans afcdation. Max. ijo. 
Se flngularifer ne fert qu*à fe faire paflèr pour uo 

original ridicule. Maximes 2. 15 * x 7 o « * 
ïftreungalier c'eft condannerles autres.M41r.x7 y. 
Les airs précieux ne font bons que pour les fcnci»» 

mes. ibidem. 

L*extrémeférieuxeftà charge. îiiote^, de lamim 
Maxime. • 

Quiconque fait le finculicr^iiefte/cuL Max\ i.^^g. 
La politeife même oÊeniè > quoasd elle le fait urop 
remarquer, ibtiêm. 

L'imitation de la gravite eft un fujçç..deni9quaric. 

Note di^ la Max, i^j. 

Montre le moins cjuc vx- ppuras.tes plus caiinente$ 
qualitez M/ï4r.i5>;. . 

>Le's fages le piqûcht plus A'ixxt grans , que de le p** 
joiue. Oommntsain tk A» $ninkMAitimtv 

P yj 
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▲ M I fr. 

Ces vrais amis font ceux x qu'on fait i force i*SL& 

mitiez. Mmx.^z. 
Avoir des amis , c*eft un fécond cftrc. Max. m. 
• le meilleur moïen d'en avoir , cil d*cn faire. Il^/d. 
Les gens rulUqucs n'ont jamais d'amis. Max, 115» 
41 y a peu* d'amis de la perfonne> mais beaucoup 

de la fortune. Maxime ij^. Note de la Ma^ 

• -xime \6^^ 

O n jiT^e d'un homme par les amis qull a. Mnx, 6. 
Celui \ qui n'a point d'amis , ne yk qu'à demiè. 

Note X- de lit mime Maxime* 
Vivre (ans amis j c'éft mouriz (ans ccmoius. 2^^/^ 

• de Ih^ Maxime ij^. 

J)*amis , qui fe btoiiillent x fi>nt les pires cime* 

mis. Max. i;7« 
II faut G;arder les grans amis pour les grandes oca.-^ 

fions. M/ix* l'/i- 
Les gens de^dernicrc imprcifion ne valent riai pou* 

• amia. Max^ * 

tl eft plus dificilc de confcrvcr fts amis , que dç- 

. les faire. Maxi ijS. 

Ceîl une huicufc erreur de croire Tes amis encore 
plus parfaits qu'ils ne l'ont. Note t. de la Mor 

• xime Ut, 

Situ ne veiftc point perdre damis, garde- toi. biqi 
• * dtf leur Ibuhaitcr une haute fôtcune, Max, isè. 

• ni de charger leur reconnoiffance , card'oUigez. 

ils deviennent ennemis ^ faute de pouvoir readtç: 
Ji, pareille. A^/ïa;. ij/-' 

« 

Jl-rCy^ o. jamnis de vraie amitié entre les mécUaiy^ 
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DES MAXIMES-. y4j^ 

n y a des aiiiuicz Icgiuiiics ^ des amiûca; bâur- 
des. Max» 

l'amicié fiipplée à tout. Max. ut* 

Elle poiTéde tous les biens. N^/^f x. iUU Max* i/Sr* 

II ne la faut pas chercher dans le rentre , maii 
dans le cœur. Ihid. 

Xi n*cft pas permis d'emploïcr le débris d'une ami- 
tié , qui finie, pour coiiceutei la haine j qui 
commence. AiM\ itfj. 

Garde- toi decl^ouner des armes amc tra)is£uees & 
ramitié , c*eft-à-dire i de leur faire confidence 
Max» 117. 

Il faut quelquefois dcnoiier une amitic, mais il ne 
faut jamais la rompre. Note x. delà même Max^ 

Si la rupture eil inévitable , une retraite à petit 
bruit raie honneur. Max. 1/7. 

La plus grande amitié admet des exceptiona AfMèt 

Amour. 

■ * 

îour être aimé , il £iut aimer* Maximâ, 4o. <^ 
Note. t. 

La fimpatie eft VA, B. C. de l*Amour. Max.. 4 
Ccft un tres-grand plaifir d'être aimé , mais ce*» 
• lui d'aimer n cft pas moindre. Note i. de Al 

-t^Uix. 11^?. 

Ji eft bon de fe faire aimer du peuple , mais (an» 
..:k-£zitt haïr des Gransv 29^0^6 de la MaX4 

.X'Amcmr U k vénéiiaifoii s'aéordent mal énlen^: 

bJc. Mux, 190*. 
Pour être relpcdc, il ue faut pas ctrc trop aiméij 
Ibidem. 

Quiconque aime vériublement ^ tient de la natuci 
f du diamants Max. 17). 

Xa Haine cft plus prontc que l'Amour. Max. 11%^ 
i^i^'Âxnour cft plus liardi ç^uc la Haine. Mfix- 1^ 04 



jjo RE'CAPITOLATION 

Ton s^cft fait aimer , Tamour dure encore apr£i 
le déparc ; au- lieu que fi Von s'eft fait craindre , 
la crainte s'en va avec la pcrfoxuie. Note U de 
la Max. 12.4. 
£ftre proiu à aimer^ c'cft une imprudence. Max^ 

Aime comme pouvant haïr , 9c hai comme poiie 
vaut aimer. Moxm &17. & fa Km. 

L'A M ou R-P R o P R £, 

Il cfl cres-cUficUe de fe guérir de la bonne opinion 

de (bi-méme. i. de U Max. 7. 
Tout juge àc foi-même Ce laifle fufaorncr à fk 

paflion. ibid. 
il faut commencer à favoir par ieiavoir foi-mê« 

me. Note 1 . de U Max. 3 4« 
IMoins on vaut j & plus on (è flate. Max. 1^4. 
L'amour-proprençusgroiSt Iks objets. Nete i* d§ 

h M^. X9S* , 

« 

Bonheur it Malhe u r. 

Le Malheur eft un éfec de la folie. Maxinee 31* 
)l ya une altenutive de fort > ni tout ne Ùut<m 

etrel>onheur 9 ni tout être malheur. Max^tiu 
.Le boiiheur & le malheur vont d'ordinaîrc à ceu^, 

qui oat le plus de Tua ou de Tautrc* Max, 

1/4. 

Jl ne faut jamais réveiller le malheur > 4|uand il 

* dort, liid. « 
U lie £aut. jamais ouvrir la .porte au moindre 
mal , car il y eu a toujours d'antres en embuf*- 

cade. Mr^x.M. 
Il ii*y a point de pire contagion , que celle def 
malhureux. lùid. 

%f^Jii¥éfi » ^.f ^ mïa J jeu v««kiit&«oài 
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rir ceux, qui (e noïcnt. t4ax, x%j. 
Dans l*advermc il y à diféfe de coiic Maxim 

L'imprudcucc eft la four ce de toutes les difgrace«» 

• Max\ ir. 

Le malheur e(ï quelquefois la punition de ne s*étre 
pas retiré avant que la fortune & retirât, Com^ 
mentaire de la Max. $9 • 
. La chute d'un ennemi change en eompaffion le 

defir , qu'on avoît de s'en ranger. Max, 1^3. 
Nul bien n'eO parfait , & nul mal n eft au comble»' 
Max. zjA. 

Ce qui fait le bonheur des uns ^ fait le nulheut des 

autres. Max. i^j. 
Le Sort de la Mort {ont de concert à oublier let 

Malhureux . Max. 1^0. 

Civilité'* 

La Civilité ed la magie politique des grans pet'^* 

fonages. Maxime 40/ 
C'cft la principale partie du (avoir- vivre. Max^ 

118. 

L*iiniquc moïeJi d*ctre aimable , c*eft d'ctrc afa*» 

Wc. Max. x6y. 
Quiconque honore , eO honoré. Max. 118. ^ dans 

la Note }. 0* Max. 11^, 
La civilité ne doit pas être égale envers touSis • 

Max. 118. 

Elle efl d'obligation 8c d'uiagejufilu entre les cdk • 
«émis. Ibtd. 

La plufpart des civilitez font de cirilcs tf onipcricSn . 
'Masc.li^S. 

La vraie courtoifie eft une dé te ; celle ^ qui.eftafcc*^' 

'^ée, eH une tromperie. M/t;c. 1^1. ' ' . i 
.On ne fait pas la i éyérc;nce à la pcrfoiinci^ Xùsài^ 
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Contradiction. 

La contradiftion pafle pour une efcnfe > parcd 

cjii'cllc coadamie le jugement d^aiitrui. Maxime 

Ix Sage évite autant de contrcJûc j que d*étrc 
contredit. Ibid. 

Il hoonéce de céder dans les cliofesmcine > oik 
Ton a toute lataifon. Mar^ 2&}. 

Spûtcmr opiniatrénK:nt (on avis y ce n'eft pas dé- 
fendre la vente , mais montrer fa rufiicitc* 
' Ihid. 

Savoir contredire , c*eft une xuCc propre à faire 

' foriirlc fecrct. Ma^> 113. 
Une concradiâion aifaironnée impofe à celui,. 

qui enfèigne , l'obligation d*en{eigner à fond. 

la contradiction n*cft pas toujours une opinii-' 
^tietc , quelquefois cc(t un arcirice^ M^jy. 17$^ 

CONTtRSATlON* 

V- 

La Convcrfation eft fa fille du Raifouncmcnt. 

^Maxime 148. Non i. 
Elle doit être aifce comme le vésement. Ibid. 
I^faïuaflaifonner leplailir de convericrj del'uti» 

li|é'd*aprendre. Max. ii« 
Llart de convcrfer a plus (êrvi à quelques-uns, que- 
tous les fept Aits-libcraux. Max. 2. t. ô'dans 

fon Comme7itaire^ 
La conte. tation tourne la couver (atioa en petite^ 

,guerre^ Max. ijj. 
Celui , qui a raifon , le doit céder à i*autre. N0t$ 

M la mimé Maxime. 
Qomm h coavçrlitioti «jI rc4tçrgicçQj:diiîAirç i$ 
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DES MAXIMES. 553 

la Vie , il y fauc une excicme arconTpecUon. 
Mu*. 14!; • 

Il ne faut pas toujours parler à coeur«ouvert. 

Parler à-propos vaut mieux que parfer £loquem« 

ment. Max, 

Tel n'eu pas bon pour Ja converfation , qui cft 

. bon pour la coreipondauccf. Af/»;r, ïj8. 
Tout ce qui eft cxceillf efl: vicieux > ftlr-tout daai 

la converfation. Max, 33. 
Xes gens bourus ïovx les fleàux de la convertàdon. 

CiwnmntMre de la Max. 69- & Max, 118. Dans 
. le Commentaire de la Maxime ii. Von trouvera 

une belle leçon de l'An de cmverfer. 
^Qujuici tues en compagnie j imagnie-toi> que tâ 
r joues aux échets. Maxime x^8« JUm t,* ' 

• • • 

V D I s s .2 M tt*X. A T Z O N. • 

lL'Aiz de diilimuler eft la fcience du plus grand 

ufage* Maxime f S. 
Couvre ton conir d*une haie de défiance aux erpiodi 

de ta penlce* Ibid* dans le Commentaire. 
C*eft le propre d'un efprit né pour conunander , dcr 

pénétrer les peufées des autres, & de cacher !« 

fîenncs. Ibïd. 
Celui y qui découvre ^ domine. Commentaire de I0 

Max, ^4- 

Diilimuler, c'eftTart de bkn gouverner. Uax*ZS. 
. L'on païe tribut à autant de gens que Ton fe dcw 

couvre. Max* 179» 
On pafle pour habile, quand on cft incompréhen* 

fiblc. Max. 253. 
Sers-toi de la vérité même» pour tromper ceux^ 

qui conunencent à s'apercevoir de ta 4iiiuiiulà« 

ttoo* MaPt. J}. 
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£'X A G K A T J O N. 

l^Exâgcration (crt à dcœencir Isl médi(kiice & h 

calomnie. Maxime 19* 
Les éxagèraôons ^roftitiient la réputàtioa. Jf m« 

L*cxagcratxon eft une efpccc de menfongc. Ibid. 
; >Ié faiie jamais eu fupe^lacifs. iM* 

I O H T N S« 

» 

II eft împoffible de filxér !a Fùrtitnt. MoMime )Ç* 

Elle aime les jeunes gens* ibid, 

jEile n'eft pas feulement inconftante comme la 

£em{ne » mais encore folle comme ia Jeuiiçilè* 

Kote 1. te Max. 

£Ue lafie dcipCMtd: i^jcitrs un même homme 
fut (bu dos. M^x. )S. 

îEUe rogne fur»' la durée ce qu'elle prodigue eq| 
faveur. Note Je la même Max 4 ' 

£llc veut êçre atcndiie. Max,)6. 

£lie récompenfe avec ufure ceux , qui ont la pa« 
tience de racendre. Af/»v. f/. 

3Ue carefle tous ceux , qui entrent dans les digm-* 
tez y ôc maltraite tous ceux , qui forcent. 

D'ordinaire , elle ravale la fupcrioritc de Templot 

par rinfériorité des mérites. Max. 181. 
JElle jQiut la durée avec Tincapacitc dans les uns 9 
* & le peu de vie avec le beaucoup de mérite dans 
les autres. 190. 
• Elle fufcitc de grans ennemis à ceux , qu*eile veut 
élever. Max> 84. 

,$on Premier- Miniilre eft la Faveur* Nûfe de la 
Max. 171. 

£lle abandonne les hommes , parce qu'ils ne chan- 
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^ gcnt pas i'cion les ccms , lu fclon les afaircs. Max* 
139. Note 5. ' . ' . 

N *atens pas ^ g ue la fortune ce tourne le dos. Max^ 

119* • • > 

Une proipérité continue doit être fufpeâe. • Mé^^ 
38. 

L*liomme-dc-bien agit toujours jfelon ce ' f u^il 

cfV. Maxinfe 116, 
li n ouUie jamais' ce ^'iWO > à eaufè de ce c^u^ 

fi>nc les autres. Max. i9o. 

pique plus d'être coallant , que d'ctre habile.^ 
Max. 15?, 

U n'a Pûint diantre régie de lès aâions édifie ùi^ 

conUience. Max. /o. 
H Êâc toujours bien, parce qa'il ne iauroit faiieT 

antremeot. lUd. N&f$M. 
43[uiconquc n'eftime pas rhomicur ^ xncprifc W 

vertu. Max» 116, 
J^e fois pas fi hommc-dc-bicn , que les autres eu- 

prennent ocafion d'être mcchans. Max^ 14}* 

Mb'dxsaKcb. 

ê 

Il cft plus aifc de la prévenir, que d'y remédier; 
Maxime 8^. 

I«a bouche des Ijiédilans eft l'égonc des immonfL ^ 

dices civiles. Mn^. ixj. 
La plus haute vangcance de la mcdifancc cft le 

mépris, ou Toubli. Max. ioj. & Note j. 
La fotife cft la nouriture de la mcdifancc. Ccm^ 

ment, delà Max. 125. 
Chacun fe vange du xnédiCmt, en difant ntal de* 

lui. Max*xx%. 
li eft glorieux d*éere Cenfuré^de ceux , qui mé<Ë^. 

fent de cous les gens de bien. Max. x^j. 
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M £' U O I R £• 

La Mcmoire cd incivile & împoxtime. MAximi 

L*Art d'oublier Tant mieox qtierAu-de--jiicjnoi-^ 
xe. Nm d§ lêk mime Max* 

\ M 1 N s O K G X, J 

le defirde T homme ^ coa jours un menlojige^ 
* Hùte X. de U Max. 19 • 

^exagération eft.one Ibjçte dû mçnfiMige. Mmi 

41- 

]«*ouic e(t la frxemieie porte du meiifojûgc. Max^^ 

Jjs menfonge eft le premier en couc« Maii. 14^4 
117. 

Comme le mjBtt&nge éft ordinaire > il cil bon d*^^ 

tre incrédule. 154. 
Pour foutcnirun menfonge, il en fa.ut faire beau-^ij 

coup d'autres. Afax. 21 4. 
Xe Menteur ci\ iujctàne poinccroire^ & à nécre 

point cru. Max. if 4. • 
.Celui j qui ne ment jamais 1 croit aifêment. Maxt 

Nouysautb'. 

Il faut toujours garder quelque cliofcdenouTeaU| 
pour paroicre le lendemain. ACaxime jS. 

Chaque jour, chaque échantillon, Ibid. 

Qn eltime davanu^e une choie commune » maîsr 
oui eft nouvelle , qu*unc rareté , que Ion yoit 
•louvent. Max. 169. ' > 

.Une nouveauté médiocre Temporte fur la plus' 

/haute exccuen.ce » qui conuncnce à vidilir** 
A£^Xt Sx» 
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O f B H s B s. 

» 

ies braves-g^ios n* entendent point taillerie. Afii- 

xime 54. * 
Jîourctrc rcfpcdc , il faut être mclc d'aigrc-doux» 

•Se fefientif quand il £^t, e*efl: une aâion demain 

tre«-hoinme. Max* 
Xi borné Tans cgnî&m ne fi«d qu'aux enfans 

aux idiots, /f'irf. 
:Sc plaindre des injure;? reciics , c'efl plutôt exciter 

ia paflion à nous ofeniei» que la compalUon à 
• nous confoler. Max. 119. 
|.a Malice fe plait à blefler à J*endroit ^ où elle 

fait 9 qpe la donleur i^ra plbs aigiiç. Maxime 

- ^4^ 

Ne laifFe donc jamais connoître ce qui te morti- 
fie, ibid, 

il y a plus d'habileté à éviter les ofeniès , qu'à 

les vanger. Max. ijp. 
j.iOn conpe Ib jpaffftj^eanx injares ^ en les préTcoant 
par iâ courtotlie. /^M. ' 

Ostentation. 
^ • 

Ce qu'on retranche à TOftentation eO rccompenfc 
. ayèc nCure en efVime. Maxime S f • 
Il fautîprcfcrer le folîde de la fubftance au vuidc 

de rOOcntation. Af/rr. 103. 
Trancher du grand, ccft fc rendre odieux. Max^ 
106, 

* Moins on fc ibttciera de faire connoitre (es per-» 
feâions ^ plus chacan les connoitra» Max^ 

tlVrtime fc îaiil'c pcrfuader à Tcloqucncc muctc 
f^ps qualités: pcribncUcs ^ & jamais à*i'oi>cu-% 
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cation. Commentaire de la même Msx. 
Savoir faire , ^ le iavoir moiurcr , c'cA double 

favoir. Max» ijo. 
Xa montre doime. un fécond efVire à tout , lorfque 

la réalité la cautionne. Max, 177. 
L'afcdation cil réciicil de roftcntation. Ittd. 
.1 art de TofVcntation confiftc à ne montrer Ces 
. peifeâions ^ que par maniére-d'aquic , Se feule*- 

ment par échantillons. Ibid. 
Ce qui ne £e rok point eft comme sUl n^écoic point. 

Max. 150. ^Ciw»Kin»f. ^0 laMax. 277. 
Souvent une once d*oftentation vaut mieux ,que des 

quintaux de capacité fans elle. Même Comment* 
JL Oilenution^ £uis le mérite* eO une piue trom- 
perie. Ihïd. 

Il y va d'une grande adreflê à fi bien expofer en 
vente les ttlens j que le defir univerfel y mcte 
. renchcre. 1^1^. 

É 

P A S S I O H. 

:J1 n*y a point de plus grande feigoeutré j que celle de 

foi-méme & de (es pai^ns. Maxim 8. 
L*on quite fort tard ce que la Paffion a fait épou*- 

le r de bonne-heure. Al /y a;. 34. ^ 
Ne le pairionnor jamais , c'ell la marque d'un 

grand coeur, Max.y^. 
Tout excès de.paiIion dégénère de la xsàSjoxâêâax* 

Le Caprice eft le fils-ainé de la FalSon» Man. 

Les palfions font les brccbcs de refprir, Max. $t. 

& les cvanouiflemcns de la rcpucataoïi. Corn» 
ment, de la mime Max. 
Les paifions une fois conniies, on connoit -toates 
les entrées toutes les ibrties de la Votemt^ 
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lar.ifTion cft" renncmic jurccdc la prudence, & j 
par conicijueiic^ du bon choix. NotedeUMax, 
SI' 

Les (aillies des pafltons (but des pas gliflàns , qui 

font trébucher laprudeiiCc. Max. loy. 
Pour erre fagc , il faut mener la paflion par ia bri* 

de. Ibid. 

pés que les paillons excédent , l'elprit devient 

Le premier pas de la modération eft de s*aperce* 
voir, <juc Ton fe poUTionne. M^. 

Se paflionner, & fc paflionner pour des vices, cç 

font deux maux. Max, i6î. 
La manie re-d*agir fc fcnt toujours de Tliumeur^ 
- où npus (bmmes , quand nous agiflbns. Miut, 

Il*h<mii|ie prévenn de paffion parle toujours des 
cho^s autrement qu'elles ne font. Max, 173. 

la Paflipn bannit la Raifon. Max. 187. 

Quand tu n*es pas à toi^ ne fais rien par toi<^ 
même* Jiid. 

La manirtté de Tâge temp6rc les pa(fions.CMmwifi; 
de U M4i0r, y, 

P R I N C s s. 

r 

Les Souverains le veulent être en tout ce qui eft 

excellem. Maxime 7. 
]Leurs Confcillers doivent bien fc garder de les 

rcgénter. Ihd. 'N^e ^.dt ta Max. 

Le Prince ne fauroit fc faire aimer de fes Sujets^ 
• s*il ne les aime. Nete i. delà Max. 40. 
D'être plus humain, qucdefpotique, c'efl le moïc^ 
' de fe faire adorer. Comment, de la Max. 1 4, 
Q^rA on parle aux Princes, il faut tenir un mifieii 
' encre h. hdrdieCe & l'air interdit. Çmm^. 49 
la Max. 4^. 
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Il fdiu leur parler ikns icfpcàs, mais avec rcfpcA* 

Note de la Maxime i8i. 
Les Rois ne làuroiciit trop penfcr , toutes leurs 

aâions devant ctre^cceinellcs* Comment, dû lu 

Mm. j6. 

Ils travaillent plus de la téte , que des mains. 

Ibidem. 

Leurs beaux mots fc confcrvent ctcrncllcmcnt 
dans la gardcrobe de la Kcuommce. Ibid. à 
la jî». 

Entre les Princes > les Conquêrans (but les flu$ 

célèbres. Mm. 6j. 
Au dire de Tacite, la vertu des Reis confifte 4 

conquérir. Note de la même Max, 
L'cloc]ucncc fied bien aux Princes. Note du Corn-* 

m^nt, de la même Max. 
fMw ne leur iiifpire plus d'ambition ^ que lê 

bruit de la renommée de leurs devancière. 

Mnx. 7f. 

La Majci>ccO plus refpeélée de loin. Note de U 
M, X xi me Sî.ô* Note 3. de la Max, 177. 

Dillimuler cO- la vraie Grammérc des Priiiccs* 
Comment, de la Max. jj, ^ Ma4, ^Z. , 

Le grand cœur eft lapanage des RoiSt CommeiBtf 
de U Max. 118. 

L'oreiller eft la Sibille des Princes. Méx. 

la docillcè ne leur melTied pas. Note %. de léO 
Max, 147. 

la civilité ne les déshonore pas. Noto i.dels 
Ma)(. iiS. 

Leurs fautes (ont d*autanc plus remarquables , que 
ce font des cclip(es de (dreil. èiav. ji6. 

Si ieçietcs qu'elles puifiènt ctre 3 elles deviennent 
bien-tôt publiques. Note de la Max. iij-. 

Un Roi doit s'atir^r çlus de vénération par fapcr<-> 
fonue , que par (a louvcraiueté. Afset* 10 6, 

Lés 
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(es Princes ne ie doivent jaauis encrevoit* Note 
. I^'amitiè 8c la majeilé font iocoiQpatibles. Koti 

de //» Mnx. i66 . 
Jl fîed bien aux Pj.incc5 de parler obrcwremcnt 

comme les oracles. Note:^. de U Max. ii6., 
les Princes ont des Favoris par politique. Note t. 

4e U Max. jij. de la Max. 187. 
Coeurs Favoris leur fervent de digue contre la mau* 
vaife humeur du peuple. Note de la Maxim» 
14^. 

ies Princes obcïffcnt au tcms, comme les Sujet» 
obéïflent aux Princies. Note de la Maxime 

Jis terminent plus d*a£ûres |)ar la néjgodation ^ 

que par les armes. Note 4. de la même Max, 
Xcur confidence n'eft pas xanr une faveur, qu'un 

impôt. Mxx. X37. 
Le fecret des Princes eft un trefor , qui fe convertit 

quelquefois en charbon ardent. N/tte i. de Im 

Max» 137. 

Xls ne haïflènt pas feulement ceux , qui difènt leuA 
iecret , mais encore ceux , qui le uvcnt. Note f ^ 

de la même Maxime. 
QjAand les fervices font plus grans , que ne fau- 
roit ctre la récompcnfe , les Princes paflent de 
la reçonnoiiflancç à la haine* Note 4. de la méma, 
Méixime. 

K £ c e l< N O I $ s AN c s. 

La reconnoifTance e(V ues«- fujcte à oublier Jci 

bienfaits. Maxime j. 
(a rejconnoiflance eft à charge. Note de la memê 

Maxime, Note 4. de la Max. a)7. 
I^arler (buvept des obligations , que Ton a à do 

ccrcaiiKS gcusji c'cil cxcicçx 1q$ autres à noM 

CL 
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obliger aufli. Maxime 1x9, 
Le dcgoiit prend également à ceux , c|ui ont tout 

donné, & à ceux, qui ont tout re^u. Notez, 

de UJMtax, loo. 
Celui > qui (è verra dans i'impuiflance de fatisfaire^ 

rompra toute corrc(pondance. M^X; 

Rfi'pUTATION. 

Ceft rufirfruit la renonunéc. Mi^x. p 7, 

Le moïen de confèrver (à rèj^utation eft de ne 

pas tout montrer des la première fois. Max, 9 y. 

ce qui fert dans Ipcaupn à doubler de, prix. 

Max. 170. 

f lus on cherche la réputation , ,§c moins on la 

trouve. Max. 106. 
Comme on ne peut valoir que ee que les autres 

veulent qu*on vaille ; il faut gagner leur bour 

chc par leur cœur. Max. m. ^ 
Par lafcdiou Ton çimç dans Tcftime. Ma'xir 

me lit, 

|Comme reftime dépend du jugement d*autruî > 
• pcrfoimc ne la fauroit donner, & par confèquenc 

il la faut mériter j & Tatendre. Max. 106. 
%t piû's court chemiA'dè réputation cil celui def 

mérites, Max, 1^9, 
Si tu veux ctre Tcwçté , laiflTc-toi comioitre » mais 

non comprendre, Max, ^4. 
;Tu feras révéré, tant que -Ton ne verra point le 

fond de* %a caj^vi^. Çmilf9^air$ de la menm 

Maxime. 

Si t\i ne peux pas ïtrè infini, tâche au moins de 

le paroi tre. Ibidem, 
îi ne Te faut jan-mis popalarifcr. Mkx, 177. 
La familiarité cft imc branche de bas cfprit. Ibid. 
^n fedivimiSiïit, Ion s'atireda rcfoed; en s'hu4 
V #»tti6»i; i # iiiépris.' tm. ^ mis, iSf^ 
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ïfVimc- toi , fi tu veux être c'>2mé. Max. 184. 
f ai- toi de£rer^ & tu icras eftuuc. Ibidem, ô* 
Max. ft^4. 

La répatation confifte plus dans la manière de 
. faire, que dans ^.qui fè fait. Max. 116. 

Les dificultez & les dangers ibnt les eau Ces & les 

cguillons de la réputation. Al;iAr. 
Manquer une encrcpriic^ c*eil ouvrir ia porte au 

mépris. Max. xio. 
Compte, que Tciivie remarquera toutes tes fautes^ 

mais pas-one de ces l>elle9 aAions. Max. 169/ 
11 efV plus facile de (è feuftraire à Tocafion y 

que a en fortir à ion honneur, Max. 47. 
Ke t*acompagne jamais de ceux , qui te peuvent 

cclipfer. Max. isx. 
f car te faire ^ hante Its pius parfaits $ mais quand 

ta feras fait , fréquente les médiocres. Ibidem, 
ront conlêryer fa réputation , il ne faut jamais 

épuifer la fourcc d'cnfeigiierj ni celle de donner. 

Max, lis. 

il faut valoir le double de fou prédccciK^iir , pour 
ré^galec , p«u:ce que d'ordinaire le premiei pa-* 
- roit le meilleur. Max .IS^* 

Celui-là ei> deux fois grand , qui aïant toutes *e9 
perfeâions n*a point de langue pour en parler. 

Note de la Max, 113. 
La Vic-civilc cO pleine d'cciicils , où la réputation 

fe bnie. Max. zf£. 
L*abiênce augmente la réputation. Max. i^i» 
Il faut mefurer fon inclination avec ics forces.. 
, Nom. de la Max.f^. 

SaGI & SAGfiSSi. 

le Sa^edoit faire de petites fautes à defTein, pouf 
doniier de quoi ronger à Tcnv^e* Maxim %i* 
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Le la^^e tire plus de prout de les enncims , <jue îé 
fou n'en tue de ies amis. Max- 84. 

LVnvie ierc de miicir &u iage^ poux fe corigelt. 
Ibidem* 

Xf fagc trouve mkax Ton compte à oe fè poin^ 

ci-Ksiagcr, qu'à vaincre. Max* 47. 
Le Ta^e cllimc tout le monde , parce qu'il fait ce 

qnc chacun a de bon» Max. ip4. 
Le iage doit îi picjucr de ne pas plaire à touré ' 

Max. i8. 14/. &. x^. Notel. 
Le fagc doit vivre comme il peac >*s'iliie peut paS' 
c vivre cotpme il veiit« Max, izo. 
Il fc conforme au tcms- Max* 
Cc!ui-li r/ei> pas lagc, qui ne fait pas s'affill-çS 

iui-nicnie. Max. 16 j. 
Quelques-ans ieroient fages^ s*ils Dc croïoiciii; 

pas l'être. Max. ^76, 
Le plus grand fott efl: cdoi , qui ae Cîok pa« l'écrct^ 
. Max* Orost. 

L'on fc met en paflc d* homme fagc , ca fe ConfciCf 

lant bich. Note de la Max. ij6. 
L'homme fagc peut bien faillir une fois ^ mais nogi 

pas deux. Max, 114. 
Rien de trop. Max- 8i. 
Trop de juftice dégénère en injuftiee: iM. 
A tirer trop de lait, on fait venir le fing. ilu. 
Le trop cH toujours ennuïeux , & dans T hume ui 

il cf> iiifuporrable. Max, 8 8. 

Le moïcn dc vivre longtems, c'cft de vivre bieoi' 
Max, ^o. 

Le chemin de Timmortalicc eO de bien vivre. iMp 
Nûte %. 

Le bon entendement efl- fe retncdc univerfcl contre 
les impertinences. Max. 15)4. 

La première iacnce cfV de le favoir foi-mcxac^ 
Note de U Max, zij. 

Pour vivre, iaiûc vivre. MaXj xp^. 



Digitized by Google 



9 



DES MAXIMES. 

SUvoir vivre c\t aujouidui le. vrai lavoir. 
xtmc X32.. 

La fincéritc ne doit jamais dégénérer en (inipli« 
cité^ ni la pructence en finefle. Max* tip. 

l,c papier des Imprimeurs curciguc Tare de viYre# 
Î!iot€ de U Max. i o S. 

^ , SXLBNCI* 

Lis filence e<l le (anâuaire de ta pradenec« Aiax. f; 

Il excite Ja vc» cration. ibidem. 

Il tourne iréme le dcfedlueiix eu miftcricux. Notç 

de la mime Maxime. 
Il tient beaucoup de a Divinité. Mtix. i6o. 
Qus'quefois ri^norance fc reure dans le fanétuaire 
du lilence. Comment, de la Max, 49. car il eft. 
. aifé de Te taire ^ quand Tentcndement efV flérile* 

. Max. 4.8. 

Les habiles e;cns tanent le pouls à Tefprit par 1^. 

. langue. 111.. 
Il faut cuir voir j mais » avec cela ^ fe taire» 

Max* i9i« 

Il faut parler , comme fi Ton diftoit (on teflament* 

Quiconque efl piont à parler, eft aifc à vaincre, 

. & à convaincre, ibidem. 
Un cœur fans (ècret j c'eft une létre ouverti:. . 

Si M P ATI B. ' ^ 

Il y a une parenté de cœurs & de génies. Ma^ " 
xime 44. qui^ perfuade ians parier, ibjdern.^^ 
dans la Note. 
Il eO impolfiWe de gagner les cœur^,. fans êiarfr 

muni de \fimpatie Ibidem. *v 

.Coiiwc il eft gloxitux de limpaci cr vc- les l\éro5| 

* • • 
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x6e RE'-CAPITU LATlOîT 
•il ei> honteux d'avoir de ronapaiie jKjur etd^ 

ta tromperie entre par les ôreiHeS, & fort pat 

les yeux. Maxime 
Une tromperie a beibiiv de beaucoup d'autres. 

Max, 17^- 2.14. 
La tromperie paflc poar une faufl'e monnoie, ÔIS- 
* ie trompeur pour ua faudairo. Max, jSi. 
3La tromperie cft toute fupcrficiellc. Max. 146, 
La pire tromperie cft de fc tromper en gen*. 

Max, 1J7- 

U cfr plus fîtceffairc d*ctudicr ks hommes , <jiw 

d'étudier les livres. Ibidem. 
Il vaut bien mieux connoitre le caradcre des 

prits 9 que la vertu des plantes ëc des pierxeSr 
, Max. ipr. 

Jour n'être point trompé , il faut toujours cn- 

tcrdre le contraire de ce qu'on nous veut faire 
' entendre. Max* 13. 
Pour fc dcfabuièr, il faut deviner. Max. if. 
11 y a des cfpioi\s du coeur & des intentions. Itid, 
Lorsqu'on te dira des choies agréables, ferre la^ 
^ bride à la créduUtè.$ mais Uchc-Ja> quand on 
ne te parlera qu'à demi-mot. Ibid, 
L'es tiens lînccres (ont aimez, mais font trompes^ 
Max. 11^. 

Lfs pluspges font faciles à tromper. Max, 231. 
Il n'eO rien de plus facile , que de tromper ua 
' }ioji|me^de*bienj car celui j qui ne trompe ja-^ 

'mais , Çc fie aifément. Max. x^j. 
ifivec ceux , qui nous Yculént furprendre ^ il faut 
, raifbnner à contreicns. Max. ij.o. 
J] faut fc défier d'un grand (^UçiliOAP€UI^;COJp[XlQQ 

^0 
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' Ï>ES MAXIM Ê 5.^ 3^ 

le renom d ccre artificieux engendre la dcfianceè-. 

Max. zi^. 

C*cll prudence de tromper les méchaus. Note 

la mime Maxime. 
La niie eiV bien plus expcrditive , que la £oiC9^ 

Max. 11 o. 

Il faut eoudre la peau du renard où manque cellp-' 

du lioji. î^çfe i4 de la même Maxime^ 

Vsritb'. 

la Vérité arîve toujours la dernière » parde qu'elle* 
.a le tems pour guide. Max. 14^. 

CjiKind elle vient de loin elle aporte toujours 

c)uek]ue teinture des palTions , qu'elle a xcu*-' 

cojitrccs fur fa route, Max. 80. 
Il faut autant d'adreiVe , pour fa voix la dire>q)ie 

pour (avoir la taire. Mcix. 
La Vérité acouche de la haine. Non de la mm. 

Maxime^ * 
Lorfqu'cUe touche au vif y c'cft la quint*eIfcûC> . 

de l'amcnurne. Max- 210. 
Il faut derer la pilule aux Princes. lËidemi 
Kerionne ne veut dire la vérité à ceux > qui n'driï 

pas coutume de l'entendre. Commentaire de la 
^tneme fânxime. 
La Vérité efl: une dcmoifcUe, qui va touj.outj^* 

voi!cc. ihidemï 
Xcs plus grandes véritez fout toujours yeuiics^lcai 




pSS RE'CAPITUL ATION 

MAXIMES PARTICULIERES 
de ^HrlefHfS P'-ittces & Grans , 
joit anciens , ou modernes, 

I>*A G R t c o r A. 

IL évicoit d'entrer en compétence avec (es co«^ 
icsues > ne vouU t ni e* creprcndre fur eux > iii 
quTs encrepâiflent iîii lui. Notes its Maximes 43 

Il ne fa.foit, ni rc tlifoit jamais rien par often- 

tation . Notes des Max. 8 f . \o6. 
Il vouloïc tout favoii , majs ians faire tout ce 

qu'il lÀvoit. î^otes de la Max* 170. 

b^Al BX AN i> R E- 

Il difoTt y qu*il ne fa oit rien laill'er pour le lende» 

, main. Max. JJ. , - ' 
Sa prc'cnce d^efprit. I. de ta Max. f6. 

So'.i archicœur Commentaire de U Max^izH, 
Son regret de n^cre pas fi célèbre qu'Achille» 
Max. 7f* 

Son équité. Note x.dela Max. J^6.^ Mé^x. 

B^AtfiXAMDAB VI. PaPI. 

1] ne faifoit jamais ce c)u.*il difoit , & Ton fils 
ne di oie jamais ce qu'il faiiuit. Nottts de la 
Maxime in 9* 

p'A LEXANDRl^ Dl MeDICISjDuC 
DE fLoRsNCE* 

Il ne difoit jamais fon fccrct à perfonnt. Note 
de la Max. ^t^ 
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BEI MAXIMES. j?^. 

d'Alponss Roi d'Aragon. 

% diibic , que Ja parole* d*an Roi devoît être auflt 
loïale, c]iie le rermcnt d'uiV parucuiici. Nofe z*^ 

©'"A U G U s T E. 

Hâce-toi Icûteitteiit. Max. jj. CommmMtà 

de la Max. jj. 
AfTez tôt;, fi tffcz bfcrf.- A^a^e. fy. 
il fc gloriiioit cUvantage d'être grand-homme^ 
- ?5««^.dctre grand Ps'mccé Max. t^t^' 

xnençoit une autre. Note f . de U Max, ^ /. 

lans délitéirr. 2\7<7rf ^ Af 104. 
%\ n« trouvoit point de milieu entre tout 6c mcuA 

Commenter e dé la Max. 11 S. 

Sa Sageffc. Notex, de la Max* jo. 

Son inpxompttt uœ fihute. 2f<?^ i« de laMéiS 
xime fS. • 

D*un mot il ctoufc ui^e fédîtion. ihidem. 
5oa intrcpidicé dans un danger de pcr-ii ea mer, 
fîote de la Max. ii8« 

m 

j>s CHARtEs Vli. Roi 0b FAan^i. 

^1 en apeîla d'un Arrcn: injufte du Parlement i 
Çoïi C£;ce, Commentaire de La Max* il S. 

X>£ CHA&l£s*ËMANUlt I, DuC DB SayOS»; 

Il diibitj que 4ai)$ Ici dangers il n'y avoit ri^^i 



5> RE'CAPITULATION' 

qui vainc la compagnie d*un grand cœur. Mil-' 

Le bon moi , qu'il dit à lilipc II. Roid*Efpagac. 
Hoti de U Maxy^'ji'» 

DU Caudikal CicalX. 

jCcîuî , qui veut être rcfpedic , doit jccfpcftcr là 
• autres. 5, de U Max. 

PB FaRDlKANO Lfi;CATOl.2QJ)I« 

il faut être maître de fbi^ pour écrc. maître def 

autres. Commentaire de la Max, 
La précipitation engendre toujours des avortons/ 
ibidem* 

il faut paifçc à loiiit , & exécuter prontemeht^^ 
^ îb$dmn^ 

\ %c- (êcret ne lauroît f#»nî^-- ^l^iî» un petit e(pri^ 
Ibidem, . . 

li te loit toujours les efprit* dans l*atentc d# 
quelque grand cvcnemenir. Note delaMa^ 
xtme 9j. ^ 
.Toute la politique ctoic. d'alet âlon Is ttroH- 
de la Max. 18 8. 

]>B FiLiPfi II. Roï d'Espagne. 

Le tems & moi ^ difoit^il^ nous tenons téte à deu3C 

autres. Max. jt. 
Les honneurs exceififs curompent plutôt un efpriç 
s màl'&ic 9 que la mauvaiiè nountureoe gâte on 

corps. Nete de la Max. 101. 
Pourquoi il aimoit le Cardinal deGrauvellc. Note }. 

de la M ix 7. 

Pourquoi il le fervoit du Duc d'Aive. Note de k 
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DES MAXIMES. 371 

Son mot au Caxduiaî Lipinoià. IJûte i. de U 

Son avcrfîon pour le Acnfonge. ibidem. Se pour 
* la mcdilance. Note i. de U Max. Iif* 
Son air majeftueux & (evcre ^ qui dc^pntoit les 

gens. Notes de la Max 42. 
Son goiic fin. Commentaire de la Max, 

ox I&AMçois I. Roi db fiiANei. 

5i ia fidéKtè (è perdoic , die devroit (e rccrouTec 
^ans le cœur a un Roi. Notex. de la Max. 16 

p I t*£ MPjKR£uR Ga;*^a. 

Il tenoic , qu'il faloic toujours parler en peu de 
mots aux (bldacs. Note de la Max. xix. 

fl difoit y que les Sujets ne f arloîent pas à la per-* 

fomie du Prince ^ mais à ia forcuEc. Note 4. d$ 
faMax.io6. Npte de la Max, 166. 

p fi p'E mfbrbujlHadiizx;!. 

le beau mot > qu^il dij^ i £>n plus grand ennemie 

Note de la Max. 

* 

dIsABSLLS» ReINB X>B CASTIjLLB. 

Sa eonftanee dafis les tranchées de renfantemenf^ 
Commentaire de la Max. 5» 8. 

4» 

]> £ L* I M P E R A T R I C E ISABBLLl 

i>B Portugal. 

£l!e aimoit mieux mourir , <jue de fç plaundre^ 
< ' Notfi de la même M^xitm* 
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j7t RE'CAPiTaLATION 

Loiiis XI« Roi dr Iilanch. 
Difltmu!cr .c(V la grammére des Princes. Ccmmai^ 

de 1,1 Max, jf. 
II cft plus fur pour un homme Cour d'ccrc 

trcs-o)3li^c à Ion Prince ^ que de J'obligci tro^ 

Nûte de laMax. x^y, 
i$on îiidpcilicc. Note x. d$ la Max. 147. 

pE Loâis XIL Roi ds Framcs. 

I] ne fied pas à nn Roi de vangcr îcs quercles^d'ujl 

particulier. Not^de la Max. i^i, 
tfa dcvifc. Ibidem. 

DU CA4LDXMAL 'Mad^UCS. 

rCclui-là n'efl: pjs un foc, à qui il cchape un^ 
fctilc, mais bien celui ^ qui en aïant fait unc^ 
ne la Taie pas cacliei. Max^ ixé. 0v j^ote 
de la Max, 114^ 

i>u Makq^xs d£ Marignan* 

La Toptunc n'a pas fisuJcrncnt riuconftaacc de la 
femme ^ mais encore la folie de U Jeunc^ 

P£ MaTXASi R9I IjoNGJ^ZB* 

Les Rois doivent Ce concilier la faveur des boti| 
:£crivains. Note de hk Max* 40^ 

DE PlERRl, COMTB D£ SayoiS^ 

♦ 

Sa gcn&rcufe rcponCc à i,' Empereur Ocoiv NQ(eii 
, éf la J4ajç.j^. 
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DÉS MAXIMES. 37* 

I] continuoit i^juçlqucfois Icss Gouverneurs tont« 
leur vie , pour truftrcr ceux , c]ui p et. ndoicnt 
a]eiiis Gouvcri^cmep.s. Note delà Max. ii. 
Il Rn'cit par la ruic ce qu'AuguUe.foilbit par W 
armes. Note l, de U Mav. 6y 
. Ildi;bic, que plus on étoit cJcvc , plus on écofe 

de tomber, ^^fe i. de la Max, 3 8 
^ Que les ftatiies & les temples ne fcrvoiciu de rien 
a la mémoire des Princes, il clic ctoic odicuici 
Note 2. ^/i-- Aï 106. 

Que les Romains ne fc vnngcoient, qu'à force ou^ 

^crcc. NotedeUMaA, i6j, 
il ciaignoit toutes les comparaifons , qui fe pouv 

voient faire entre lui & Auguftc; Note i de lé^ 

Il hailîo:tli flateric, mais fiins pouvôi^ foufriiia^ 

liberté. Note 1. de U Max, 1^7. 
11 faiibit autant par ia rufe , qu*Auguftefaifoit pay 

les armes. Nofe 4. delà Max, ito. 

DE l-'EMPfiRIUlt.VBSP ASI EN. 

.11 dlfTimuIoit plus volontiers les vices defes ajUji^ 
^ ^uc leurs vertus. Note 1. de la Max^ 
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L'OUîS fAH 1/ GRACS DE DlBURot 1>g 
FaaKcf. et d£ NAvARRiiAnos amez de 
féaux Confcillcrs les Gens tenani nos Cu-;rs de Pasle« 
ment , Maîtres <lcs Rcviu^ccs originaires de nôtre Hôccl, Grand» 
Confeil » Bair.ifç , Sénéchaux , Prevôrs , leurs tîeucenaos» & à 
f9us autres no5 Jufticiers & Ofîders qu'il apartiendra , S a lut. 
Nôrre anié Jban Boudot, Libraire en notre bonne viU 
le de Pari^ , nous a faic remoiicrcr , f]ue le Sieur A m £ l o f 
l> E LA H o n s s A I E aïant craduir & commcnrc vjuelcjueg 
Traitez c^p.l^lu)ls de I^altasar Gracian dans 
un Livre in irulé l' H o M M e-d e-C o u r , il le lui auroic 
tris enrrc I^s mains pour l'imprimer , s'il nous plaifcii lui ac*r, 
dcr nos Lccrcs k\c l'ermilTion fur ce néc^^l*a^rc$ > ce qui a obli« 
«é Te xpofant (Savoir recours à Nous , & de nous faire tret* 
fcumblemeticfuptierde leslui vouloir oârofer. A et s c a u« 
«If» defiriuc favorablement craicerrExporanc, Nous tui avoa»' 
permis 6c acordé^ pcrmctons 5c acoraons par ces Prefence» 
d'imprimer 9 ou faite imprimer , vendre de débiter en tous let 
Iroix de nôrre Roifaume ledit livre > en celle marge 5c caraéSé- 
Jre, 5c atuant de £bts qtte bon lui femblcra, dur^nr le^temsde 
fix anncei confëcuctves , à compter du jour qu'^d fera achevé 
d'imprimer pour la première fois. Pendant lequel renw nous- 
faifons trcî exprefTcsdéfenrcs à tous Imprimeurs , Libraires, 5r 
autres, d'imprimer , faire imprimer , vendre Ôc diflribucr kdif 
livre , ni même d en a porter ÔC débiter des excmpfaires con- 
trefaits en pai's étranger , fous prércxrc d'augmcnracion , co- 
xcâion , charrgement de titre , fauliès marque» , eu aurrcmcnfr» 
apcinc de fîx-millc livres d'amende paûble par chacun des- 
ConircveifJEns • aeapliquableunciersâ Nous , un tfcrs à l'Hôpi- 
taUGénéjtal de nôtre bonne ville de Parb , & l'autre tiers à 
r£vpoiant,iIe confîTcatiottdes exemplaires conrrefairs , 6e d» 
tous dcpeni, dommages ôc^imérêtf ; A eondkion qui! fer» 
mi» dctix exemplaires dans nôtre Biblioreque publique,. Un e« 
celle du Cabinet de nos Livres en liô^re Cnateau du Louvre^ 
*f un en celle de nôtre trcs-cher & féal le Sieur le Tcllier , Che« 
valier, Cbancelicrde France, avant que de l'cxpofer en ven- 
te. A h charge aiiiTI qu^ i»ji^pfc(7]^,)n en fera f>iie dans ïs 
Rgïaume, & non ailleurs , ôcque ledit Livre fera imprimé fur 
de beau 6c bon papier , 5c d- brl!c iraprefnon j & ce fui- 
.Tâ^cc^ui eA fttcic ^ar U iCegicmeai t'aie ^ut la l.ibraUlt 
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le îœpfîmcne au mois de Juîrt itftî. enrcgîrrc en nôtre CM 
de Parlement dcr Paris le 9 Juillet cnfuivant , a peine de nuN 
Ihc des Prefentcs , Icrquelles feront regîrrces dans le Rej^îtrC 
delà Ccroniunauiécies Imprimeurs & Libratresde nâcreCon* 
uc ville de Paris. Sr vous makdoms et iNjoiCNON» y 

2ue du concenu en tcellcs vous falficz jouir plcinciiicnc Se paU 
blementrExporanc , & ceui» qui auront droit de lui» fans 
fouffir» qu'il leur fott faii aucun empêchement. Vouloniaulift 
qu'en méranc au commencemsat , ou à ta fin dudi' Livre» unr 
coptedes Prefentcs »ou un extrait d'^icelies , elles foienr tenues 
pour bien & diiement fignifîccs,ôc que foi y foit ajoutée ÔC 
aux copies collationnces par l'un de nos amcz féaux Con- 
feillers & Sccret,iires , comme à l'original. Commandons au 
pranîf r HuilHîr ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécu- 
tion d'icelles tous exploits , faifies , & aélcs neceifaires , fan» 
demander aurre pcrmilîion,aonob/Urit clameur de Baro , Char- 
trc Normande , Ôc Léitcsi ce contraires :Car tki. ïsU 
KoT.KE Plais 1 IL* Do h v m' à Verfailles le %s* Fé« 
irrier l'an de grâce mil fix cens quatre-vints quatre , 9c de nom 
tre règne le quarame-tiniénc* 'Par le Roi en fon Confcil» ^ * 

P I V t T« 

Kegitré fur le Livre de la Communauté des Lihrairet & Jm* 

Înmeurs de Paris le 18. Tivritr 1^14. fuivant l'Arreft du 
Parlement du 8. Avril r^n- <^ ceux du Cênfeil d'iOM & i^fivi 
du Rot des x^. Octobre \ 66^, fit i-j. février t6<f • 
C« A N c o T • S/4tdic. 

Achevé d'imprimer pour ia première fois le quinzième ^uf 
de Juillet JSS4« 

Ledit BouDOT a lâîc parc du Privilège ci-dcâlis à U 
Veuve d'EDMC Mautin > Imprimeur fle Lîbcaîsc % 
Paris > pour en joiur fùîvant Tacoid ttit cnu*cia« 



A. 4. 
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